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ICOiNOGRAPHIK ET DESCRIPTION 



Dr. 



CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 



p. MILLIERS 



It\-KEC\IÈMK UVRAI30S 



Prés«otées à 'a Scdété llnD^eoBa de LyM, It lOJila 1887) 



''^cfcifCiai * 



làjemnetk Hylus, S-V. 



( Var. Panoptes), Hb., pi. G70, lig. 3. — Villiers et Gn., p. i2e*>. — 
Stgr.Cat. 117. — Abencerrarjus, Pierret, Ann. Soc. ent. Fr., pli, 
fig.7. 

(PI. 85, fiiT. i à 3.) 
CHENILLE. 

Elle ne s'éloigne pas pour la forme de ses congénères. Elle éclot 
vers le milieu ou la fin d'avril, peu de jours après que Tœuf a été 
pondu à l'aisselle d'une petite branche de Thymus vidgaris des fleurs 
Annales delà Société Linnéenne, i 
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i CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

duquel cette cheûille se nourrit. Ses trois premières livrées, bien 
qu'assez pâles, annoncent la parure qu'elle aura quand elle sera 
parvenue à son entier développement qu'elle n'a guère atteint que le 
i5 ou le 20 mai. Adulte, cette larve au repos est courte, globuleuse, 
convexe en dessus, un peu aplatie en dessous, très-carénée latérale- 
ment, à anneaux distincts et renflés. La tête est petite, lenticulaire , 
noire, luisante, rétraclile et à moitié cachée sous le premier an- 
neau. Sur le fond de la chenille qui est d'un vert clair, on voit, à 
partir du deuxième segment au neuvième, une suite de taches dorsa- 
les piriformes, d'un carminé vif, éclairées au centre par deux points 
blancs, séparés entre eux par la ligne rasculaire qui est d'un carminé 
vineux, assez large et continue. Chaque tache piriforme est en outre 
accompagnée des deux côtés d'un double trait blanc d'abord, puis 
vert foncé. La ligne stigmatale, interrompue aux incisions, est d'un 
blanc vif et largement liserée de vert foncé de chaque côté ; les stig- 
mates sont d'un blanc mat. Le ventre est d'un vert plus obscur que 
le dos et les flancs ; il est partagé par une ligne sombre et continue. 
Les pattes écailleuses sont brunes, les membraneuses sont vertes. 
Cette jolie chenille vue à une forte loupe parait couverte de poils 
nombreux, courts et serrés ; elle était jusqu'à ce jour demeurée com- 
plètement inconnue sous ses premiers états. C'est aux environs de 
Cannes et dllyères et probablement dans toute la région du littoral 
qu'on la rencontre sur le Thymus vtiUjaris, et cela dans les lieux les 
plus chauds, les plus brûlés par le soleil. Cette larve ou plutôt celle 
de YHylas type, doit vivre 'encore sur le Thymus serpillum du centre 
et du nord de la France où ne croit pas spontanément le Th^/mus vul- 
garis. Elle éclot au moment où le Thym est en pleine floraison et sa 
croissance est rapide, puisque la chrysalide est formée dès les pre- 
miers jours de juin (1). 

(I) Elle ne doit pas s^'nourrir uniquemienl de la fleur du Thym, carquedevien* 
drait la génération d'automne, celle qui parait alors que la plante n'a plus une 
seule fleur, et môme ne présente plusqiM des feuilles dures et coriaces? La 9 da 
Panop(es qui éclot en sofit ou septembj e déicssrsit-elle ses œufs sur une autre 
planlc Ial'i( e fleurie alors ? 
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Lyeaena Hylas. 3 

Quand on élève des chenilles de celte Lycaena, il est important de 
les isoler, câr non-sealement elles se dévorent entre elles, mais les 
chrysalides qui ont été formées les premières sont impitoyablement 
mangées par les larves qui restent dans la poche en gaze qui les en- 
ferme sur la plante fraîche et fleurie. 

C'est au pied des Thyms, parmi les débris de végétaux que se 
métamorphose la chenille du Panoptes. Je n'ai jamais remarqué 
qu'elle Gxât sa chrysalide sur les branches de la plante. La chenille 
se place, ainsi que ses congénères^ la tète en haut, et moins de qua- 
tre à cinq jours après, la chrysalide est formée ; celle-ci est ovoïde, 
courte, un peu atténuée aux extrémités, sans aspérités, d'un jaune 
argileux lavé de verdâtre sur Tenveloppe des ailes dont les nervures 
se distinguent, bien que d'une manière imparfaite. Très-peu de jours 
après la transformation, onze ou douze au plus, éclôt quelquefois un 
ichneumon parasite; mais un second parasite, un diptère^ éclot en 
mars de l'année suivante. Le tiers des larves de la première généra- 
tion donne l'insecte parfait à la fin de Télé ; les deux autres tiei^ 
environ passent Thiver et ne paraissent qu'à la fin de mars ou vers les 
premiers jours d'avril. 

INSICCTI-: PARFAIT. 

Celle variété constante de Vllylas n*est bien caractérisée que chez 
la 9 qui, obtenue d'éclosion, présente une teinte très-sombre. Il y a 
chez le Panoptes des différences de taille qu'il me paraît difficile 
d'expliquer; certains sujets femelles sont relativement très-grands, 
tandis que d'autres sont d'une exiguité extrême. Je ne parle ici que 
des individus pris au vol. Le type de V Hylas n'a jamais, à ma 
connaissance, été remarqué en Provence. 

Cette Lycaena vole en plein soleil dans les lieux où croissent 
les Thyms; elle se pose fréquemment sur leurs rameaux, surtout 
si la plante est en fleur : elle est facile à saisir. 
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4 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈnES INÉDITS. 

A Hyères, on doit chercher le Panoptes dans le voisinage de l'Er- 
mitage ; à Cannes, c'est principalement sur la lisière du bois de pins 
situé sur le chemin du Cannet qu'on est certain de le rencontrer en 
grand nombre. 

Le type n'est pas précisément rare à Francheville (Rhône), mais 
il paraît près d'un mois plus tard que le Paneptes. 

Bolys (P^raustfi) Trlmacalalls, Strg. 
Ann. Soc. enlomol. Slettin, année I8GC, p. 109. 

(PI. 85, fig. 4). 

Celte charmante petite espèce a été décrite récemment d'après un 
seul exemplaire cf en très-bon état; mais elle n'a point encore élé 
ûgurée. C'est assurément la plus petite des Pyramta ; bien que l'au- 
teur qui l'a nommée ne lui ait pas assigné de place, je crois qu'elle 
doit se ranger après le Botys (Pyrausta) Acontialis^ Stgr. 

La P. Tnwîacw/a/îs mesure à peine 0'",01 3 d'envergure. Le fond 
est d'un noir brun luisant, marqué de trois grosses taches circulaires 
d'un beau jaune orange, dont deux placées près du bord interne, et la 
troisième au bas de l'apex. Les ailes inférieures sont traversées au 
centre par une très-large bande également de couleur orange n'atlei- 
gnant ni le bord supérieur ni le bord interne de l'aile. Les franges 
sont assez larges, concolores, avec l'extrémité blanchâtre. En dessous 
l'orangé des taches a pâli, et la première de ces trois taches de Taile 
supérieure a sensiblement bruni. Les antennes sont filiformes et 
noires ; la tôte, les yeux et le thorax qui est passablement robuste 
sont, ainsi que l'abdomen, entièrement noirs. 

La Pyrausta Trimamlalis (Botys Trimaculalis, Stgr.^ fait partie 
de la collection de M. Griiner, de Leipsick. On ne connaît jusqu'à ce 
loiiT que cet unique individu de l'espèce, qui a été pris près d'Amasia, 
\KxV le naluraliste Kinder.rann. 
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Acidalia Decorata. 5 

Aeldalia Decorain, W.-T. 

PI. 13. — Boik. 226. — Hb. 71. — Tr. Il, p. 285. — Diip. VIlî, 
p. 47, pi 173, fig. 2. — Bdv. 1836. — Herr.-Sch. p. 25. — 
Gn. IX, p. 485. — Stgr. Cat., i W. = Cinerata, Fab., p. 259. = 
Ornataria, Esp., pi. 51, fig. 2. 

PI. 8a, fig. 3 à 7.) 
CHENILLE. 

Elle a quelque ressemblance avec la chenille de sa voisine VOrnata, 
Scop. avec laquelle on pourrait la confondre; cependant sa forme 
plus allongée la rapproche plutôt des larves de Ylmitaria^ Hb., Im-- 
tntuata, L., Depunctata, Scop., Sûbmutata, Tr., etc. 

Les ^chenilles d'Omata et de Decorata ont les mêmes mœurs ; 
vivent à la même époque et se nourrissent sur la même plante ; mais 
je dois dire que la chenille de Decorata est beaucoup moins abondante 
que celle de sa congénère, et qu'en comparant ces deux larves, on 
n'a pas de peine à les distinguer. Celle de la Decorata dont on ne 
savait rien des premiers états, passe l'hiver, et ne parvient à toute sa 
grosseur, en Provence, que vers le milieu ou la fin d'avril. A cette 
époque elle est longue, cylindrique, très-plissée , non carénée sur 
les côtés, généralement de couleurs assez vives, avec les lignes ordi- 
naires bien marquées, et la tête petite et globuleuse. La vasculaire 
est fine, double, noire et repose sur un fond de couleur jaunâtre; la 
sous-dorsale est très-large, continue, d'un gris noir ardoisé se fondant 
par en haut. La stigmatale est large, continue, blanche, salie de gris 
ardoisé sur les incisions et finement liserée de brun rougeatre. Les 
stigmates sont relativement gros et noirs. La tête, qui est concolore, 
est marquée de lignes foncées, lesquelles sont la continuation des 
sous-dorsale et stigmatale. Le ventre est marqué sur chaque anneau 
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6 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

dii milieu d'une tache^brune de forme rectangulaire. Les dix pattes 
sont concolores; les quatre dernières sont très-rapprochëes. 

Cette chenille vit sur le Thymus vulgaris dont elle ronge les feuilles 
les plus tendres en attendant qu'elle puisse se nourrir des fleurs. Elle 
se tient à découvert et sa position est ordinairement des plus rigides. 
Elle doit vivre aussi sur le Thymm serpillutn. 

La métamorphose, pour la première généra tion> a lieu vers le iO ou 
le 15 mai, sous la mousse, au centre d'une légère coque; la chrysa- 
lide qui n'a rien qui la distingue pour la forme, est d'un vert pomme, 
avec les anneaux abdominaux rougeâtres. L'état léthargique de l'in- 
secte ne dure pas plus de dix-huit à vingt jours. 

INSECTE PARFATr. 

Cette Decorata, si bien nommée, est une des plus jolies du genre 
iictVIa/ia. Elle est généralement considérée comme appartenant à la 
France méridionnale; cependant je dirai qu'avant de la rencontrer 
aux environs de Cannes (Alp.-Mar.), je l'avais recueillie dans le Lyon- 
nais, en Auvergne près de Clermont, etdans le département de Saône- 
et-Loire, près d'Autun, volant sur les coteaux les plus secs, parmi les 
genêts où croit le Thymus serpillum. Partout elle]était assez rare et se 
voyait en compagnie de VOmata dont, pendant longtemps, on ne la 
croyait qu'une variété locale, 

La Decorata qui a deux générations, et peut-être trois ou quatre 
dans le Midi, ne parait pas varier, à moins que VArcuaria, Hb., 
f. 137, € que personne n'a vue en nature » (Gn.) ne soit qu'une aber- 
ration de cette Acidalia. 

Obs. Je lis dans les notes manuscrites de feu Donzel que ïArcuaria, 
Hb. appartient à l'Italie. 
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Acldalln Sabmutatfi, Tr. 

n, p. 277.-Herr.-Scb., p. 25, fig. 97. — Le 1. — Bdv. 1837. — 
Gn. IX, p. i88. — Stgr. Cal. 121 . 

(PI. 85, fig. 8 à 10.) 

Si riûsecte parfait de cette espèce ne se place|pas dans le groupe des 
Acidalia Jmmtitoto, Caricaria, mais sartout Imitaria et Depunctata, 
il s'en approche par sa chenille qai a de grands rapports de forme 
et de mœurs avec les larves de ces quatre espèces dont j'ai raconté les 
habitudes (H, p. 198-208). 

Les œufe de la première génération de la Submutata éclosent pen- 
dant le courant de mai ; ils sont oblongs, cannelés et d'un rouge 
corail. Jeune, la chenille est d'un vert obscur ; cette teinte s'éclaircit 
à mesure que la petite larve grossit. Elle se développe rapidement et 
parvient à toute sa taille vers le milieu ou à la fm d'avril. A cette 
époque elle est très-allongée, presque cylindrique, à peine atténuée 
en avant, faiblement carénée sur les côtés, mais très-plissée en tra- 
vers. Elle est d'un vert un peu glauque, avec une ligne stigmatale 
très-large, blanchâtre, continue de la tète au douzième segment. Si 
on distingue à peine la vasculaire qui est fine, blanchâtre et continue, 
on ne voit pas du tout la sous-dorsale. Les stigmates, placés sur la 
ligne même, sont très-petits^ blancs et cerclés de brun. La tête est 
carrée, jaunâtre, avec deux lignes claires correspondant aux deux 
stigmatales. Les pattes antérieures sont testacées, les anales conco- 
lores; ces dernières sont marquées de brun extérieurement, et ont 
la couronne vineuse. Deux ou trois jours avant la métamorphose, 
cette chenille prend une teinte violacée, sombre, et conserve toutefois 
la ligne stigmatale blanchâtre. A côté du type de cette larve, on ren- 
contre assez souvent des sujets qui sont d'un gris bleuâtre; d'autres, 
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8 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈUES INÉDITS. 

(Fune teinte ardoisée plus ou moins prononcée. Cette géomètre qnl 
vit à découvert jusqu'au moment de sa transformation, flxéo aux 
centre des petits rameaux par les pattes anales, est fort commune 
dans les lieux circonscrits de son habitat. On la rencontre aux envi- 
rons de Cannes et d'Hyères, et dans toute la Provence, la chose n'est 
pas douteuse, sur le Thymus mlgaris, et, de loin en loin, sur les 
Dorycnium. Je l'ai encore trouvée assez abondamment sur les 
mêmes plantes aux environs de Celles-les-Bains (Ardèche),'ce petit 
coin de terre caché au milieu de hautes montagnes calcaires, si riche 
en lépidoptères du Midi. 

Cette larve, ainsi que celles du groupe dont elle est voisine par les 
premiers états, se transforme dans la mousse ou les feuilles sèches. 
La chrysalide est médiocrement allongée, luisante, avec le dernier 
segment finissant en pointe aiguë. L'enveloppe des ailes est verdàtrc . 
et celle des anneaux abdominaux d'un rouge obscur. L'éclosion qui 
commence du 20 au 25 mai, pour la première génération, se pro- 
longe pendant quinze jours environ; l'éclosion de la seconde généra- 
tion a lieu à la fin d'août ou le commencement de septembre (1). 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Acidalie n'est pas toujours facile h distinguer, et je soup- 
çonne qu'elle est encore confondue dans plusieurs collections d'ama- 
teurs; car non-seulement elle varie pour la couleur, mais certains 
sujets se montrent sensiblement plus petits que d'autres. Le fond du 
type est d'un blanc roussàtre lavé de gris-bleuâtre au bord terminal, 
avec les trois lignes parallèles qui ne sont pas toujours bien écrites. 
La tache cellulaire et quelques points nervuraux aux supérieures, 



(l) Les chenilles qui proviennent de celte seconde cclosion passent l'hivor; ces 
dernières ne sont parvenues à leur taille que pendant le mois d'avril. 
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Nola ThymtUa, 9 

sont toujours bien marqués. La tète est brune avec le vertex blanc. 

C'est la race de rArdècbe qui me semble représenter le type ; celle 
des environs de Cannes et d'Hyères est plus sombre, plus ardoisée. 

L'Acidalia Submutata dont on ne savait rien comme chenille, a 
précédemment été signalée en Croatie, en Dalmatie et en Anda- 
lousie (Gn.). 

Obs. Depuis que je connais les mœurs de cette Acidalie, j'ai bien 
de la peine à admettre qu'elle ait été rencontrée en Auvergne, ainsi 
que l'ont avancé plusieurs entomologistes. 

Ifoto TÈkjWÊtuËm^ MiLL. 
(Species nova.) 

(PI. 85, fig. 11 à 10.) 
CHËimLE. 

Parvenue à son entier développement vers la fin de mai, elle est 
assez courte, convexe en dessus et très-atténuée k partir du huitième 
segment; elle est en outre demi-velue, mamelonnée, ornée de cou- 
leurs vives,, à tête petite, globuleuse, noire et très-dissimulée sous le 
premier anneau ; ce segment présente en dessus une double plaque 
noire. Sur le fond de la chenille qui est carné on voit, du second 
au onzième anneau^ la ligne vasculaire qui est large, continue, blan- 
châtre et accompagnée, à partir du quatrième, d'un gros point ver- 
ruqueux d'un pourpre noir luissant, et, à la suite, de deux perles 
d'un carné jaunâtre également luisantes, semblables aux autres perles 
qui toutes sont pilifcres et donnent naissance à la villosité dont il a été 
question. Toutes les pattes sont, ainsi que le corps, d'un carné indécis. 

Cette petite chenille, qui paraît très-localisée, vit en mai aux envi- 
rons de Cannes, sur les collines les plus chaudes, dans les plis de 
terrains les mieux exposés au soleil, uniquement, je crois, sur le 
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10 GUEmLLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

Thym vulgaire dont elle ronge pendant le jour les fleurs et les graines 
récemment formées. Elle grossit très-rapidement; trois ou quatre 
semaines lui sufiQsent pour opérer ses divers changements de peau et 
se métamorphoser. Lorsque vient le moment de la transformation, la 
chenille s'applique contre une petite branche de la plante qui Ta 
nourrie, construit une coque papyracée d'un gris roussâtre en forme 
de nacelle renversée qui se confond avec la couleur de Técorce. La 
chrysalide est médiocrement allongée, presque cylindrique, d'un 
brun clair, obtuse à l'extrémité anale et sans crins, avec la gaine des 
ailes descendant très-bas sur Tabdomen. L'insecte demeure sous son 
état léthargique depuis la fin de mai jusqu'en mars ou avril de Tannée 
suivante; près de onze mois ! 



LNSECTE PARFAIT. 



11 est de la taille de ses congénères les Strigulalis, Hb., et Cicatrica- 
lis^ Tr. Les sujets d'éclosion récente ont une teinte gris-bleiîâtre qu'ils 
perdent après quelques mois, pour devenir d'un gris légèrement argi- 
leux. Les lignes des ailes supérieures sont bien marquées quoique 
fines ; ce qui ne permet pas de confondre celte iVoto avec ses voisines. 
La basilaire et la coudée sont brisées, noires et nettes. La seconde de 
ces lignes, la coudée, esî accompagnée intérieurement d'une autre 
ligne, à peine visible à l'œil nu, qui suit son mouvement; cette coudée 
présente un angle extérieur très-vif. On dislingue encore une ligne 
subterminale claire, ondulée, légèrement ombrée intérieurement. 
Ainsi que la plupart des espèces du genre, la Thymula présente deux 
rugosités au centre de l'espace médian et une à la base de Faile. Ces 
trois rugosités, formées par des agglomérations d'écailles, sont d'au- 
tant plus apparentes que l'insecte est mieux conservé. Les ailes infé- 
rieures sont plus claires que les supérieures et sont sans dessin. 

La N. ThymtUa qui se tient pendant le jour appliquée contre les 
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pierres ou les tiges du Thym, devra trouver sa place après la Strigu- 
lalis, Hb. (Pyr., fig. 16), et précéder la Cicatricalis, Tr. Dans le cata- 
logue Stgr. elle portera le n"" 10 bis. 

Je dirai avant de terminer cet article que c'est encore à Textrème 
obligeance de M. Guenée que j'ai acquis la certitude que cette Nola 
est bien une espèce inédite. On sait que cet habile et savant observa- 
teur a reconnu le premier que le genre Nola^ qu'on avait jusqu'à 
lui placé dans les Pyralites, doit faire partie de la famille des Litho* 
sides. Les auteurs allemands partagent également cette opinion. 

Botfs CaUriais, Stgr. 
Ann. Soc. entomol. Stettin, année 1866, p. 108. 

(PI. 83, fig. 17.) 

M. Staudinger qui vient de décrire cette nouvelle Botyde, ne nous 
dit pas après quelle espèce elle doit être inscrite. Sa place sera sans 
doute à la suite des B. Lancealis, S. Y. Les ailes antérieures très- 
élancées et fort aiguës à Tapex, donnent à cet insecte une forme par- 
ticulière qui empêchera toujours de le confondre avec tout autre. Ces 
premières ailes sont à demi transparentes, d'un jaune paille, couleur 
plus prononcée à la base et au bord interne ; elles sont traversées par 
trois lignes d'un brun clair ; la basilaire, la coudée et la subterminale. 
Si la basilaire est fine et à peine indiquée, la subterminale est large, 
droite, et touche au bord interne. Outre la tache cellulaire qui est 
grande, rectangulaire et d'un brun clair, on voit un point de même 
couleur, petit et circulaire, qui la précède. Les ailes inférieures sont 
très-larges, bien développées, plus transparentes que les supérieures 
et d'un jaune paille plus pâle. Ces inférieures sont traversées par 
deux lignes également d'un gris brun ; la première correspond à la 
coudée ; elle est flne, irrégulière et présente un angle au centre ; la 
subterminale, qui est large, part de l'angle supérieur de l'aile, flnit 
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12 CHENILLES ET LÉHDOPTÈRES LNÉDITS. 

en pointe et n'atteint pas le bord interne. Le dessous est plus pâle, 
mais les lignes ont la même forme. Les palpes sont bruns, les yeux 
noirs, le front blanchâtre, les antennes longues, cylindriques, filifor- 
mes, jaune paille; la trompe forte et brune. Le thorax est grêle et de 
la couleur des premières ailes. L'abdomen est allongé, conique, dépas- 
sant les ailes ; les pattes longues et blanchâtres. La î est inconnue. 

L'exemplaire du Bot. Ciiltralis qui sert à ma description est dans 
un parfait état de conservation. Il appartient, me mande M. Staudin- 
ger, à la collection Griiner et provient du naturaliste Kindermann 
qui Ta reçu du Caucase. 

Hcrmiiiia Crinnlls, IIb. 

Tr. — Dup., p. 3i, pi. mi, lig. 7. — Ilerr.--Sch., p. ;{<S5. — Gn., 
p. 61. — Stgr. Cat., 051. — BarbaUs, llh., (îg. IS. — W.-V., 
fig. A-î). 

(PI. 80, fig. 1 à 3.) 

Jusqu'à ce jour une seule chenille de ce beau genre avait été 
observée; celle de la Barbalis qu'a élevée et étudiée l'auteur du 
Species. Je viens faire connaître celle d'une espèce congénère, la Cri- 
ncUis, dont les habitudes point encore connues sont à peu près 
celles de la première de ces deux larves ; toutefois leur forme 
respective diffère ; voici ce que j'ai appris sur la Crinalis. 

CHENILLE. 

Elle est, renOée, du troisième au septième anneau, très-atténuée 
postérieurement, un peu aplatie en dessous, avec la tète petite, d un 
noir mat. Le cou est étranglé, et les anneaux bien distincts ; cepen- 
dant les deux derniers sont très-étroits. Jusqu'à la troisième mue in- 
clusivement, cette chenille est d'un brun marron plus ou moins sora- 
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bre ; mais lorsqu'elle prend sa quatrième livrée, elle passe au jaune 
cannelle ou rougeâlre indécis ; quelquefois cependant elle reste jus- 
qu'à la fin d'un brun de bois. Le premier segment qui est étroit , 
ainsi que les deux derniers, est recouvert d'une plaque brune partagée 
par un sinus. La ligne vasculaire large et brune n'est pas cependant 
bien marquée. On voit à l'incision, des cinquième au dixième seg- 
ment, une tache blanchâtre de forme rectangulaire qui est d'autant 
plus viï^ible que la couleur du fond est plus obscure. La sous-dorsale 
est fort étroite, et le plus souvent il n'existe pas de ligne stignialale ; 
mais on voit sur les flancs et sur chaque anneau un chevron plus pu 
moins bien indiqué. Les stigmates sont gros et noirs ; les seize pattes 
concolores; les trapézoïdaux et autres points pilifères sont bruns, .ainsi 
que les poils fort courts auxquels ils donnent naissance. Cette larve 
est très-paresseuse et ne se déplace que difficilement; lorsqu'elle 
marche, le cou qui, au repos de Tinsecte, semble étroit, s'allonge, et 
la tête parait ne plus tenir au corps que par un ligament. La che- 
nille tombe-t-elle de son point d'appui, elle se roule sur elle-même 
et ressemble assez vaguement alors à un cloporte. 

Cette larve de la Crinalis vit aux environs de Cannes, sur la 
Rubia peregrina, L., et, bien que je Taie nourrie avec les feuilles de 
plusieurs arbres et arbrisseaux, tels que ronce, chèvrefeuille, ro- 
sier et chêne, je ne l'ai pas trouvée ailleurs que sur la Rubia préci- 
tée. Ainsi que la chenille de la Barbalis, «elle de la Crinalis sem- 
ble polyphage, sans toutefois se nourrir de plantes basses propres. 
Elle se tient sans cesse à découvert, et c'est en battant les haies où 
grimpent les tiges de la garance, qu'on la fait aisément tomber. Elle 
passe l'hiver, grossitlentement,etsetransformeenmars, dans la terre 
ou sous la mousse, après avoir formé une coque mince, mais solide. 

Si par sa forme la chenille de la Barbalis est remarquable, il n'en 
est pas ainsi de la chrysalide qui n'a absolument rien qui la dis- 
lingue ; toutefois, je dirai que Tenvcloppe des antennes descend 
assez bas sur les anneaux abdominaux qui font mobiles. 

Celle Herminia éclot du l' au 15 mai. 
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INSECTE PARFAIT. 

Il réunit de nombreux caractères, et la description seule de ses 
premières pattes suffirait à le distinguer des autres Hermmia. Ces 
pattes, en effet, présentent dans leur dernière moitié deux touffes 
de poils noirs séparées entre elles par un pinceau en éventail de 
soie jaune. Les palpes, bien fournis de poils , sont très-longs , 
égaux, bruns et ont le troisième article court, large, sécu- 
riforme et qui se teimine par une poinle blanche- Les anten- 
nes ont ceci de remarquable qu'elles présentent de véritables lames 
plumeuses qui occupent la côte jusqu'à Textrémité, mais dont ces 
t lames ne commencent à garnir les deux côtés de la tige qu'à 
partir de la nodosité. » (Gn. VIII, p. 60). Ce nœud squammeux est 
propre au plus grand nombre des Herminies. 

La CrincUis qui a probablement deux générations, appartient à 
notre faune lyonnaise, mais ce n*est que de loin en loin qu'on la 
rencontre, volant à la tombée de la nuit dans le voisinage des 
haies hautes et fourrées. Aux environs d'Hyères, et de Cannes sa 
véritable patrie, c'est dans le lit des torrents desséchés garnis de 
végétation sur les bords qu'elle se tient en grand nombre. Son vol 
est court, mais rapide et saccadé. L espèce a élé remarquée en 
Espagne, en Autriche, en Italie. On la trouve encore aux environs 
de Marseille, Montpellier, Perpignan et dans plusieurs de nos dé- 
partements dn Centre, notamment celui de Saône-et-Loire. (A. Cons- 
tant.) 
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Botys Asinalls. 



Boiys Asinalls^ IIb. 

Fig. 483. — Dup., p. 318, pi. 232, flg. 1. — Step., p. 47. — 
Vood. 808. — Ilerr. -Sch., p. 31. — Gn., p. 340. — Slgr. 
Cat. 141. 

(PI. 86, fig. 4 à 6.) 
CHENILLE. 

En Provence, elle éclot en automne ; pendant ses deu.\ premiers 
âges, elle vil à la manière de certaines mineuses : elle s'introduit sous 
répiderme d'une des feuilles les plus récentes de la Rubia peregrina, 
en ronge le parenchyme et, par ce moyen, donne aux feuilles qu'elle 
a privées d'une partie de leur matière colorante, cet aspect vitreux et 
blanchâtre qu'on remarque assez souvent chez celles qui ont été pré- 
cédemment attaquées. Lorsque cette larve est adulte, ce qui n'a lieu 
qu'en janvier ou vers les premiers jours de février, elle est atténuée 
aux extrémités, légèrement aplatie en dessous, renflée au centre, mo- 
noliforme, luisante, chargée de points pilifèresgros, foncés et surmon- 
tés de poils courtfî, raides et gris. Le fond, d'un jaunâtre livide, lavé de 
carné, présente de nombreuses stries d'un vineux pâle. Les lignes ordi- 
naires, peu apparentes, se présentent ainsi : la vasculaire est fine et 
brune ; elle régne sans lacune du second au onzième segment; la 
souc-dorsalo est large, grise et continue ; on remarque sur cette ligne 
une série de points verruqueux bruns; ce qui la fait paraître plus foncée 
qu'elle ne lest en réalité. La stigmatale est ondulée, continue, conco- 
lore et se distingue à peine. Les stigmates sont petits, blanchâtres, 
non cerclés de noir et invisibles à Tœil nu. La tête est petite, lenticu- 
laire, jaunâtre et tachée de points bruns parallèles qui semblent être 
la continuation des deux sous-dorsales. Le ventre est livide, sans li- 
gnes; mais la couleur des matières ingurgitées s y montre sous 
forme de grosses taches foncées* Le premier et le dernier anneaux 
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sont recouverts d'une plaque écailleuse concolore sur la piemièrc 
plaque o voit la continuation de la ligne sous-dorsale. Les points 
verruqueux sont gros et foncés; ils donnent naissance à des poils 
courts et noirâtres. 

Cette chenille qui m'a paru assez rare, semble vivre, du moins aux 
environs de Cannes, exclusivement sur la Rtibiaperegrina, J*ai dit que 
dans sa jeunesse, elle se nourrit du parenchyme des feuilles récem- 
ment développées, mais à Tétat adulte elle ronge non pas l'extrémité 
supérieure des jeunes tiges, mais seulement la base, ou mieux le pé- 
tiole des jeunes feuilles. Pendant le jour, celte chenille, qui est très- 
vive et qui ne mange que la nuit, se tient immobile au centre de 
plusieurs feuilles réunies, liées par des flls de soie, et d'où elle s'é- 
chappe prestement au moindre danger. La métamorphose arrive à la 
fin de janvier ou dans les premiers jours de février ; cette larve des- 
cend alcrs sous la mousse et construit une coque légère où la chrysa- 
lide est bientôt formée ; celle-ci est allongée et d'un brun rougeâtre. 
La première génération du Bot, Asinalis écîôt à la fin d'avril ou pen- 
dant les premiers jours de mai. 

INSECTE PARFAIT. 

Les sujets obtenus ex larva sont généralement pourvus aux 
quatre ailes, notamment aux supérieures, de couleurs sombres ou 
très-foncées. Les antérieures sont allongées, larges, à apex prolongé, 
(l'un gris enfumé, sombres, luisantes où les lignes médianes et les 
deux taches ordinaires sont assez mal indiquées. Les inférieures bien 
développées et larges sont moins obscures que les supérieures. Le 
thorax est de la couleur des premières ailes ; l'abdomen, qui dépasse 
de beaucoup les inférieures, rappelle la teinte de celles-ci. 

Le S. Asinalis appartient non-seulement à la France méridionale, 
au Bugey et au déparlement de TArdèche, où en juillet et en août je 
l'ai pris abondamment, mais encore à TAngleterrc, à Tltalie, à l'Es- 
pagne, à la Corse, etc. 
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Ûbs. La RtMa peregrina m'a semblé ne pas exibter aux eavirons 
de Celles-lcs-Bains (Ardèche). Cependant le B. Asinalis y est com- 
mun. La chenille vivrait-elle sur «ne autre plante? 

Cab«ll» BitMcIi— i»to, Dop. 

VUI, p. 558, pi. 210, fig. 5. — Bdv. 1768. — Gn. p. 485.— Mill. I, 
p. 145-148, Liv. 3, fig. 4 à 6. — Stgr. Cat. 557.=ifa/t>anaVar. 
Herr.^h., p. 166, fig. 397. 

(PI. 86,fig.7à0.) 

La praoQière figure que j'ai donnée de cette arpenteuse, peinte 
d'après [un sujet qui n'était point encore adulte, ainsi que je Tai 
fait connaître, n'est pas très-exacte. Ayant retrouvé la chenille de 
cette EuMia sur la plante qui parait la nourrir exclusivement dans 
la nature, je crois devoir figurer de nouveau la larve de la Baso- 
ehesiata longtemps confondue, c'est ce que j'ai démontré (I, p. 148), 
avec une espèce congénère. Je donnerai aussi quelques détails 
inédits sur les mœurs de la larve et sur Tinsecte parfait. 

CHENILLE. 

On la trouve parvenue à toute sa taille depuis la fin de novembre 
jusqu'au commencement de mai, et, pendant cet espace de temps, on 
rencontre des larves de cette espèce à tous les âges. Cette chenille 
grossit rapidement, même en janvier. Adulte elle est médiocrement 
allongée, presque cylindrique et quelque peu atténuée an térieuremen t . 
avec la tête de grosseur moyenne et un peu lenticulaire ; le corps est 
sans éminences, mais il présente sur les flancs une légère carène qui 
est ondulée, continue, concolore et qui occupe la place de la ligne 
stigmatale. La couleur générale est celle du brun clair, ombré do 
noirâtre sur les flancs ; le dessous est gris ardoisé. La ligne vasrii- 
laîre est fine, brune, continue du premier au onzième anneau inrlii- 
Annales de la Société Liméennc. ■ i 
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sivemeDt; la sous-dorsale est d'un blanc carné, lavée de jaunâtre; 
elle est médiocrement large et continue; la stigmatale est ondulée, 
claire et interrompue. Le ventre présente une ligne claire, large, non 
interrompue et partagée par un trait brun et fin. La tête est d'un 
testacé clair, maculée de nombreux points bruns, avec les ocelles 
de la même couleur. Les dix pattes sont blanchâtres et paraissent 
diaphanes. La dernière paire est rayée d'un trait brun perpendi- 
culaire. Les stigmates sont ovoïdes, très-petits, d'un jaune orangé 
et largement cerclés de noir. On distingue quelques poils rares, 
courts et raides. La région du dos laisse voir, chez certains sujets, des 
taches noirâtres rhomboïdales et cerclées de blanchâtre, mais ces 
taches ne sont pas toujours bien visibles ; elles sont placées sur les 
incisions du milieu, qui sont elles-mêmes d'un carné vif. 

Cette larve qui vit à découvert depuis sa naissance jusqu'à l'époque 
de sa transformation sur la Rubia peregrina^ L., dont elle ne mange 
que les jeunes tiges, ronge celles-ci jusqu'à ce que, parvenue à la 
partie coriace du rameau, elle l'abandonne pour se jeter sur une 
autre tige fraîchement poussée. Moins de six à sept semaines suffis^t 
le plus souvent pour voir celte espèce subir ses divers états. Pour se 
chrysalider elle descend de la Rubia, plante aux rameaux grimpants 
et aux feuilles persistantes, et se métamorphose dans la terre après 
avoir formé une légère coque composée de soie et de grains de terre ; 
cependant la métamorphose a souvent lieu dans la mousse seulement, 
alors que la terre ne lui manque pas. La chrysalide est conico- 
cylindrique, médiocrement longue, d'un rouge acajou, et n'a rien qui 
la distingue. L'état léthargique de l'insecte ne dure que vingt ou 
vingt-cinq jours au plus en hiver et au commencement du prin- 
temps. 

Cependant je ferai observer qu'un certain nombre de «henilles de 
Basochesiata recueillies au printemps, et paraissant devoir éclore 
plus rapidement que celles qui ont subi leur métamorphose en 
hiver, ne sont après bientôt trois mois de transformation point 
encore écloses Les chrysalides, je m'en suis assuré, sont vivantes. 
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L'insecle parfait ne varie pas; cependant la ç a pour caractère 
constant d'avoir les couleurs moins vives que le a". La Basochesiata, 
décrite par Duponchel, a été, personne ne l'ignore, considérée pen- 
dant longtemps comme une simple variété de la Malvata, Ramb. 
Cette Eub. Basochesia4a n'est plus aujourd'hui une rareté, car on la 
chasse facilement aux environs d'Hyères et surtout de Cannes. Les 
entomologistes, par les soirées tièdes de Farrière-saison, et même de 
rhiver, peuvent en saisir un certain nombre de sujets dans le voisi- 
nage des haies. Elle s'éloigne cependant des lieux qui nourrissent 
sa chenille, car le 7 novembre, à Cannes, je prenais uneBasochesiata 
à la tombée de la nuit, butinant sur les fleurs de mon jardin. 

Obs. Voici, en dernier lieu, et après l'impression de l'article précé- 
dent, une remarque qui, je crois, n'est pas sans intérêt à propos de celte 
Eubolia, remarque dont je n'ai pu que tardivement reconnaître l'exac- 
titude. Les chrysalides de cette Phalénite, qui, en hiver et au premier 
printemps, éclosent 20 ou 25 jours après la transformation des che- 
nilles, cessent tout à coup d'éclore , ainsi que je l'ai dit, et, quelque 
chaude que soit la température de la fin du printemps et de l'été, ces 
chrysalides n'écloront plus qu'en automne. Ce n'est donc qu'à partir 
de la fin de septembre et du courant d'octobre que reparaissent 
les Basochesiata dont les générations , pendant les cinq ou six 
mois qui suivront , se succéderont sans discontinuer. Il est 
clair que, dans ce fait anormal en apparence, se montre la 
sagesse infinie du Créateur qui réserve cette génération du prin- 
temps pour rautomne suivant, alors que reparaîtront de nouvelles 
pousses de la Rubia. En effet, que deviendraient les jeunes chenilles 
de notre Eubolia si, au sortir de l'œuf, en été, elles ne trouvaient 
sur la garance qui doit les nourrir, que des feuilles dures et inatta- 
quables? (1) 



{{) Certains botanistes disent, avec une grande apparence de raison, que le véri- 
table hiver pour un grand nombre de plantes du littoral, règne du milieu de 
juillet au 15 septembre environ. 
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La R. peregrina, on le sait, ne croît dans la Provence, qu'à partir 
du mois d'octobre, pendant tout l'hiver et le premier printemps. Ses 
feuilles après leur développement deviennent, en été, très-coriaces 
et alors, nul insecte ne s'en nourrit. 

Nouvelle variété de V Arctl» ^aenselli, Pavk. 

Tr., Hb. — Dup. III, pi. 4, iig. 4. — Stgr. Cât.87. — Mill. If, 
p. 20, pi. 53, f. 4 et 5. — Jourdheuil. Ann. Soc. Fr., p. 126, 
pi. 2, fig. 14. 

(PI. 86, fig. 10.) 

La Quemelii, cette jOiie Ghélonide qui aujourd'hui n'est plus une 
rareté, grâce à l'ardeur toute juvénile de plusieurs de nos collègues 
de la Société entomologique de France,. et de M. Zeller, de Zurich, 
la Quenselii est assurément un des lépidoptères qui varient le plus. 
En outre des quatre aberrations que j'ai signalées (II, p. 20), et, pliKs 
récemment, de celle qu'a décrite et fait figurer M. Jourdheuil, sous le 
nom de FcdUmi, dans les Annales de la Société entomologique de 
France, en outre, drs-je, de ces cinq variétés, je viens faire connaître 
une sixième aberration de cette Arctia. Cette dernière variété acci- 
dentelle n'est point aussi remarquable que celle qui a été dédiée à 
notre excellent collègue, mais elle l'est assurément davantage que les 
quatre que j'ai décrites. Chez cette dernière venue, rapportée duHaut- 
ValaisparM. Fallou, etqui est écloseà Paris, les ailes supérieures 
présentent cette particularité: sur un fond jaune de Naples, et non 
plus jaune nankin, les grandes taches noires du type ont tellement 
diminué d'étendue, qu'elles ne sont plus indiquées que par quelques 
stries noires à la base, par quelques atomes de même couleur au 
bord subterminal, et, au centre, par un gros point noir de forme cir- 
culaire. Les larges taches des ailes inférieures ont pâli, mais elles ont 
à peu près la forme des taches de l'espèce ordinaire. Si le thorax 
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Arctia Fasciata. SI 

rappdie la couleur de celle du type, rabdomeo est dépourvu de la 
série de taches noires latérales. 

Cette aberration, que je désignerai par la lettre F, appartient k 
mon cabinet; je la tiens de notre collègue M. Fallou père. 



Variété de TAretla Faselntii, Esp. 

PI. 33, fig. 3. — God. IV, p. 31, pl.3, fig. 3. — Stgr. Cat., 7G. 
= Graliasa,Hb-, 133. 

(PI. 85, fig. il.) 

Aucune variété de cette belle Ghélonide n'avait encore été figurée ; 
celle que j'ai Thonneur de présenter à la Société Linnéenne est assuré- 
ment digne d'être connue. Ce sujet est un o* de médiocre grandeur ; 
voici ce qui le distingue. Le fond qui est d'un jaune clair est envahi 
en presque totalité par le noir. Les diverses taches centrales qu'on 
remarque chez le type, n'existent plus chez cette aberration, ou 
mieux elles se sont réunies pour ne plus présenter qu'une seule tache, 
une sorte d'espace médian entièrement noir. Ce n'est qu'à la base de 
Taile et dans le troisième tiers qu'on distingue d'étroites bandes 
jaunes qui rappellent le type. Les inférieures n'ont rien d'anormal. 
n en est de même du thorax et de l'abdomen. Les quatre ailes sont 
en dessdus la répétition du dessus. 

Cette variété accidentelle que je désignerai par la lettre A, appar- 
tient à la collection Donzel, mais elle ne porte nulle indication de 
patrie. Dans les notes lais.<ées par notre regretté collègue, il n'est 
point dit d'où provient ce lépidoptère. 

Godard nous apprend (IV, p. 311) t qu'on voit parfois des indi- 
vidus qui n'ont pas de taches noires sur le disque des ailes infé- 
rieures ». J'ajouterai qu'on en remarque bien plus souvent chez 
lesquels les taches noires des supérieures sont réduites à de simples 
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points noirs. Deux de ces derniers sujets appartiennent à ma collée- 
tion. 

J'ai sous les yeux un individu de la Fasciata que m'a com- 
muniqué M. Fallou, lequel a été obtenu d'une chenille rapportée 
de Grasse. Ce sujet qui s'éloigne du type par la disposition des taches 
noires^ se rapprocherait assez par la taille et la couleur, de l'aberra- 
tion que je fais connaître. 

Obs. U n'est pas inutile d'indiquer que, bien que cette belle Ghélo- 
nideait été jusqu'à ce jour exclusivement signalée en Provence, j'ai 
rencontré abondamment la chenille aux environs de Gelles-les-Bains, 
à la fin de mars, vivant de plantes basses sur un terrain composé de 
roches schisteuses, situé en plein midi, privé d'arbres et arbustes. 
J'ajouterai que je ne crois pas que la chenille, que je confondais 
d'abord avec la Caja, vive sur t le lilas commun » (i), comme le dit 
Godard, p. 3i2, d'après le renseignement de de Villers. 



Tapinostola Bondli^ Dbld. 
(PL 87, fig. I et 2.) 

Gette espèce, découverte depuis peu en Angleterre, n'a été repré- 
sentée nulle part ; elle ne figure pas dans le Species de M. Gaénée, et 
doit trouver sa place après la Nonagria Concolor, Gn., dont elle est 
voisine, aussi bien par la coupe d'ailes que par la couleur générale. 

Ghez la Bondii, les ailes supérieures sont d'nn blanc iftat, sans 
lignes ni dessins, si ce ne sont cependant quelques taches nervurales 
de couleur argileuse à peine accusées au bord subterminal. Les ailes 
inférieures sont légèrement enfumées, avec une ligne transversale 
étroite, faiblement indiquée, et qu'on ne distingue pas toujours, ainsi 
qu'un point cellulaire qui n'est guère plus apparent. Les antennes 

(l) Ou sir un arbuste quelconque. 
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sont simples et d'uD blanc pur ; Tabdomen est long, lisse et blanc. En 
dessous, les ailes supérieures sont légèrement enfumées, ainsi que le 
sont en dessus les inférieures ; c'est le contraire aux ailes inférieures 
qui sont plutôt blanchâtres. 

La 9 est de la taille du cf; elle en diffère seulement par la couleur 
des ailes inférieures un peu plus claires, et par l'abdomen plus gros 
et plus long. 

Cette Leucanide nouvelle, qui est encore une rareté, provient des 
environs de Folkston (Angleterre). J'en possède plusieurs sujets des 
denx sexes qui m'ont été envoyés par M. Henri Doubleday, d'Ep- 
ping. 

La chenille de cette Tapinostola n'est point encore connue. 

Obs. La Bondit qui ressemble beaucoup à VExtrema^ Herr.- 
Scb., 336-337, sauf la taille plus petite de cette dernière, pourrait 
bien n'être qu'une variété locale de cette noctuelle. 



"DmmfpélÈm Templl^ Thumbeeg. 

Diss. Ent. Ins. Sv. IV (1792), p. 56. — Hb. 373. — Tr. U, p. 23. 
— Dup. m, p. 43, pi. 57. — St. m, p. 31, pi. 26, fig. i: — 
Gn. Ind., p. 238.— Bdv. 888.— Herr.-Sch., flg. 454. — Gn. VI, 
p. 44. — Stgr. Cat. 639. — Frey., pi. 544, flg. 3.! 

(PI. 87, fig. I à 7.) 

L'espèce unique qui compose le genre, bien que décrite et figurée 
depuis longtemps, est demeurée jusqu'à ce jour tout à fait inconnue 
sous ses premiers états. La manière exceptionnelle dont vit la chenille 
de la D. Templiest des plus curieuses. Ce ne sera pas sans intérêt, j'ose 
l'espérer, qu'on l'apprendra. C'est encore de l'obligeance de M. Dou- 
bleday, d'Epping, que je tiens tous les détails concernant cette belle 
et rare Noctuide que cet entomologiste distingué élève ex larva et sou- 
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vent ab ovo. C'est aussi cet ami de la science qui m'a procuré de bons 
dessins de h chenille et de la plante qui la nourrit. 



CHENILLE. 

L'œuf qui est déposé au printemps sur la fleur naissante de VHe- 
racleum sphondium, L., éclot quinze jours après ; les jeunes larves 
se cachent aussitôt parmi les pétales et rongent ceux-ci jusqu'au 
réceptacle qui porte la jeune fleur. La chenille^ peu de temps après, 
pénètre dans Tintérieur de la tige, y descend peu à peu jusqu'à la 
racine, s'enfonce dans celle-ci, trace de nombreuses galeries dans 
cette racine charnue, mange beaucoup, mais cependant grossit avec 
lenteur, et acquiert pendant Pété son développement complet. Ayant 
acquis toute sa taille, la chenille qui a cessé de manger, quitte alors 
sa retraite, et, avant de se métamorphoser, se cache^ soit dans la 
terre, soit sous des pierres amoncelées. Cette larve, qui rappelle assez 
celle de la Goriyna Xanthenes (Icon. XV' Liv.), soit pour les mœurs, 
soit pour la forme, est allongée, cylindrique, plissée, rase. Le pre- 
mier et les deui derniers anneaux portent un écusson corné. L'aspect 
de cette chenille est d'un terreux mat, avec les trapézoïdaux et autres 
points gros, foncés et se détachant bien du fond. La tète est globu- 
leuse, d'un rougeâtre obscur et luisante; les mandibules sont brunes ; 
récusson du premier segment, partagé par un sinus, est de la couleur 
de la tête ; il est entouré d'un trait noir plus large en avant qu'en 
anière ; les deuxième et troisième anneaux portent chacun une série 
de points noirs placés au centre, et partant d'une stigmatale à l'autre. 
Les trapézoïdaux n'existent que du 4* au H* segment. On voit en 
outre, quatre gros points sur chaque anneau qui semblent protéger 
les stigmates ; ceux-ci sont ovoïdes, clairs et cerclés de noir. Si la 
plaque du H' anneau est petite, celle du 12* est large, entoure ce- 
lui-ci et le protège. Ces deux plaques sont de la couleur de celle du 
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premier segment. Les seize pattes sont concolores. On ne voit enfin 
aucune trace des lignes ordinaires. 

La couleur sombre de cette larve et sa conformation, indiquent 
bien son genre de vie et ses habitudes souterraines. Ce n'est guère 
qu'à la fin de juillet ou en août qu'elle s'enfonce assez profondément 
dans le sol pour se métamorphoser, mais sans former préalablement 
de coque. 

La chrysalide est allongée, cylindrico-conique, à anneaux très- 
mobiles, d'un rouge&tre vineux. Les stigmates sont visibles ; la pointe 
abdominale est double, forte et brune. L'éclosion du lépidoptère a 
lieu à la fin de septembre ou au commencement d*octobre. 



INSECTE PARFAIT. 

Envergure : Le cT 0'",035. 
La 9 (r,048. 

Les ailessont grandes, larges, avec de longues frangesconcolores. Les 
supérieures sont allongées, d'un jaune argileux, nébuleuses, chargées 
de nombreux atomes, foncées, avec les lignes ordinaires^ ainsi que les 
dessins, parfois mal arrêtés dans leurs formes et leurs contours ; ce- 
pendant les dents régulières de la ligne coudée, sont bien accusées et 
indiquent les nervures. La ligne extra-basilaire est assez vague ; la 
subterminale est indiquée entre chaque nervure par une tache claire, 
s^ittée ; les taches ordinaires sont petites et mal écrites. Les ailes 
inférieures sont d'un gris jaunâtre et marquées d'une ligne transverse 
très-accusée. Les antennes sont pubescentes et concolores, avec des 
cib assez longs. Le thorax est robuste, large, muni de nombreux 
poils qui rappellent la couleur des ailes supérieures. L'abdomen est 
velu, concolore et dépasse un peu les ailes inférieures. 

La 9 est sensiblement plus épaisse que le o", mieux fournie d'é- 
(^ailles et de poils, à dCv^sins et ligues plus foncés, présentant enfin 
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un aspect plas sombre. Les antennes sont simples et nullement pu- 
bescentes. 

Cette intéressante noctuelle, qui est depuis longtemps ballottée d'un 
genre à un autre genre, et qu'en dernier lieu, M. Guenée, dans son 
savant livre, a séparée de toutes les autres espèces pour en faire un 
genre à part ; cette Dastfpolia, dis-je, n'est pas, si nous tenons compte 
des mœurs de sa chenille, parfaitement à sa place dans le voisinage 
des Polia. Je crois qu'elle serait mieux placée avant ou après les 
Gortyna. 

La Da$y Templi qui est toujours une grande rareté, appartient à la 
Laponie, à la Suède, au Devon et au nord delà Grande-Bretagne. 

CoUect. Bdv. Coll. Dbld. Mon cabinet : deux o"; une $ ex larva. 

Tauessa Calllrliaë^ Hb. 

Vulcania, God. Ency. Méth., T. VX, p. 320 (18i9). =Pap. Ata- 
lama, Cram. pi. 84, fig. E. F. = Pap. Indica, Herbst, pi. 180, 
fig. 1 et 2. 

(PI. 88, fig. 1 et 2.) 

Ce lépidoptère qui est un des plus remarquables du genre, doit 
désormais appartenir à la faune européenne. Cette Vanessa, me 
mande le docteur Staudinger qui me l'a procurée, a été prise sur les 
côtes méridionales du Portugal où l'espèce, originaire de 111e de Té- 
nériffe, doit s'être acclimatée. 

La V. Callirhoë est un peu plus petite que YAtaUmta; elle diffère 
de celle-ci par la bande rouge des supérieures qui est plus large, 
plus sinueuse, et qui est d'un rouge de feu plus éclatant. Elle est 
marquée, en outre, sur le côté interne de trois tacbes noires de di- 
verses grandeurs. Les taches blanches du sommet de l'aile, sont plus 
petites que chez PAtotonto. Le dessous des ailes inférieures se dis- 
tiqgue en ce qi;e la tache jaune du milieu de la côte est moins 
grande et moins vive. 
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La chenille de la V. CalUrhoë vit sur les orties ainsi que celle de 
VAtoianta. Cette Jolie Vanessa, suivantHubner, se trouveassez commu- 
nément à l'île de Ténériffe où, paraît-il, elle remplace notre Atalante. 
C'est de cette île que le naturaliste Mangé Ta rapportée pour la pre- 
mière fois. Cramer dit qu'elle habite la Chine, mais cela mérite con- 
firmation. 

Il paraît qûeHerbst la croyait des Indes, puisqu'il l'a nommée Alo- 
lanta Indica (Enq/clop. méth.) (I). 

La Vanessa Callirhoë étant considérée aujourd'hui comme euro- 
péenne, portera dans le Catalogue Stgr. le n* 187 bis, et dans 
le Catalogue Berce le n^ 232 bis. 

Nouvelle variéié de la Tanessa Atalautii* L. 

S. V. — Esp. li, 1. — Hb. 75, 76. God. I, 6, i. — Vill. et Gn., 
p. 51. — S^r., Cat. 187 = Le Vulcain, Engr. 

(PI. 88, fig. 3.) 

« L'intérêt qui s'attache à Fétude des aberrations est beaucoup 
« plus grand que certaines personnes ne semblent le soupçon- 
€ ner, etc. » (Professeur Girard, séance du 8 novembre 1866). 

La nouvelle aberration de VAtoianta que je fais connaître aujour- 
d'hui est de grande taille ; elle est d'une conservation telle .qu'on 
la croirait obtenue ex larva. Elle se distmgue du type par une colo- 
ration anormale des plus étranges : le rouge des supérieures a dis- 
paru, et cette partie de Taile, entièrement dénudée, est diaphane ; 
le sommet et la base de cette bande qui traverse obliquement toute 
Faile, est d'un jaunâtre Isabelle mat. Les taches blanches ont la même 



(1) Cependant Tauteur du Spécies général m'écrit que « Herbst ne se trompait 
point. J'en ai trois individus] qui viennent du nord de Tlnde, et il me paraît 
très-probable que la Callirhoë se trouve aussi en Chine. » 
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disposition et sont d*un b!anc tout aussi vif que chez les individus 
ordinaires. Aux ailes inférieures la très-large bande rouge subter- 
minale, tachée de quatre points noirs, a changé de couleur ; elle 
a passé au jaune Isabelle faiblement teinté de couleur terre de Sienne 
à Tangle inférieur. Le dessous des quatre ailes ne se distingue de celui 
du type que par la bande rouge absente aux supérieures et rempla- 
cée par la bande diaphane dont il a été question. Je répète que ce su- 
jet est dans un grand état de fraîcheur, et que la décoloration que 
j'ai signalée aux ailes, ne peut être le résultat de la vétusté ou 
d'une exposition prolongée à la lumière, car dans ce cas, le noir 
du fond eût pâli et le blanc eût perdu de son éclat. D'ailleurs, en- 
fin, l'absence des écailles rouges seules ne saurait s'expliquer par une 
cause accidentelle. 

Cette intéressante aberration que je désignerai par la lettre B., 
appartient au cabinet de M. Oberthur, de Rennes, qui a bien voulu 
me la confier. Elle a été prise au vol, aux environs de Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

nryssla Alplnarla, Sulz. 

Abg. Ces. pi. 21, fig. 56 (1775) — Scriba, pi. i7, fig. 1 à 5 
(i793). — Bork. 8i. — Esp. pi. 42, fig. 2 à 6. — Tr. I, 
p. 2U. — Ilerr.-Sch., p. 100, fig. 12? (9). — Gn. IX, p. 200. 
— Lah. 162, fig. 5? — Stgr. 24S. 

( PI. 88, fig. 4 à 8. ) 

La connaissance de la chenille de celte rare phalônite, vient justi- 
fier la séparation de Tinsecle parfait d'avec la Bombycaria, Bdv. 
D'ailleurs les larves de ces deux Nyssia sont évidemment distinctes 
entre elles. 

Une ponte de VAlpinaria provenant de la Haute-Engadine m'ayant 
été adressée par M. Rodophe Zeller, de Zurich, j'ai pu amener à 



Digitized by 



Google 



^yssia Alpinavia. 29 

bonne fin Tespèce, et recueillir sur ses premiers élats les renseigne- 
ments que je vais avoir l'honneur de soumettre à la Société. 

CHENILLE. 

En avril des œufe de la Nyssia Alpinaria ont été pondus en grand 
nombre par une seule 9 dont l'éducation avait eu lieu en captivité. 
Les œufs sont ovales, déprimés et dUm vert glauque; ils présentent 
une particularité remarquable que je crois intéressante à signaler : 
leur texture ou enveloppe, au lieu de se solidifier à Tair, conserve 
jusqu'à réclosion de la chenille une certaine flexibilité ou mollesse ; 
en effet, l'œuf lorsqu'on le touche s'affaisse sensiblement sous la 
pression du doigt. 

Vers les premiers jours de mai les œufs sont éclos. Pendant la 
première période de sa vie la petite chenille est d'un noir mat et 
présente, sur chaque anneau, une ceinture de points blancs; ce qui 
lui donne un aspect bien différent de celui qu'elle aura plus tard. 
Dès la troisième mue, sa livrée devient ce qu'elle devra être jusqu'à 
la fin, c'est-à-dire jusqu'à la première quinzaine de juillet. A cette 
époque la chenille d'i/pwwria, étant adulte, est allongée, cylindrique, 
dépourvue d'éminences, à tête aussi large que le premier anneau, 
avec dix pattes bien développées et robustes. Pour la forme elle est 
assez voisine des chenilles de la Zonaria et de la Bombycaria (i) figu- 
rées par Hubner {Geometrae U, jEquivorae k. C); cependant ello 
s'en éloigne sensiblement par la couleur générale et la disposition 



(1) H me paraît évident que la chenille figurée par Hubner sous le nom dM/- 
pinariay n'est pas celle de cette Nyssia, mais plutôt la chenille de la Bombycaria^ 
car cette larve d'Habner, dont le dessin me semble exact, est tout autre que la 
chenille d\4/pf»fln(ï. Ce qui a pu donner lieu à cette confusion de noms, c'est que 
hBombycaria n'était point encore séparée de V Alpinaria kVépoqwe où ont paru les 
chenilles d'Hubner; cet iconographe a du fig irçr la chenille de la Bombycaiia 
croyant représenter celle de V Alpinaria. -^ 
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des taches. Sur le fond qui est d'un blanc bleuâtre, se détache vive- 
ment une large stigmatale ondulée, continue, d'un jaune vif, liserée 
de noir de chaque côté; on voit en outre une multitude détaches 
noires de diverses grosseurs qui recouvrent tout le corps de la che- 
nille; ces taches sont plus ou moins nombreuses et serrées sur le 
ventre, avec une éclaircie jaune au centre de chaque segment. Les 
lignes vasculaire et sous-dorsale n'existent pas, mais la région du dos 
est éclairée de taches jaunes placées à Tinscision de tous les anneaux. 
Les stigmatales sont gros, elliptiques, d'un noir luisant et largement 
cerclés de jaune vif. La tête est également recouverte d'un grand 
nombre de taches noires. Les mandibules ei ocelles sont noirs : les 
pattes écailleuses qui sont également noires, sont, à la base du der- 
nier article, cerclées de blanchâtre. Les pattes anales sont de la couleur 
du corps. 

J'ai nourri cette chenille avec les fleurs du Chrysanthemum ino-- 
dora, celles de la Bellis perennis et de la Centaurea jacea; mais 
dans les deux dernières périodes de sa vie, elle a préféré les feuilles 
du Cratœgus oxyacantha. 

Cette larve se métamorphose dans la terre, après avoir formé une 
coque assez solide. La chrysalide est médiocrement longue, renflée 
au centre, entièrement d'un brun d'acajou foncé mat ; les anneaux 
abdominaux sont mobiles et se terminent par une pointe unique, 
longue, forte et brune. 

Il est un détail de mœurs, se rattachant à cette Nyssia, qui pré- 
sente un intérêt réel : la chrysalide, au lieu d'éclore au printemps 
de l'année suivante, passe deux hivers sous son état léthargique. 
En est-il de même dans la nature? Le fait est assez supposable. 
M. R. Zeller est le premier qui ait fait cette remarque ; c'est ce qu'il 
m'apprend par sa lettre du 13 mai 1866. Je n'ai encoie pu recon- 
naître exacte la remarque de M. Zeller; mais je me suis assuré 
qu'après dix-huit mois les chrysalides sont vivantes. 
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LNSECTE PARFAIT. 



Je ne sais pourquoi cette phalénite est considérée par plusieurs 
auteurs qui eu ont parlé comme très-?oisine de sa congénère la 2o- 
noria, quand en réalité elle s'en distingue sensiblement par la taille 
toujours plus grande, et par la coupe d'ailes. L'espèce dont elle est 
le plus voisine est la Bombycaria chez laquelle les supérieures sont 
moins élancées, plus arrondies, plus blanchâtres. 

La JV. Alpinaria type a donc les quatre ailes relativement longues, 
traversées, ainsi que chez la Bombycaria, par quatre lignes brunes, 
mais ces lignes sont plus obliques et plus larges ; ce qui donne à 
VAlpinaria un aspect généralement plus sombre. J'ai sous les yeux 
une variété de cette dernière espèce, que m'a soumise M. Zeller, et qui 
provient des Hautes-Alpes; d'une teinte argileuse terne, mais où ce- 
pendant la coupe d'ailes etles lignes rappellenttout à faitcelles dutype. 

La $ a une forme ovoïde; elle est entièrement pourvue de poils 
laineux d'un blanc roussâtre, a l'abdomen terminée en pointe longue, 
aiguë, et n'a que des moignons d'ailes aiguës, très-courtes. Ces deux 
Nyssia, VAlpinaria et la Bombycaria, sont bien dictiuctes entre 
elles. 

Les chenilles, je le répète, sont assezdifférentesl'une de l'autre, pour 
admettre définitivement la séparation des deux insectes parfaits que 
plusieurs entomologistes ont voulu dernièrement réunir. Je prie- 
rai mes lecteurs de ne pas oublier que la chenille de la N. Alpù- 
naria de Hubner, doit représenter celle de la Bombycaria. Je dirai 
encore que cet auteur donne à la pointe qui termine la chrysalide de 
sa Nyssia, deux crochets recourbés en hameçon très-apparents, tan- 
dis que la chrysalide de VAlpinaria, que je figure, ne présente qu'une 
pointe longue et brune* 

La JV. Alpmaria, bien que demeurée rare, est depuis fort longtemps 
connue. Sa patrie est, je l'ai dit, la Haute-Engadine; elle a encore été 
rencontrée dans les Alpes italiennes et en Dalmatie (Lab.). 
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Obs. Toutes les Nyssia sont rares ; j'ajouterai que les chenilles qui 
ont été observées sont d'une éducation difficile. 

On ne connaît jusqu'à ce jour qu« des Nyssia européennes. 

La N. Graecaria, Bdv. de Morée, appartient-elle bien à ce groupe? 
Elle n'a été ni décrite ni figurée. 
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EXPUCATION DBS PLAMCHES 

Delà 19« Livraison (1867). 

PLANCHE 85. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. i . Chenille de la Lycaena Hylas (Var. Panoptes, Hb.). 

2. Chrysalide. 

3. Insecte parfait. 

II. 

Fig. 4. Pyrausta Trimaculalis, Stgr. 

UI. 

Fig. 5. Chenille de VAcidalia Decorata, W.-V. 

6. Chrysalide. 

7. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. 8. Chenille de VAcidalia Submutata, Tr. 
9. Chrysalide. 
10. Insecte parfait. . 

V. 

Fig. H . Chenille de la Nota Thymula^ Mill. 

12. Cocon. 

13. Insecte parfait. 

VI. 

Fig. 14. Botys Cultralis, Stgr. 

Tige fleurie de Thymus vulgariSy L. 
Annales de la Société Linnéenne. 
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PLANCHE 86. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



I. 

Fig. 1. faptnostoto Bondit o", Dbld. 
2. Id. id' 9. 



II. 



Fig. 3. Chenille do la Dasypolia Templi ç , Tuumb. 

4. Id. id. id. d*. 

5. Id. id. id. jeune. 

6. Chrysalide. 

7. Insecte parfait 9- 

Racines de VHeracleum sphondium^ L. rongées par la 
chenille de la D. Templi. 
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PLANCHE 87. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



I. 

Fig. 1. Cbeoille de VHerminia CrinalU, Hb. 

2. Chrysalide. 

3. Insecte parfait. 

IL 

Fig. 4. Chenille du Botys A^inalis^ Hb. 

5. Chrysalide formée dans la mousse 

6. Insecte parfait. 

m. 

Fig. 7. Chenille de VEuMia Basochemta, Dup. 

8. Chrysalide. 

9. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. 10. Variété de VÀrctia Quenselii, Pay'k. 

V. 

Fig. 11. Variété de VArctia Fasciata, Es?. 

Tige de la Rubia peregrina^ L., sur laquelle existent 
des feuilles minées : a a, par de jeunes larves du 
Botys Amalis. 
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PLANCHE 88. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. 1. Vanessa Callirhoë, Hb. 
2. — — 

H. 

Fig. 3. Fianessa Afatanfa, (Aberr. B), 

m. 

Fig. 4- Chenille de h Nyssia Alpinaria,Sc»jBJL. 

5. _ — . jeune. 

6. Chrysalide, 

7. Insecte parfait o*. 

8. — — 9. 

Bellis Perennis, L. 



1 
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ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 



DE 



CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 



p. MILLIÉRE 



fiHoniaii LiTiAiMW 



PréiMtéM à U Sédité Unétm ie lyti, It 11 ■ff«alrt ISIl) 



-«•^ 



Hb. 360-361- — Tr. DI, p. 317. — Dup. IV, p. 353, pi. 121. — 
Gn., Ind., p. 24». — Gn., Spec., 1733. — Stgr., Cat. 866. 

(PL 89, fig. 3 et 4.) 

Voici une bien intéressante espèce donnant genre et que beaucoup 
de caractères signalent à Tattention des entomologistes. On ne savait 
rien des mœurs de sa chenille qui a été observée avec un grand soin 
par mon ami le docteur Staudinger, qui a bien voulu me la procurer 
et me fournir sur elle des détails de mœurs du plus réel intérêt ; 
communication dont je crois devoir transmettre à la Société Lin- 
néenne le détail complet. 
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C'est le 10 mars i858, m'écrit M. Staudinger, que j'ai pris la pre- 
mière Cerocala ScaptUosa fraîchement éclose> près de Ghiclana, pro- 
rince de Cadix, en Andalousie. Les jours suivants je capturai un cer- 
tain nombre de sujets de cette espèce, dans un bois de pins, d'une éten- 
due restreinte, et où on ne voyait, sur un sable très-fin, que de rares 
pieds de Ci$tu$ et quelques Helianthemum. Vers la fin de mai, je me 
donnai une peine extrême pour chercher la chenille de ce charmant 
papillon que je supposais vivre dans ces lieux où l'insecte parfait volait 
coQununément. C'est en vain que, pendapt de longues heures de 
jour et de nuit, je fauchai les Cistes [et les Hélianthèmes dans l'es- 
poir de rencontrer cette larve. Au commencement de juin, enfin, 
mon chasseur Kalisch, le même qui m'avait accompagné en Islande, 
se mit à fouiller dans le sable et trouva cachée, à près de deux dé- 
cimètres une curieuse chenille qui ne pouvait appartenir qu'à la 
Cerocala Scapulosa. Nous continuâmes nos recherches et nous trou- 
vâmes un certain nombre de ces chenilles enfoncéesau pied de VHetian' 
themum halimifolium Desf. qui, de même que toutes les plantes de 
ce genre, fleurit pendant plusieurs mois, et dont les fleurs éphémères 
qui se succèdent sans interruption, perdent, à la fin de chaque jour, 
leurs pétales à moitié flétris. Je fais observer que ces larves, dès 
leurs seconde mue, ne montent plus sur la plante, mangent exclusi- 
vement alors les pétales de l'Hélianthème, détachés et tombés sur le 
sable d'où elles ne sortent pas, se contentant d'élever la tête au des- 
sus de sa surface et de saisir les pétales que bien souvent elles entraî- 
nent sous le sable, pour s'en nourrir. 

Peu de jours après, je quittai l'Espagne, et, en route, je perdis une 
partie de mes chrysalides qui se desséchèrent ; cependant ce qui 
m'en est resté, m'est éclos de la mi-juillet à la mi-août. Il est bien 
supposable que la chenille de la Scapulosa doit paraître une seconde 
fois en septembre ou octobre, et que cette génération doit donner son 
papillon en mars ou avril de l'année suivante. Mais, dans ce cas , 
syoute M. Staudinger, il faut admettre que cette larve ne se nourrit 
pas seulement des pétales de Y Helianthemum, puisque cette plante 
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qui a fleuri une partie de Tété, ne donne plus une seule fleur en 
automne, époque où peut paraître la chenille de la seconde éclosion. 



CHENILLE. 

Par sa forme elle est bien placée dans la famille II des Euclidides 
Gn., ainsi qu'on va le voir. Cette larve doit éclore peu de jours 
après que l'œnf a été pondu, et sa croissance, qui est rapide, a lieu 
à répoque où fleurit en abondance VHelianthemum hcUimifolium et 
sa variété Sanguineumf plantes sous-ligneuses communes en Espa- 
gne» à la fin d'avril et à la fin de juin. Â ce moment, cette chenille 
dont la couleur rappelle assez des habitudes souterraines, a 
acquis toute sa grosseur. Elle a l'aspect d'une arpenteuse, est 
allongée, cylindrique, un peu atténuée postérieurement, sans carè- 
nes, d'un grisâtre livide, et n'a que douze pattes. Si on ne distingue 
pas les lignes ordinaires, on voit sur la partie dorsale des traces 
d'autres lignes, six à sept, fines, serrées, flexueuses, interrompues, 
d'un vineux clair, et qui ne sont bien indiquées qu'à partir du qua- 
trième segment. La tête est médiocrement grosse, globuleuse, un 
peu cordiforme, d'un testacé jaunâtre, luisante, avec les mandi- 
bules et ocelles noirs. Les six pattes écailleuses sont de la couleur du 
corps et n'ont de foncé que l'extrême pointe ; les quatre pattes ven- 
trales et les deux anales sont aussi concolores, et ont la couronne 
brune. Le ventre n'a pas de lignes, mais il est strié longitudinale- 
ment de roussâtre. Les stigmates sont ovales et noirs. Ce n'est qu'au 
moyen d'une bonne loupe, qu'on distingue des poils espacés très- 
courts et blanchâtres. Les trapézoïdaux et autres points pilifères 
ne sont pas visibles. Cette chenille qui réussit facilement, se trans- 
forme dans le sable à une assez grande profondeur. 
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INSECTE PARFAIT. 

Cette jolie Cerocala^ ainsi que le dit M. Guenée, an bon livre 
duquel j'emprunte ce passage : « est remarquable, avant tout, par 
ses antennes, dont la tige est recouverte, danâ les deux sexes, d'écail- 
lés disposées par rangs circulaires et imbriquées ; dans les mâles, 
ces tiges sont munies de barbes longues, inclinées en dessous, spatu- 
lées à rextrémité, et garnies de petits cils extrêmement fins. Ses 
palpes forment une exception dans la famille, par la longueur de 
leur dernier artide, qui dépasse, sous ce rapport, celle des 
Erébides. > 

La 9 m'a toujours paru un peu plus petite que le o*. Ses cou- 
leurs sont aussi moins vives ; elles sont roussàtres et le thorax 
est gris. 

La G. Scapuhsa n'a, jusqu'à ce jour, été rencontrée sur le con- 
tinent qu'en Espagne. C'est M. Lorquin, qui le premier, en a 
rapporté un assez bon nombre en 1847. Depuis cette époque , 
M. Staudinger Ta répandue dans les collections qui presque toutes 
la possèdent aujourd'hui. 

L'Algérie revendique aussi la possession de la ScapvUosa. M. Lucas, 
dans la séance du S7 juin i849, de la Société entomologique de 
France, signale, pi. 2, n* II, f. 3, une variété de cette Cerocala 
qui, dit-il, t habite les vallées du Djebel-Amour, où elle a été 
découverte par le général Jean Levaillant. » 

TepItrlMA Bafféniurla 9 Mill. 

(PI. 89, fig. 2.) 

{Species nottu) 

On ne saurait dire à quel genre appartient réellement cette 
phalénite ; aux Acidalia ou aux Tephrina. Si c'est à ce dernier 
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genre que la Buffonaria doit être rapportée, elle sera assurément la 
plus petite de toutes les Tephrina. Quoi qu'il en soit, et bien que 
je ne possède qu'une seule $ obtenue ex larva, je n'hésite pas à la 
publier, tant ce sujet me semble caractérisé par la forme des ailes, et 
la netteté des lignes aux supérieures. Malheureusement ayant fait 
l'éducation de la chenille alors que je n'étudiais pas encore avec 
soin les premiers états des lépidoptères, je n'ai peint, ni décrit, et 
n'ai conservé aucun souvenir de la chenille trouvée lors d'un premier 
voyage que j'ai fait à Hyères, au printemps de 1855. Cette larve m'a 
donné son insecte parfait vers la fin de l'été, ou au commencement 
de l'automne suivant. 

C'est de la Teph. Arenacearia que cette nouvelle espèce, dont 
l'envergure est de 0"*,020, s'éloignerait peut-être le moins. Les 
ailes, par leur coupe , ont un aspect particulier ; elles sont assez 
étroites, élancées, aiguës à l'apex, et les inférieures présentent 
une légère pointe externe, ainsi qu'on le remarque chez plusieurs 
Arenacearia, mais plus particulièrement chez certains sujets 9 de 
la Murinaria. Les ailes supérieures, en outre de la pointe apicale 
prononcée, se distinguent encore par la côte légèrement convexe au 
centre. Elles sont d'un jaune argileux, saupoudrées de rares atomes 
bruns à la base, à la côte et au bord interne. Ces mêmes ailes srat 
traversées par deux lignes très-bien écrites en brun ; la première est 
fine, droite, bien qu'un peu flexueuse, non interrompue, de la cote 
au bord interne. La seconde ligne, la coudée, est oblique, également 
fine, mais très-largement ombrée de brun extérieurement. Le point 
cellulaire est grand, brun et des mieux écrits. La frange est courte 
et concolore ; elle est précédée par une série de huit points bruns 
subterminaux. Les ailes inférieures sont uniformément d'un gris 
argileux, sans ligne ni point cellulaire. En dessous, les supérieures, 
beaucoup plus pâles qu'en dessus, laissent soupçonner vaguement 
sur un fond saupoudré conune au-dessus, les lignes transverses et le 
point cellulaire. Les inférieures ressemblent au dessus. Les antennes 
médiocrement longues sont très«-faiblement pubescentes et concolo- 
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res. Les yeux sont gros et noirs; les palpes sont grossièrement 
squammeux, disposés en bec, et, ainsi que le vertex et le thorax, sont 
de la couleur des premières ailes. L'abdomen est ovoïde-oblong, con- 
colore et ne dépassant pas les inférieures. Les pattes sont munies de 
deux paires de tarses très-courts; elles sont concolores. La Teph. 
Buffonaria, que je dédie à notre illustre naturaliste français, por- 
tera, dans le Species général, le n"" 1092 hiSy et, dans le Catalogue 
Stgr. le n^ 366 bis. 

Enpltlicela Semttota (1) , Dard, et Mill. 

(Species nova.) 

(PI. 89, fig. 5.) 

Elle est d'une teinte uniforme et n'a rien de tranché. Les ailes 
sont grandes et allongées, eu égard à Texiguïté du corps de l'insecte. 
Sur le fond, qui est d'un gris mat, les trois lignes des ailes supé- 
rieures sont obliques, continues et non festonnées. Indépendamment 
de ces trois lignes, on en voit une quatrième qui traverse le point 
cellulaire, forme un coude à sa hauteur, et vient aboutir, ainsi 
que les autres lignes, au bord interne de l'aile. Ces quatre lignes 
sont assez vivement indiquées à la oôte. Enfin, le feston subterminal, 
fin, délié, clair, règne sans interruption dans la plus grande largeur 
de l'aile. La tache cellulaire est relativement grande, rectangulaire, 
noire. Les franges sont entrecoupées de gris foncé et précédées de la 
série des petits traits noirs ordinaires, séparés entre eux par un point 
clair. Les ailes inférieures sont grises avec une large bande conti- 
nue, à peine plus claire que le fond. On voit au-dessous, le feston 
clair subterminal, mais il est, aux supérieures, moins accusé 

(I) De Sextius {aquœ Sexluz; Aix). 
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qu'en dessus. Le point cellulaire existe, mais il est ici à peine in- 
diqué. Cependant la bande transversale de ces dernières est 
mieux marquée qu'en dessus. Les antennes sont simples; le yertex 
est d'un gris clair, presque blanc. Le thorax est grèle et de la 
eouleur des ailes. L'abdomen est effilé et concolore. La $ ressem- 
ble au o*. 

VEupith. Sextiata, dont on ignore les premiers états, a été ren- 
contrée par M. Dardoin, m juin , aux environs d'Aix (Bouches- 
du-Rbône), dans des lieux boisés et herbus. Elle a un peu la taille et 
le faciès de la Laquearia, H.-S. ; c'est après elle qu'on doit la placer. 
Dans le Species général, cette petite espèce portera le n* 1469 bis. 

Cabinet Dardoin : deux mâles, une femelle 



Je fais figurer deux Psychides à peine connues, et qui, sans être 
des nouveautés, n'en ont pas moins un très-réel intérêt ; ni l'une 
ni Tautre n'était encore figurée. J'ajouterai que le fourreau de la 
Psyché TeneUa^ d'une forme très-particuûère , n'avait point été 
observé. 

WuftSÊkit TenelUi^ Spetsr. 

Stett. ent. Zeitung. 

(PI. S9. fig. 6 et 7.) 

Elle a l'envergure de la Fumea Sapho^ Mill., mais elle a la coupe 
d'ailes des petits individus de la CalmUa^ Och. ( Fusca^ Haw.) ; ce* 
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pendant c'est au groupe de cette dernière Psyché qu'elle doit 
appartenir. 

Par la délicatesse de ses ailes qui sont presque diaphanes, et 
par Texiguïté relative de son corps, elle se rapprocherait encore 
des Epichnapteryx PectineUa, S. Y., et Surientella, Beutti; mais la 
conformation du fourreau qui n'est pas tubulaire, l'en éloigne ; 
cependant ce fourreau par sa structure ne ressemble à aucun 
autre. Il est formé de parcelles de terre micachiste quartzeuse qui> 
examinées à la loupe, laissent très-bien reconnaître leur nature et 
leurs formes plus ou moins lamelleuses. 

Je ne sais rien de la chenille qui, d'après la conformation du 
fourreau, doit vivre de graminées, sur des terrains secs et rocheux. 

Mon cabinet : deux o* ex larva. 



Fomea SiebolMi, Reutti. 



Btr. z. rh. Nat. 1853, m, p. 48. — Her. Sch.,p. 61. — Stgr. 

Cat. 167. 



(PI. 89, fig. 8 et 9.) 

Cette petite espèce qui est déjà décrite depuis quelques années, 
n'a pas été connue par feu Bruand d'Uzelle, ell î ne fait donc pas 
partie de la monographie des Psychides de cet auteur. 

Ainsi que je l'ai dit, la F. Sieboldii n'est encore figurée nulle part. 

Par la coupe des quatre ailes, elle a quelques rapports de forme 
avec la P. PtUla des auteurs, et la Plumella, Brd.; cependant on peut 
dire que la conformation arrondie de ses ailes et leur brièveté, lui 
donnent un aspect particulier qu'on ne retrouve chez aucune autre . 
Fumea. Si ce n'est cependant chez la Pontbriantella, Brd.; mais celle- 
ci est sensiblement plus grande. 

Le fourreau ressemble à s'y méprendre à ceux de la Pulla : il est 
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formé de tiges d'herbes sèches appliquées les unes contre les autres. 

La cbeniUe qui n'a pas encore été observée doit se nourrir de gra- 
minées. 

Mon cabinet : trois <f ex larva. 

Cueullii» Xerantlieiiil, Bdv. 

1228. — Gn. Ind., p. 240. — Herr. — Sch. 195,481. — Go. 
Species, 862. — Stgr. Cat. 695. 

(PI. 89, fig. iOetii.) 
CHENU.LE. 

Elle s'éloigne de la plupart des larves de Cucullia; cependant elle a 
assez la forme de celle de V Astérie dont elle rappelle aussi les bril- 
lantes couleurs. Elle est donc loin d'avoir l'aspect des chenilles de 
VAbrotani et de la Gnaphalii entre lesquelles Tinsecle parfait tient 
cependant le millieu. Il est à remarquer que Fauteur du Species, 
sans avoir jamais vu la larve de la Xeranthemi^ l'a devinée. < La 
chenille doit être très-distincte. » En eflfet, elle est allongée, fusi- 
forme, lisse, rase, matte, à tête globuleuse, à lignes nettes et tran- 
chées, avec seize pattes bien développées. Le fond est d'un vert 
un peu jaunâtre sur lequel deux des lignes ordinaires sont ainsi 
disposées : la vasculaire large, continue, d'un carné vineux, 
couleur qui s'éclaircit à chaque incision à partir du quatrième 
anneau; sur les trois premiers, c'est seulement un filet clair qui 
partage la vasculaire. La sous-dorsale est très-imparfaitement indi- 
quée par une doub'e ligne large et continue, à peine plus accusée que 
le fond ; la stigmatale, au contraire, est large, continue et des mieux 
marquées en carminé vineux sur toute la longueur; cette ligne est 
accompagnée en dessous d'un filet clair et continu très-net; les 
stigmatales , blancs et cerclés de vineux , sont compris dans 
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la ligne. Le dessous qui est coucolore, ne porte qu'un filet cen- 
tral clair à peine distinct. La tôte est obscurément marbrée et ces 
marbrures, vues à la loupe, présentent autant de petites aggloméra- 
tions de points vineux ; les mandibules sont blanchâtres et les ocelles 
noirs. 

Il est fâcheux que je n'aie pu obtenir aucun détail sur les mœurs de 
cette chenille qui doit avoir les habitudes de ses congénères, et, 
ainsi que ces dernières, vivre à découvert mêlée aux fleurs de la 
plante qui la nourrit ; mais quelle est bien cette plante ? 

J'ai tracé mon dessin d'après un bel exemplaire de la chenille 
soufiflée de la Xeratahemi que m'a procuré M. le docteur Staudinger, 
et dont les couleurs sont demeurées très- vives. 

mSEGTE PARFArr. 

Gomme je Tai dit, si la chenille de cette noctuelle est essentiel- 
lement différente de ses voisines, Tinsecte parfait se rapproche beau- 
coup de ces deux CucuUia, principalement de la Gnaphalii avec 
laquelle il serait facile de le confondre. On distingue la Xerùnthemi de 
cette dernière, dont elle a la coupe d'ailes, par Tabsence du gros 
trait noir de l'angle postérieur. Elle diffère de YAbrotani par la 
teinte des quatre ailes toujours plus sombres et les tadies ordinaires 
qui sont moins marquées, plus nébuleuses. Les ailes inférieures de la 
Xeratahemi se distinguent de celles de ses deux congénères en ce 
qu'dles sont noirâtres et qu'elles ont la base largement éclairée de 
gris presque blanc. 

Cette espèce qui est toujours rare, se répand lentement dans les 
collections. Jusqu'à ce jour elle n'a été rencontrée en France qu'aux 
environs de Montpellier, où on rélève de chenille. 

Le naturaliste Eversmann a également trouvé cette CucuUia dans 
quelques provinces méridionales du Volga (1). 

(I) Les Noctuélites de la Russie, par le docteur Eversmann, p. 402. 
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On«pli«s llplithalMirata , Lbd. 

Lepid. sibir., p. 29, pi. 5, flg. 5. — Gn. Species, IX, p. 306. — 

Stgr, Cat. 300. 

(PI. 90, fig. i à 3.) 
CHENILLE. 

Une poDte de cette rare phaléûite m'a été envoyée le 2 août, de la 
Haute-Suisse, par mon ami M. Rodol. Zeller. Les œuCs qui sont ovales, 
cannelés et d'un rouge vif, sont éclos le 10 du même mois. La chenille 
qui passe l'hiver, grossit très-lentement, k la un de novembre, elle 
est au tiers de son développement; à la mi-février, elle avait atteint sa 
troisième mue, et, un mois après, elle était parvenue à toute sa 
grosseur. Depuis le premier âge jusqu'à l'état adulte, sa livrée a peu 
varié; j'en dirai autant de sa forme qui était dès le commencement ce 
qu'Ole a été peu de jours avant la transformation. Cette larve est des 
plus caractérisées par sa rugosité, la carène saillante de ses flancs et 
par ses couleurs vives. Par sa forme cependant elle ne s'éloigne pas des 
chenilles de Gnophos; les Mucidariay Glaiicinaria etPtUlata que, 
dans la Liv. II, pi. I, j'ai figurées. Elle possède, ainsi que ces der- 
nières, cette particularité de mœurs propre aux chenilles congénères, 
que j'ai signalée; cette sorte de frémissement dont paraît agitée la 
chenille au plus léger bruit qui se produit dans son voisinage. 

La chenille à'OphthcUmicata est de médiocre longueur, très- 
carénée latéralement, très-plissée, et présente sur le pénultième 
segment quatre pointes caronculiformes; deux au sommet qui sont 
très-rapprochées, et une sur chaque flanc, placée sur la carène qui 
est elle-même comme festonnée. Le clapet anal, bien formé, pré- 
sente, vu de dos, deux pointes concolores. La partie antérieure du 
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corps, d'une carène à l'autre, est d'un fauve rougeâtre; les anneaux 
du milieu, sur un fond grisâtre, montrent des chevrons foncés séparés 
entre eux par une ligne blanchâlre. On voit en outre sur les 4% 5% 
6* et 7* segments, près de Tincision, un trait noir placé à droite et à 
gauche de la bande blanche. Les lignes ordinaires n'existent pas ; 
cependant le dessous en présente plusieurs qui sont mal indiquées. La 
tète est de grosseur moyenne, un peu rentrée, jaunâtre, avec deux 
lignes frontales claires et perpendiculaires. Les stigmates sont blancs 
et cerclés de noir. En outre des caroncules du iV anneau, on voit, 
sur les segments postérieurs, de petites rugosités saillantes et conco- 
lores. Les dix pattes sont de la couleur du corps. 

Cette larve qui est une des plus rigides, fort délicate à élever, 
est cependant très-polyphage. Pendant l'automne et l'hiver je l'ai 
nourrie avec la feuille d'un grand nombre de plantes basses ; mais au 
printemps ce sont les^eurs de Ficaria et de Chrysanthemum qu'elle a 
préférées à toute autre. C'est dans les feuilles sèches qu'a eu lieu la 
transformation, au centre d'un réseau à claire- voie. La chrysalide est 
médiocrement allongée, d'un brun rougeâtre, avec l'enveloppe des 
ailes descendant assez bas; les anneaux abdominaux courts et mobiles 
se terminent par une pointe forte garnie elle-même de trois ou 
quatre crins recourbés invisibles à l'œil nu. L'éclosion a lieu vers 
le 1 5 avril ; mais dains la véritable patrie de cette Gnophos, la première 
apparition de l'insecte parfait doit se produire beaucoup plus tard ; 
cependant il est supposable que cette espèce a deux générations; 
la seconde devant opérer toutes ses phases en l'espace de quelques 
semaines seulement. 

INSECTE PARFArr. 

Cette phalénite, qui a été découverte il y a peu d'années par 
M. Lederer, a dû, pendant longtemps, être confondue avec les 
espèces congénères Mendicana,U.'S., DUucidaria, W.-V., Ambi- 
guata, Dup., et même avec certains petits exemplaires de la Pullata. 
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Cette Gnophos, dont les individus ne semblent pas différer entre eux 
pour la taille, varie pour l'intensité du fond. Les sujets que j'ai reçus 
des Alpes sont d'une teinte plus sombre, plus nébuleuse, que ceux que 
j'ai rencontrés soit au Mont-Pilat (Loire), soit appliqués contre les 
rochers ou les murs en pierres sèches de Plombières (Vosges), où 
Tespèce n'est pas rare à la an de juillet et en août. 

La Var. A du Species provenant de l'Altaï, autant que je peux en 
juger par ce qui en est dit, se retrouve au Pilât. 

La chasse de cette Gnophos n'est pas difficile, car le plus souvent elle 
se tient plaquée pendant le jour contre les rochçrs où il est facile de 
la voir et de la saisir. Son vol est essentiellement nocturne. Elle 
partage encore avec ses congénères la faculté de pondre aussitôt 
qu'elle a été piquée par l'épingle. 

La Gn. Meyeraria, Lab., p. 121, fig. 2, pourrait bien n'être 
qu'une Ophthalmicata des régions basses, qui, on le sait, sont tou- 
jours à fond plus clair que les sujets des hautes montagnes. La Meye- 
raria a été prise au pied du Jura (Lab., p. 66.) 



Hb., 280-281.— Tr. Il, p. 52.— Herr.-Sch., p. 175.— Lab., 316.— 
Led., 102.— Gn., p. 429.— Stgr., Cat. 529.— Gewwa(a, Hb,283. 
Tr.,-Dup.,-Herr.-Sch., p. 173, fig. 345. — Bdv.-Lah., 317. — 
Gn., X, p. 429.—Angust(Ua, Haw., p. 340, — Step., III, p. 258. 
Wood., 616. — Obstipata, Fab., 257? 

(PI. 90, fig. 4 à 10. ) 

11 est parmi les lépidoptères des espèces dont les sexes sont si dif- 
férents l'un de l'autre, qu'il n'est pas surprenant que ceux-ci aient 
pu causer des doubles emplois, c'est-k-dire induire en erreur lesento- 

Annales de la Société Linnéenne, 4 
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mologistes qui, jusqu'à ce jour, ont vu eu eux deux espèces dis- 
tinctes. La Fluviata et la Gemmata des auteurs sont la preuve de ce 
que je viens de dire. On soupçonnait depuis quelque temps que ces 
deux prétendues espèces n'en formaient qu'une seule, mais on n'en 
avait point encore eu la preuve. Constatons que tous les auteurs in- 
diquent dans leurs livres la Fluviata et la Gemmata comme deux 
phalénites distinctes entre elles, sauf pourtant M. Staudinger, qui, 
dans son récent Catalogue, les réunit en une seule espèce. 

rai eu la preuve irrécusable que la Fluviata était le cf de la Gem- 
mata en élevant une ponte que m'a donnée cette dernière, laquelle 
ponte, lors de l'éclosion des insectes parfaits qui en provenaient, 
m'a fourni des Fluviata et des Gemmata en nombre à peu près égal. 



GHENOiLE. 

Vingt œufs environ ont été pondus par une Gemmata que j'ai ren- 
contrée le 27 janvier dans l'intérieur de Cannes, appliquée contre 
un mur. Le H février, ces œufs sont éclos; de vert obscur qu'ils 
sont d'abord, ils deviennent d'un jaune orange. Au moment de l'éclo- 
sion la chenille est d'un jaune terreux, couleur qu'elle conserve jus- 
qu'à sa troisième mue. A cette époque, celle du 10 mars, elle passe au 
vert clair et acquiert des lignes dorsales mal indiquées. Elle grossit 
alors rapidement et atteint son entier développement vers la fin de 
mars. Elle est à cette époque assez longue, cylindrique, à peine 
atténuée en avant, peu carénée sur les côtés, avec les lignes mal 
écrites. Cette ponte m'a donné autant de sujets verdâtres que d'in- 
dividus d'un brun jaunâtre; il serait donc diDQcile de préciser quelle 
est celle de ces deuK chenilles qui doit représenter le type, d'autant 
que les larves que j'ai rencontrées dans la nature, en novembre et en 
décembre, sous des touffes de Chrysanthèmes et d'Anthemis, étaient 
brunes et quelques-unes presque noires. Des lignes ordinaires on ne 
voit guère que la S3us-dorsale qui est largement interrompue, et à 
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la place de la vasculaire, on distingue, à l'incision des anneaux du 
milieu^ une tache en forme d'omicron rougeâtre à fond vert dair. 
La stigmatale se détache à peine en couleur plus claire que le fond ; 
elle est ondulée et porte les stigmates qui, vus à la loupe, paraissent de 
couleur orange ; ils sont cerclés de brun et reposent sur un fond 
c!air. Une ligne, d'un vert obscur, parcourt le veatre, du 4* au 9" 
segment. La tête est petite, globuleuse, à fond vert ou jaunâtre, mar- 
quée de nombreux points pourprés. Les dix pattes sont concolores; 
les anales sont lavées de vineux à Textrémité. On ne voit aucun des 
points ordinaires. 

Cette chenille se tient ordinairement un peu ;*ecourbée, soit à décou^ 
vert sur une tige, soit cachée au pied de la plante. Il n'est pas, je crois, 
de larves qui se fixent aussi solidement à la plante qui les supporte 
que celle de la Camp. Fluviata. On la trouve aux environs de Fréjus, 
de Cannes et de Nice sur une foule de plantes, telles que V Anthémis 
maritima, le Chrysanthemum segetum, le Convolvulus lineatus, 
VAlyssum maritimum, etc. ; mais ce sont le plus souvent les 
Anthémis et les Chrysanthèmes qui les fournissent dans les lieux 
incultes, et même dans les jardins. 

La chrysalide est rapidement formée au centre de feuilles sèches, 
retenues par des fils de soie. 

Elle est médiocrement allongée, brune, lavée de rougeâtre sur les 
anneaux, el de verdàtre sur les ailes et les yeux. La pointe abdomi- 
nale est garnie de cinq à six petits crochets recourbés. L'éclosion a 
lieu du 20 au 25 avril. 

Divers sujets se sont facilement accouplés en capfivité. Les œufs 
qui en provenaient sont éclos et les chenilles ont réussi. Les géné- 
rations de cette géomètre doivent se succéder sans interruption en 
Provence ; excepté peut-être pendant les grandes sécheresses qui, sur 
le littoral, sont un temps d'arrêt pour les plantes basses surtout, 
notamment pour les Anthémis et les Chrysanthèmes dont les fleurs 
paraissent être la principale nourriture de notre chenille. Ces 
plantes, on le sait, refleurissent en automne. 
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LXSECTE PARFAIT. 

Cette phaiénite varie énormément, non-seulement par la couleur 
de chacun des deux sexes, mais encore par la grandeur relative des 
sujets. A l'égard du cf (Fluviata), les Var. A et B du Species, 
sont fréquentes, et la Ç (Genimata) présente des individus bruns, 
sombres où les lignes sont à peine distinctes, mais où cependant 
Tomicron blanc ou tache cellulaire est d'autant plus visible. Certains 
sujets o* et 9 récoltés* dans la nature, sont d'une exiguïté extrême. 
Les individus frais se rapprochent pour la couleur de la figure 345 de 
Hubner. Il est très-probable que VObstipata de Fabricius n'est qu'une 
variété de cette petite espèce qui doit se trouver en Algérie, et 
qui a été rapportée de l'Amérique septentrionale. (Gn. X, p. 429.) 

Elle appartient à la France centrale et méridionale, à l'Angleterre, 
à l'Allemagne, et à la Suisse ou elle est rare. (Lab., p. 316.) 

Les Camp. Lapillata ç Gn. (1603) d'Abyssinie, et Baccata $ Gn. 
(1604), deCeylan, « ne seraient peut-être que des modifications lo- 
cales » Gn., p. 430, de la Gemmata. Si ce doute est fondé comme je 
le crois on devra, en conservant le nom du cf Camp. Fluviata , 
supprimer du Spocies général les Gemmata, Hb., Lapillata , Gn. et 
Baccata^ Gn. 

La véritable patrie de la Fluviata semblerait être Cannes et ses en- 
virons où Tespèce paraît des plus abondantes, à la fin de Thiver prin- 
cipalement. Il est facile de s'en assurera la vue des nombreux sujets de 
cette phaiénite qui, par les tièdes soirées de février et mars, tourbil- 
lonnent autour des becs de gaz ou s'appliquent contre leurs verres. 
La 9 paraît plus rare ; cela tient à ce qu'étant plus lourde que le 
o*, elle vole bien moins. 

En automne, on rencontre quelquefois la Fluviata aux environs de 
notre cité ; soit appliquée contre les murs des enclos, soit dans le 
parc de la ville, où on peut la chasser des buissons de Clématite , 
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sous les feuilles de laquelle elle se tient fixée pendant le jour. En 
septembre, j'ai trouvé plusieurs fois celte espèce dans la propriété 
de MM. Ferrouillat, située au pied de la montagne dlzeron , en 
chassant la nuit à la lanterne. 

Je ne sache pas que la Fluviata ait été ^rencontrée en France au- 
delà du département du Rhône; mais elle doit exister dans nos 
départements du Nord puisqu'elle n'est pas rare en Angleterre. 

Nouvelle variété de rAlirax(»s GressalarlAtai Moufp. 
(PI. 90, fig. 11.) 

J'ai donné dans la première livraison de mon !•' vol., pi. 1^* , 
fig. 6 et 7, deux variétés de la Grossulariata, Depuis lors il m'a été 
soumis de nouvelles aberrations plus ou moins remarqtiables de 
cette belle phalénite, notamment deux sujets qui font partie] de la 
collection de notre collègue M. Obertbur. Chez l'un d'eux, une ? , 
les taches noires sont très-dévdoppées, et le fond, au lieu d'être d'un 
blanc jaunâtre, est entièrement d'un jaune cannelle. Chez Tautre su- 
jet qui est un c/* et qui est de petite taille, les taches noires sont , 
chez les supérieures, tellement rapprochées, qu'elles ne présdJdtent 
plus qu'un large espace noir qui occupe les deux premiers \ms à% 
chaque aile. Les inférieures n'ont rien d'anormal. 

Cependant la plus étrange des aberrations de la Grossulariata que 
j'ai vues, est celle dont M. Henry Doubleday, d'Epping, vient de me 
communiquer la reproduction photographiée avec une réussite par- 
faite, et que je fais graver telle qu'elle est sortie de l'appareil. J'ai 
l'espoir de faire comprendre aux entomologistes qui verront cette 
gravure, tout le parti qu'on pourrait tirer pour la reproduction de 
certains insectes, de ce nouveau et précieux moyen. Je fais donc 
scrupuleusement graver et sans y rien changer l'épreuve photogra- 
phique de cette variété de Grossulariata. 
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Cette remarquable aberration qui est d'une taille médiocre, n"a 
conservé de la couleur du type, qu'une large bande d'un blanc pur 
précédant l'espace médian, qui se continue sur les ailes inférieures ; 
tout le reste des quatre ailes, en comprenant les franges, est d'un 
noir absolu. La tête, le thorax et l'abdomen participent de cette der- 
nière couleur. Les ptérygodes et l'abdomen cependant rappellent un 
peu l'espèce ordinaire. 

Cette variété accidentelle (1) de la Grossulariata, qui est originaire 
de l'Angleterre, appartient à la riche collection de lépidoptères de 
M. H. Doubleday. 

C^noplios? Respersaria, Hb. 

406. — Herr.-Sch., p. 76, etSup., p. 73, fig. 505-S06. — Bdv. 
1590. — Gn. Species IX, p. 596. — Stgr. Cat. 294. = Pers- 
persaria, Tr. I, p. 166 (non Dup.). 

(PI. 90, fig. i2eil3.) 

A la vue de la chenille on reconnaîtra immédiatement que, dans le 
classement qui a été fait de ce lépidoptère, celui-ci n'est pointa sa véri- 
tableplace. La chenille n'a en effet aucun des caractères de celles des 
Gnophos propres ; elle se rapprocherait plutôt des larves connues, des 
Solidosema, desquelles, je crois, la Respersaria est moins éloignée que 
des Gnophos. 

CHENILLE. 

Elle ne change pas de couleur à partir de la seconde mue. Ce 
n'est qu'en avril, qu'étant parvenue à sa complète grosseur, sa 
livrée se modifie. Elle est à cette époque médiocrement longue, 
entièrement cylindrique, sans nulle proéminence ou caroncule, 



(1) Peu d'heures avant Timpression de la 20e livraison, M. Doubleday me mande 
que sept exemplaires de la Grossulariata, semblables à la variété que je viens 
de signaler, ont été élevés en même temps. 
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sans carène latérale, à tête petite, moins haute que le cou, à dix 
pattes, avec les derniers segments un peu plus bas que les précé- 
dents. Toute la région du dos et des flancs, d'une stigmatale à l'autre, 
est d'un blanc vineux, el, examinée à la loupe, permet de dis- 
tinguer une granulation noire et serrée sur un fond gris. La pré- 
sence de deux traits gemrainés d'un jaune serin, sur la première 
moitié des trois premiers segments, laisse soupçonner la vasculaire ; 
on ne distingue pas la sous-dorsale; la stigmatale est large, continue, 
blaqchâtre et partagée par un point noir relativement très-gros, 
lequel est entouré par d'autres points foncés variant de grosseur. Le 
ventre est d'un blanchâtre lavé de carné avec les anneaux marqués 
de deux croissants bruns et opposés. Les trapézoïdaux sont très-gros 
et noirs, mais seulement sur les 4% 5% 6" et 7* anneaux. Les posté- 
rieurs sont précédés de deux gros points d'un jaune serin. On voit 
en outre d'autres points noirs sur les flancs et le ventre. Les stigmates 
sont blanchâtres et d'une petitesse remarquable. La tête est granulée 
de noir ainsi que les pattes postérieures ; les pattes écailleuses sont 
robustes, concolores et noires à l'extrémité. 

Cette chenille qui, ainsi que son papillon, n'a encore été rencontrée 
qu'en Espagne, est arboricole. Elle vit sur le Rhamnus alcUernus, L., 
arbrisseau de l'Europe méridionale, à feuilles persistantes dont elle 
attaque les plus récemment formées. Elle demeure pendant le jour 
appliquée très-bas contre les branches les plus grosses; en sorte qu'il 
n'est guère possible de se la procurer que la nuit, car alors elle monte 
sur les rameaux élevés du Rhamnus. Elle est fort délicate à élever ; si 
on ne veut laisser périr cette larve à sa troisième mue, il faut de toute 
nécessité en faire l'éducation sur l'arbrisseau en pleine terre. Les 
branchescoupées, dont le pied baigne dans l'eau, empêchent toujours la 
chenille de la /l^tpcrsam de réussir. Pour se transformer, elle descend 
profondément en terre où elle se métamorphose bientôt dans une 
coque formée de soie et de grains de terre. L'éclosion de la phalénite 
a lieu dix-huit ou vingt jours après la chrysalidation, c'est-à-dire, 
vers la fin de mai ou les premiers jours de juin. 
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INSECTE PARFAIT. 

La confusion qui s'est faite au sujet de celte espèce, nous dit 
M. Guenée, vient de ce que Hubnera deux Respersaria. Treitschke 
voulant éviter ce double emploi, appela celle-ci Perspersata I); 
mais Duponchel qui ne la connut point, donna, sous ce dernier nom, 
une espèce du midi de la France, toute différente. 

La Respersaria varie peu ; cependant quelques sujets 6 se mon- 
trent avec une grande envergure et une teinte plus sombre que le 
type (2). • 

Je ne désespère pas de rencontrer cette espèce dans les Alpes- 
Maritimes où abonde le Rhamnus qui , selon M. Himmigboffen, 
nourrit exclusivement la chenille de la Respersaria. 

C'est par l'éducation seule qu'on doit obtenir cette géomètre qui 
maintenant n'est plus une rareté. 

Obs. M. Himmigboffen, de Barcelone, qui m'a procuré cette intéres- 
sante chenille, me transmet, en dernier lieu, certains détails de 
mœurs qui devront compléter l'histoire de la phalénite dont il vient 
d'être question.. 

L'insecte parfait qui ne hante que le lit desséché et profond des 
torrents est des plus farouches ; le plus léger bruit l'oblige à quitter 
le lieu de son repos. Il a le vol rapide, saccadé mais soutenu ; il s'abat 
enfin après que l'œil a eu de la peine à le suivre dans son vol qui 
parait extravagant, et il se pose contre les rochers, ou mieux sur les 
feuilles où on a l'espoir de le saisir au filet. Toutes les Respersaria 



(1) Je crois devoir rappeler qiren faisant connaître la chenille de la Persper- 
sata (l, p. 293, pi. 35, fig. i à 5), je ne consid^ai point cette géomètre comme 
une Scodiona; j'indiquai alors sa place future parmi les Selidosemat parmi les- 
quelles devra venir se placer la Respersaria par les raisons que j'ai données. 

(2) Je re^is au dernier moment une Respersaria é qui est d'un gris clair, 
avec les lignes transverses bien marquées. • 
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qu'on se procure par ce moyen ont les ailes plus ou moins déchirées. 

En captivité, la î pond rarement ; dans la nature c'est contre le 
tronc de l'arbuste qu'elle dépose ses œufs par petits groupes de 
quatre à six. Ces œufs demeurent neuf mois avant d'éclore; de cette 
façon la Respersaria ne peut avoir qu'une génération par an. 

La chenille, pendant la nuit, après avoir mangé, se suspend au 
moyen d'un long fil de sole, dans le but, sans doute, d'échapper à 
certains ennemis. Sa croissance est rapide, aussi est-elle très-vorace. 

87ii#psl» 9«el»rt», 11b. 

Fig. 155 et 424. — Tr. — Dup. IV, p. 332, pi. 157, fig. 1 , et pi. 159 
flg. 6. — Frey., pi. 348. — Bdv., 1563. — Herr.-Sch., p. 78. 
— Gn., Species IX, p. 227. — Stgr. Cat. 257. 

(PI. 91, fig. i.) 

Dans le genre Syn(^m de Hubner, où les espèces sont très-voisines 
entre elles, les chenilles sont à peine connues. Celle de la Sociaria 
seule avait été observée par M. Freyer ; elle est assez exactement 
représentée par ce fécond iconographe allemiand. Cependant, bien 
qu'elle soit déjà figurée, je ne crois pas inutile de la faire représenter 
de nouveau et de la mettre en regard d'une espèce congénère avec 
laquelle cette larve a de grands rapports de mœurs. 

CHENILLE. 

Elle est longue, atténuée antérieurement, à trapézoïdaux saillants 
donnant naissance à des poils courts, raides et bruns. Le A^ segment, 
le 7* et le 8* sont surmontés d'une caroncule; celle des 4* et 7'' est 
double, en forme de pointe conique, éclairée de blanc sur les côtés. 
La caroncule du 8* anneau est trifide et plus élevée que les autres. 
Le dernier anneau se termine par une pointe placée horizontalement^ 
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également biûde et qui dépasse de beaucoup le clapet (l). Sur un 
fond de couleur de bois, on voit, d'une stigmatale à l'autre, sept 
lignes, fines, brunes, interrompues, et qui ne sont pas toujours 
bien indiquées. Ce qui caractérise cette larve, est une ligne stigma- 
tale large, blanche qui s'élargit à partir du 6' anneau, et qui est 
bordée de noir en dessous. La tête est aussi haute que le premier 
segment , un peu lenticulaire et tachée de brun à la hauteur de 
la sous-dorsale. Le ventre est d'un grisâtre obscur, marqué de 
quatre à cinq lignes foncées, étroites, interrompues et accompagnées 
d'une tache noire sur les 5% 6*, 7% 8* et 9* anneaux. 

Cette larve qui passe l'hiver, est parvenue à toute sa grosseur 
vers le milieu d'avril. Je l'ai rencontrée sur les Gmista purgans et 
scorpiiis, les Artemisia campestris et absinthium, d'où on peut la 
faire tomber et où souvent on la distingue facilement à l'œil nu, à 
sa pose raide, alors qu'elle est seulement fixée par ses pattes anales à 
une branche supérieure et dénudée de l'arbrisseau. Je l'ai également 
remarquée sur le Thymus vulgaris. A Hyères et à Cannes, ce n'est 
pas loin du rivage de la n$er que je l'ai rencontrée sur les Armoises 
et le Thym. Sur les collines, les Genêts me l'ont donnée le plus 
souvent. La chenille qui a vécu près de sept mois sous ce premier 
état, reste à peine trois semaines en chrysalide. La seconde géné- 
ration doit opérer ses diverses phases dans l'espace de deux mois et 
demi à trois mois au plus; c'est-à-dire de la mi-mai à la première 
quinzaine d'août. 

La chrysalide qui est renfermée dans un réseau lâche fixé dans la 
mousse, est allongée, d'un brun presque noir, matte, finissant par 
deux pointes aiguës, munies de crins et recourbées en sens inverse. 
Le papillon éclôt dix-huit ou vingt jours après, dans la matinée, 
entre neuf et dix heures. 



(i) Ce caractère important doit rapprocher les Synopna des Scodiona. 
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INSECTE PARFAIT. 

La Sociaria et la Propinquaria se ressemblent beaucoup ; sauf la 
taille toujourspluspetilechez celte dernière. Je ferai observer que chez 
les deux espèces, la teinte générale varie, quele testacé clair, à peine 
saupoudré d'atomes bruns, se voit chez les deux sexes, à côté d'indi- 
vidus chez lesquels les lignes sont vivement écrites en noir, et où le 
fond est presque obscurci par des atomes foncés. Pour moi, la 
Sodarta n'a guère d'autres caractères spécifiques propres à la séparer 
de la Propinquaria que sa taille plus développée et la double pointe 
de la coudée plus aiguë et plus noire que chez sa congénère avec 
laquelle elle a, je le répète, de nombreux points de ressemblance (1). 

La Syn. Sociaria appartient à nos provinces les plus méridionales. 
Elle ne parait pas rare aux environs de Nice, Cannes, Hyères, Mar- 
seille, etc. 

Sjnepslii PropInquArlii. 

Bdv., Ind. 1564. — Gn., Species IX, p. 227. — Stgr., Cat. 258. 

(PI. 91, fig, 2 à 5.) 
CHENILLE. 

L'œuf, de jaune qu'il est d'abord, devient, peu de temps après , 
d'un rouge purpurin obscur. Il est ovale et paraît, sous la lampe , 
seusiblement granuleux. Pondu le 31 mai, il est éclos le 6 juin; la 
petite chenille, à sa sortie de l'œuf, est très-vive, longue et d'un blanc 



(t) Les divers sujets c^ et $ de la collection de feuDonzel, présentent les 
Sociaria et les Propinquaria semblables aux individus que j'ai obtenus ex larva. 
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verdàtre, avec une large sous-dorsale foncée. A la fin de juin, celle 
larve ayant passé la troisième mue, change de livrée ; la sous-dorsale 
est alors divisée en trois filets foncés et continus. C'est le iO juillet 
que la chenille est parvenue à son entier développement. Elle a, à 
cette époque, beaucoup de ressemblance avec sa congénère la Socia- 
ria, quant à la forme ; il n'en est pas ainsi de la couleur qui est plus 
claire; la chenille est aussi plus lisse; ce qui lui donne comme un 
aspect de fayence. Jedirai encore que la seconde paire de trapézoïdaux, 
plus haute que les autres, l'est moins cependant que chez l'espèce 
précédente où les taches noires qui accompagnent inférieurement la 
ligne stigmatale, sont beaucoup moins accusées. Voici la disposi- 
tion des lignes ordinaires : la vasculaire est fine et brune ; elle 
n'est indiquée que sur les premiers et les derniers anneaux ; la 
sous-dorsale, de double et triple qu'elle était précédemment, n'est 
plus caractérisée que par une ligne fine, interrompue, d'un gris un 
peu rougeàtre ; la stigmatale est très-large, à peine ondulée, con- 
tinue et blanche, du premier au douzième. Les flancs, à Tincision 
des trois premiers anneaux, des 9* et iO\ sont marqués d'une ta- 
che noirâtre oblongue. Le ventre qui est d'un ton chaud, présente 
quatre lignes d'un pourpré obscur ; les deux du milieu sont plus 
fines que les deux autres. Les stigmates sont grands, obliques, de 
couleur orange et cerclés de noir. La tête est un peu aplatie , 
concolore, marquée de deux lignes d'un lilas clair. Les poils 
sont courts et bruns. Ainsi que chez sa congénère, la Socia- 
ria, le dernier anneau est très-caractérisé ; il est, ainsi que les 
trois précédents, plus épais que les premiers segments. Les dix 
pattes sont robustes et concolores. 

Cette chenille qui est d'une extrême rigidité, a été nourrie en 
captivité avec les fleurs du Genista scorpius, L. Dans la nature on 
la rencontre sur divers Genista, tels que le purgans et le scorpius. 
VArtemisia campestris, et lePlantago cynops, L., me l'ont également 
fournie. 

Dès les premiers jours de juillet, la chenille de la première généra- 
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tion file, dans les petits rameaux du Genêt, une toile à mailles lâches 
où vingt-r|uatre heures après la transformation a lieu. La chrysalide 
qui est très -vive, brunit bientôt; elle est conico-cylindrique, d'un 
brun noirâtre mat et se termine par deux pointes noires parallèles , 
recourbées en sens opposé. Vingt jours après la métamorphose, pa- 
raissait la phalénite. 

INSECTE PARFArr. 

J'ai dit à l'article précédent, en parlant de hSociaria, que la Pro- 
pinquaria ét2iit toujours plus petite que sa congénère; j'ajouterai 
qu'elle me paraît être aussi moins élancée aux supérieures, et d'un 
aspect général plus arrondi. Dans leSpecies, la description de la Pro- 
pinquaria, faite d'après « un mauvais o*, » ne me semble pas exacte 
sur un point. Il est dit que les ailes sont d'un teslacé clair à peine 
saupoudrées. Cette description doit convenir à une variété rare de 
l'espèce ; car, au contraire, les quatre ailes de la Propinquaria sont 
tout autant, et plus peut-être que chez sa voisine, saupoudrées de 
nombreux atomes bruns, et quelquefois tellement serrés, que les 
lignes noires transversales se distinguent à peine. 

Cette Synopsia qui n'avait été, jusqu'à ce jour, figurée nulle part, 
appartient au littoral; elle n'est pas rare à Celles-les-Bains , et 
elle s'avance jusque dans le Lyonnais où, je me hâte de le dire, elle 
n'est pas commune. En Provence, elle vole plutôt sur les collines 
plantées de chênes verts que dans la plaine. On ne la rencontre sans 
doute pas plus haut que Lyon. C'est sur les terrains calcaires de 
la Pape, à six kilomètres de la ville, qu'on la remarque de très-loin 
en loin. Je n'y ai jamais vu l'insecte parfait. 

Les œufs de la seconde génération éclosent en août; les chenilles 
passent l'hiver, et ne se transforment qu'en avril, suivant exactement 
en cela les habitudes de la Sociaria. 

Obs. Je me demande maintenant si, malgré cette différence dans 
la taille des chenilles et celle des insectes parfaits, si malgré leur co- 
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loration respective, il est bien certain qu'il y ait là deux espèces dis- 
tinctes, car les différences spécifiques qu'on observe chez Tune et 
chez l'autre de ces Boarmides, n'accusent peut-être que des variétés 
locales. Je dirai encore , et cela pourrait être une chose con- 
cluante, que les mœurs, les habitudes et l'époque d'apparition 
de la Sociaria et de la Propinquaria sont identiquement les mêmes. 
J'appelle donc l'attention des lépidoptéristes sur ces deux pha- 
lénites, et les engage à renouveler les éducations comparatives des 
deux Synoptia dont il vient d'être question. 

Ann- Soc. entomol. Fr. 4842, p. 204, pi. 8, fig. 3 et 4.— Herr.-Sch., 
p. 68, fig. 44 et 261. — Gn. Species, X, p. 143. — Stgr., 
Cat., 373. 

(Pi. 91, fig. 6 et 7.) 

Cette rare espèce, par suite de la connaissance de sa chenille, ne 
doit pas plus être une des Scodiona de M. Guenée (Species général) 
qu'une des Enconista de M. Lederer (Catalogue Stgr.), par la rai- 
son que, autant toutefois qu'on en peut juger par une larve très- 
bien préparée que j'ai reçue du docteur Staudinger, par la raison, 
dis-je, que cette chenille n'a aucun des caractères des larves connues 
appartenant à ces deux genres. 

Il est bon de reconnaître une fois de plus que, si l'auteur du Spe- 
cies s'est trompé quelquesfois dans le classement d'un lépidoptère 
dont il ignorait les premiers états, il soupçonnait le plus souvent son 
erreur et, en cette circonstance, c'est ce que sa justesse de vue lui 
a fait entrevoir : c Cette géomètre, nous dit M. Guenée, est un peu 
incertaine, quant au genre. Elle tient à la fois des Numeria et des 
Selidosema. » Nul doute dçnc que si ce savant eût connu la chenille 
de VAgaritharia^ il l'eût placée près des Plumuiaria^ W.-V.et Tœnio- 



Digitized by 



Google 



Scodonia Aganthaiia. 63 

farta (1), Hb. dont les cheûilles, que j'ai souvent été à même d'obser- 
ver, ont de grands rapports de forme avec celle de VAgarilharia. 

CHENILLE. 

Elle est longue, pleine, cylindrique, rase, sans émlnences, à peine 
carénée latéralement, à lignes nombreuses, peu apparentes, excepté 
la stigmafale qui est large, un peu ondulée, continue du 4" au 12" 
anneau, blanchâtre, ombrée de noir en dessous, partagée par un 
liseré vineux, et interrompue aux incisions. Sur un fond grisâtre 
lavé de carné et de vineux, on distingue à peine une fine vasculaire 
perdue dans une infinité de liserés clairs ou lignes très-fines et conti- 
nues, lesquelles sont mieux marquées sur les trois premiers segments 
que sur tous les autres. Le ventre qui est concolore, présente, en ou- 
fre des nombreuses lignes qu'on y remarque, une ligne centrale 
brune, presque noire, longue et continue, du 4" au 9* segment, et 
accompagnée de chaque côté d'un fin liseré blanchâtre. La tête est 
relativement petite, presque globuleuse, concolore et on y trouve la 
continuation de plusieurs des lignes dont il a été question. Les stig- 
mates sont proportionnellement gros, circulaires , noirs et par- 
tagés par un trait fin perpendiculaire, jaunâtre, et qu'on ne voit 
bien qu'à la loupe. Les pattes écailleuses sont robustes, notamment 
la 3* paire, jaunâtres, avec la pointe brune ; les quatre autres pattes 
sont concolores. 

M. Staudinger me mande que cette chenille vit en Andalousie, sur 
un grand Genêt dont il l'a fait tomber plusieurs fois. 

M. Dardoin, de Marseille, qui a nommé Tinsecte parfait, nous ap- 
prend que la chenille A'Agaritharia qu'il ne retrouve plus depuis 
bien des années, vit sur un Ulex qu'il suppose le provincialis, et que 
la phalénite vole sur Tun des versants de la montagne de Notre- 
Dame-de-la-Garde. 

(l) Icon. Mill., If, p. 77, pi. 3, fig. 4 à 7. 
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Pseadeterpna CTtlsarla, Roes. 

I, pi. 42. — W.-V. — Bork. — Esp. — Hb. 2. — Tr. — Stphe. III, 
p. 180. — Vood. 497. — Sepp., VI, pi. 19. — H.-S., p. H, et 
Sapp., p. 64. — Gn., IX, p. 339. — Stgr. Cat. I. =Pru%mta, 
Hufa. Berl. Mag. naturf.=Papt/iananaWilk., 75. = Pro^tnam, 
Fab. 80. — Haw., p. 299. = Gmistaria, Vill. 455. zsVar. Agrès- 
taria? Dup. p. 257, pi. 152 flg. 4. = Porraceariia? Bdv. n^ 1419 
(spec. nusquara descripta). 

(PI. 91,fig. 8 à 10.) 

Elle n'est pas une des espèces de ce genre bizarre qui a le moins sus- 
cité de discussions parmi les lépidoptéristes, car, si sa chenille ne varie 
pas ou varie peu, il n'en est pas de même de Pinsecte parfait qui 
présente des sujets bien différents du type, soit pour la couleur, soit 
pour la taille. Deux autres espèces du même genre ne paraissent pas 
authentiquement distinctes aux yeux de quelques entomologistes; 
ce sont la Corsicaria^ Ramb., et la Coronillaria, Hb. ; cependant rien 
n'est plus certain que l'identité de chacune de ces trois espèces, 
ainsi qu'il sera possible de s'en convaincre à la vue des chenilles que 
je fais représenter sur la même planche; aucune de ces deux der- 
nières n'avait encore été figurée. 

CHENILLE. 

Cette larve de la Cytisaria peut être considérée comme le type du 
genre; c'est d'elle qu'on peut dire, ainsi que nous l'a si bien raconté 
l'auteur du Species dans l'exposition de ses généralités , que l'inflexi- 
bilité de cette chenille est complète ; que, détachée de son point 
d'appui, elle demeure aussi immobile que si elle était encore fixée 
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Pseudoterpna Cylisatia. 6K 

snr la tige ; « Droite, dure, sèche, roulant comme un cylindre 
de pierre ou de métal. > Son attitude rigide est, au repos, des 
plus bizarres : elle rentre sa tête ainsi que ses pattes écail- 
leuses, pelotonne ses trois premiers anneaux de manière à foire 
disparaître aux yeux ces diverses parties du corps. Sa couleur étant 
celle de la plante, on la prendrait alors pour une petite branche, ou 
une épine du Cytisus spinosus dont elle paraît imiter la disposition 
avec les pointes de sa tête; dans le but sans doute d'échapper à ses 
ennemis. 

Cette larve qui est d'un vert myrthe, semble différer un peu de la 
description qu'en donne M. Guenée, p. 340. Si la vasculaire est bien 
d'un vert foncé et continu, la stigmatale large, blanche, lavée de 
▼ineux au centre, est bien indiquée, la ligne sous-dorsale n'est pas 
« géminée, blanchâtre, peu marquée » (Gn.); cette sous-dorsale est, 
au contraire, assez large, blanche et nullement géminée. Cependant 
cette différence de lignes, et celle de la couleur, ne doivent être que 
des variétés climafériques et locales. Les trois lignes blanches et con- 
tinues existent donc chez les sujets de la Provence. Les pointes de la 
tète sont de couleur vineuse. On voit encore au dessous du clapet 
anal, sur chacune des dernières pattes, une petite pointe rosée, 
horizontale et qui se relève un peu lorsque la chenille se met en mou- 
vement. 

A la fin de janvier, alors que la chenille n'est qu'à sa seconde mue, 
la Ugne stigmatale est teintée de vineux clair. Cette larve qui vit i\ 
découvert aux environs de Cannes et de Nice, sur le Cytistis spinosus, 
dont fiUe préfère les tiges les plus retardataires, et dont elle aimé 
mieux les feuilles que les fleurs, grossit d'abord avec une extrême 
lenteur. Eclose en été, elle est encore fort petite au mois de no-- 
Yembre(l). De ce moment jusqu'en février, elle ne mange abso- 
lument rien, et maigrit par le fait ; mais dès qu'arrive la mi-février, 
sa croissance est rapide. La fin de mars la voit atteindre son entier 



W Je ne parle que des chenilles de Cytisaria observées en Provence. 
Annales de la SociiU Linnéenne. , 
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développement ; elle descend alors dans la mousse où elle se tisse une 
très-légère coque, et la transformation a bientôt lieu ; Tinsecte parfait 
se montre trois semaines ou un mois après au plus. 

La chrysalide est passablement allongée, d'un gris argileux, 
maculée sur toute la surface de nombreux points noirs et ronds, dont 
quelquesr-uns plus gros que les autres, notamment sur Tenveloppe 
des antennes. La pointe abdominale qui est un peu rougeâtre, est 
garnie de petits crins qui servent à fixer cette chrysalide dans sa 
coque au moyen de plusieurs fils de soie. 

INSECTE PARFAIT. 

Tout le monde connaît cette jolie phalène dont je crois inutile de 
faire la description et dont je dirai seulement que les sujets obtenus 
ex larva, provenant des environs de Cannes, sont d'un vert pulvé- 
rulent, semés d'atomes blanchâtres, d'une teinte bleuâtre plus 
prononcée que ceux du Lyonnais, dont la chenille ne vit ici que sur 
les Genista scoparia et tinctorium. 

VAgrestaria de DuponcheI(p. 257, pi. 152, fig. 4) qui n'est évidem- 
ment qu'une variétédc petite taillede la Cytisaria, semble ne pas exis- 
ter près de Nice et de Cannes ; mais par contre, on obtient par les 
éducations de chenilles, dans des proportions d'un huitième environ, 
une belle variété, grise chez le c/, et gris ardoisé chez la ? ; celle-ci 
surtout est des plus caractérisées. Je la figure (pi. 91, nMO). Il 
résulte de ce fait que la variété grise dont a parlé M. Boisduval, 
existe en réalité, et que l'opinion émise dans leSpecies (IX, p. 340) 
ne doit pas être fondée puisqu'il y est dit : « Je crois donc, jusqu'à 
preuve contraire, que la variété grise en question, si elle existe 
quelque part, consiste seulement en exemplaires décolorés de la 
Cytmria. » 
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Psnidoterpna Conlcaria. ()7 

Pscudoterpnf» Cersicarla^ Ramb. 

Ann. Soc. entomol. Fr., T. II, p. 32, pi. 2, fig. 6. — Dup., Sup. 
IV, p. 100, pi. 59, fig. !• — Bdv. 1420. — Herr.-Sch., p. 12, 
6g, 60. — Gn., Species, IX, p. 339. — Stgr. Cat. 3. 

(Pi. 9i, fig. 11 et 12.) 

C'est à Tobligeance de M. Mabille, lépidoptériste distingué, qui 
habite la Corse une partie de l'année, que je dois de connaître la 
chenille de cette rare espèce, qui est très-différente de celle de sa 
voisine la Coronillaria et qui, de plus, est toujours plus petite. On 
pourra juger de cette différence par le dessin de la chenille de la 
Corskaria, tracé par M. Rambur lui-même, et que j'ai fait reproduire 
par la gravure. 

Dans les Annales entomologiques de France, on trouvera une des- 
cription détaillée et très-complète des mœurs de cette larve et de 
son insecte parfait. Sa couleur ordinairement verte passe quelque- 
fois au jaune obscur. Elle est « très-rarement rouge ». (Ramb.) 

Suivant M. le docteur Rambur, la Corsicaria ne vit que sur le 
Genista corsicaria; tandis que celle de la Coronillaria uq se ren- 
contre que sur les Cytisus lanigerus et spinosus. 

La chrysalide qui est renfermée dans un réseau en soie foncée, 
à mailles lâches, ressemble à celle de la Cytisaria, c'est-à-dire qu'elle 
est de médiocre longueur, d'un jaunâtre argileux, et recouverte de 
nombreux points foncés de grosseurs diverses. 

La chenille vit d'abord en mars, puis en juin; le lépidoptère fait 
sa première apparition en ayril et en mai, la seconde a lieu en juillet 
et en août. 

INSECTE PARFAIT* 

Ce qui distingue la Corsicaria de ses congénères, la Cytisaria type, 
sa variété grise, et la Coronillaria, c'est le front qui, chez celle-l/i 
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est invariablement gris, comme Fa fait observer M. Rambur, 
tandis qu'il est largement noir chez les trois dernières. Il est un 
autre caractère léger, en apparence, mais qui n^en a pas moins 
sa valeur puisqu'il est immuable : ce sont les antennes de la Cor- 
sicaria qui sont près du double plus pectinées que celles de 
la CoroniUariay et un peu plus que celles de la Cytisaria. EnGn 
cette espèce possède plus qu'aucune autre du genre peut-être, ce 
caractère qui, lui aussi, a son importance, et dont, jusqu'à ce jour, 
H. Guenée seul a parlé : les crêtes abdominales disposées par petites 
touffes au sommet de chaque segment. 

La Psec. Corskaria^ particulière à la Corse et à la Sardaigne, n'a 
encore été rencontrée que dans ces deux iles. 

Hb., 479. — Tr., I, p. 170. — Dup., IV, p. 255, pi. 152, fig. 3. — 
Ramb., Soc. eut. Fr., 1. 1, p. 251 et II, p. 33, Bdv., 1421.— H.-S., 
p. 12. — Gn., Spedes, p. 338. — Stgr., Cat. 2. = Var. ? 
Axillaria, Gn. IX, p. 339. 

(PI. 91, fig. 13.) 

Je n'ai jamais vu en nature la chenille de cette Pseudoterpna, qui, 
je l'ai dit, n'est figurée nulle, part. Cependant je viens de recevoir 
un beau dessin de cette larve de la part de M. le docteur Rambur, et 
je m'empresse de le faire figurer sur la même planche que celui de 
la Cytisaria et celui de la Corsicaria. 

On dit que la Coronillaria appartient à la France méridionale, 
centrale et occidentale (Gn.), cela doit être ; pourtant je ne l'ai ren- 
contrée ni aux environs de notre ville, ni en Provence, ni dans 
TArdèche. M. Rambur nous apprend qu'il a trouvé la chenille sur 
les Cytisus laniger et spinosm. (Soc. ent. Fr., Il, p. 33.) A la vue 
du dessin gravé de cette chenille, je crois qu'on pourra se faire de 
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celle-ci^ une idée exacte. Elle est distincte de celle de la Cyti- 
saria, et surtout bleu différente de la chenille de Cknsicaria, 
Ramb. 

IJfSBCTE PARFAIT. 

Il est quelquefois plus petit que la Cytisaria^ bien que toujours 
un peu plus grand que la Corsicaria. Cependant il n'est pas exact 
de rapporter la variété de Cytisaria, ainsi que Taj fait M. Boisduval , 
à la CoronUlaria de Duponchel (FV, p. 257, pi. 152, flg. 4), par plu- 
sieurs raisons ; notamment par celle que la CoronUlaria, que je n'ai 
jamais rencontrée aux environs de Cannes, a toujours les ailes moins 
aiguës, plus arrondies à l'apex que chez cette dernière. Ce carac- 
tère , indépendanmient de plusieurs autres, tout léger qu'il parait 
être, a néanmoins sa valeur par sa constance. 

B«lti^a Canine^ Lef. 

Ann. Soc. Linn., VI, p. 94, pi. 5. — Ramb., Soc. obs. 1829, p. 10, 
pi. 5, fig. 4.— Dup.,Sup., pi. 43, flg. 4.— Evers., F. V. U. 342. 
— Herr.-Sch., 245. — Gn., VII, p. 62. — Stgr., Cat. 874. =: 
GerUilis, Friw. Magy. Ac, 1838. 

(PI. 92, fig. 1 à 4.) 

Voici un bpau genre parmi les BoLimOifi de M. Guenée, composé de 
vingt-deux espèces toutes exotiques, sauf une seule, la CaiUno, et, 
ce qu'il y a de surprenant, c'est qu'aucune larve de ces vingt-deux lé- 
pidoptères, pour la plupart d'une taille au-dessus de la moyenpe, 
n'est encore connue. La publication de la chenille de CaUino sera 
donc bien accueillie, puisque la connaissance de ses mœurs, soulè- 
vera un coin du voile qui cache aux yeux des entomologistes, les 
premiers états de ce genre reiparquabiç. 

On soupçonnait bien, il est vrai, que la fi. Caïliw, qu'on rencon- 
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tre toujours dans le voisinage des saules, devait vivre à létat de 
chenille, sur ces arbres ; mais on ne savait rien de précis à cet 
égard ; t bien qu'on élève dans le midi de la France la chenille de la 
Caïlino^ on fait encore un secret de ses habitudes » (Gn.). Les cho- 
ses en étaient là, jusqu'au jour où M. Poulin, de Genève, M. Stau- 
dinger, de Dresde, et moi, fûmes assez heureux pour recueillir, le 
28 septembre 1866 , à Celles-les-Bains, un bon nombre de ces pré- 
cieuses chenilles que, de suite, nous supposâmes être celles de la se- 
conde génération de la Cailino. Nous en avons eu la preuve en mai 
dernier, lors de l'éclosion de Tinsecte parfait. 



CHKNILLE. 

Elle est allongée, rase, sans aspérités, et serait à peu près cylin- 
drique, si elle n'était sensiblement atténuée postérieurement. Elle a 
seize pattes, et, par ce caractère important, est bien à sa place parmi 
les BoLiNiD.E ; mais je me hâte de dire que quatre des huit pattes 
ventrales, les quatre dernières, sont seules propres à la marche. Les 
deux précédentes paires, très-courtes, ne servent à la chenille que de 
point d'appui. 

Cette larve est d'une teinte argileuse lavée de carné par places, 
sauf les premiers segments qui sont d'un gris blanchâtre en dessus, 
et où les lignes ordinaires sont assez mal indiquées. La région du 
dos, qui est plus foncée que les flancs, présente sur chaque anneau 
un espace foncé qui est traversé par la ligne vasculaire fine et brune. 
La sous-dorsale est géminée, non interrompue ; la stigmatale, plus mal 
indiquée que les précédentes lignes, ne se voit pas toujours bien. Le 
ventre, plus clair que le reste du corps, est d'un ton argileux chaud; 
il n'est pas maculé de taches foncées, ainsi qu'on le remarque chez 
toutes les chenilles de Catocala, et ne présente aucune ligne. Les 
stigmates qui sont placés un peu obliquement, sont ovales, d'un 
jaune orangé et finement cerclés de noir. La tète est ovoïdo-glo- 
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buleuse, un peu rentrée sous le premier segment, testacée, avec les 
mandibules foncées; les ocelles, au nombre de cinq de chaque 
côté, sont noirs. On voit en outre, an-dessous du front, une ligne 
transversale d'un jaune rougeâtre. Les pattes écailleuses qui sont 
longues et fortes, sont d'un gris blanchâtre, noires à la base et à la 
pointe, et, de plus, tachées au centre d'un trait brun perpendicu- 
laire. Les ventrales et anales sont concolores et robustes, sauf les 
quatre premières qui, je le répète, sont courtes et impropres à la 
locomotion. 

Cette chenille qui tient de celles des Catocalides et des Ophiusides, 
est vive, frétillante, et a un aspect particulier. Elle vit à découvert 
sur le Salix viminalis, et grossit rapidement aux dépens des feuil- 
les récemment développées. Jeune, elle demeure fixée pendant le 
jour aux rameaux supérieurs de l'arbrisseau dont on la fait facile- 
ment tomber ; mais parvenue à sa troisième mue, elle descend très- 
bas, presque à fleur d'eau et reste étroitement appliquée contre les 
gros rameaux du saule viminale. 

C'est toujours sur les Salix du bord de l'eau qu'il faut la cher- 
cher. Ceux de ces arbres éloignés des cours d'eau ne nous ont pas 
donné cette chenille qui, popr bien réussir, demande essentielle- 
ment des feuilles très-fraîches qu'il convient de renouveler tous les 
jours (1). 

Mes chenilles se sont métamorphosées dans les branches du saule ; 
mais je suppose que dans la nature, c'est au pied de l'arbrisseau, 
parmi les détritus de végétaux qu'a lieu cette transformation, au 
centre d'une légère toile en soie grisâtre. 

La chrysalide qui est formée cinq ou six jours après, est allongée, 



(1) Pour faciliter réducation de cette cheniUe, il convient de renfermer dans 
une poche en gaze, sur un saule, au centre des buissons, en ayant soin de vi- 
siter de temps en temps la poche, car souvent les forficules y pénètrent et dévo- 
rent soit les jeunes chenilles, soit les chrysalides ; M. Staudingcr et moi en 
avons fait la fâcheuse expérience. 
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lisse, avec les anneaux très-mobiles, d'un rougeâtre foncé, nulle- 
ment eflQorescente, ni luisante. L'extrémité anale présente deux 
pointes déliées, assez longues, brunes et espacées à la base. Si la 
première génération se montre en mai, la seconde fait son apparition 
en août. J'ai remarqué que Téclosion a ordinairement lieu au milieu 
(le la nuit ; mais pendant le reste de cette première nuit, le papillon 
ne vole pas. 

INSECTE PARFAIT. 

Les Caïlino de TArdèche n'ont rien qui les éloigne du type quant 
à la couleur, mais il n'en est pas de même de la taille qui est sensi- 
blement plus petite, au moins chez la plupart des sujets qui nous sont 
éclos. CoDMne nous n'avons pas pris l'insecte au vol, je suppose que 
ce peu de développement est plutôt dû à l'état de captivité dans 
lequel a vécu la chenille, qu'à une exiguïté naturelle chez cette race 
du centre de la France. 

La figure de Duponchel (III, pi. 43, fig. 4), bien qu'un peu outrée 
de couleur, représente le type. La figure deHubner, n*" 834, ne donne 
pas la Caïlino ordinaire, mais bien la vju'iété ; celle dont je parlerai 
bientôt. Cette Bolina varie assez ; quelques sujets se montrent avec la 
bande subterminale brune des inférieures, dépourvue de la tache 
blanche appuyée à la frange; chez d'autres individus, l'espace 
médian est rempli en presque totaUté par la teinte du fond; en sorte 
que cet espace est à peine distinct (1). Les ailes inférieures s'éloignent 
de celles du type, en ce que le fond a perdu sa blancheur parfaite, et 
qu'il est devenu d'un gris violacé obscur. 

Cette jolie noctuelle qu'on prend facilement à la lanterne sur les 
lavandes fleuries (Donzel) a été rencontrée pour la première fois en 
Sicile. Elle l'a été ensuite en Espagne, en Italie, aux environs d'Aix- 



(1) Cette aberration, qui appartient à la collection Donzel, a servi de modèle 
k la figure 834 de Hubner. C'est du moins ce que je lis dans les notes manus- 
crites de feu Donzel, qui ajoute avoir pris ce sujet à Digne, en juin 1829. 
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en-Provence, de Montpellier, de Digne, et enfin aux environs de 
Celles (Ardèche), où elle n'est pas rare. 

Il me semble bien douteux que la Caïlino (1), dont parle Evers- 
mann, trouvée par lui sur les sommets arides et pierreux de l'Oural, 
espèce dont les palpes, dans les deux sexes, sont plus de moitié plus 
longs que chez la Caïlino ordinaire ; il me paraît douteux, dis-je, 
que cet insecte soit bien la même Bolina que celle dont je viens de 
raconter Thistoire. 

Tepltrina Klppertaria» Dup. 

V,p. 459, pi. 180, fig. 5.— Hb., 579. — Bdv. 1604. — Herr.-Sch., 
p. 88, flg. 121 et 122. — Gn., Specicis, p. 99. — Stgr., Cat. 560. 

(PI. 92, fig. 5 à 8.) 

A la connaissance de la chenille de cette Tephrina viendra bientôt 
se joindre celle de trois autres espèces du même genre, les Parti- 
taria, Hb., Murinaria, W.-V. et Assimilaria, Ramb., après quoi 
presque toutes les larves européennes de Tq^na seront connues. 
En attendant, je dirai l'histoire de la chenille de la Rippertaria, pha- 
lénite demeurée assez rare jusqu'à ce jour. 

CHENILLE. 

Elle ressemble beaucoup à celle de sa congénère VArtesiaria.k tel 
point que, sans une grande attention, il serait très-facile de les con- 
fondre. Elle est médiocrement allongée, un peu aplatie en dessous, 
lisse, rase, d'un vert bleuâtre, avec les lignes ainsi disposées: la 
vasculaire est fine, continue et d'un vert foncé; la sous-dorsale fine, 



(4) Les eDlomologistes qui Fignorent, ne seront peut-être pas fâchés d'apprendre 
que le nom de Cailino qu'a imposé M. Lefèvre à cet insecte, est Tanagramme de 
celui d'un ancien officier de la marine française, auquel il fa dédié (Nicolaï). 
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géminée, continue, blanchâtre; la stigmatale large, droite, continue 
et blanche. Les stigmates, placés en dessus de celle-ci, sont ovales, 
d'un jaune rougeâtre et cerclés de brun. Le ventre, également d'un 
vert bleuâtre, est marqué de nombreuses hgnes claires et continues. 
La tête est aplatie, concolore, avec les mandibules rougeâtres et les 
ocelles bmns. Cette chenille qui vit une première fois en mai, et que 
j'avais reçue des environs d'Aix (Bouches-du-Rhône), m'a fourni, 
lors de cette première génération, des sujets variant en brun. La 
seconde éclosion de la Rippertaria, provenant de l'Ardèche, ne m'a 
pas donné cette variété de chenille brune. Elle vit à découvert sur les 
Salix viminalis et rosmarinifolia; elle ne mange que la nuit, et, 
pendant le jour, elle demeure appliquée contre une grosse branche 
de saule, se confondant avec son écorce. Elle grossit très-vite. Pour se 
métamorphoser, cette larve se comporte ainsi que plusieurs du genre : 
elle tisse, parmi les feuilles sèches, un réseau à claire-voie ressem- 
blant assez à du tulle grossier et se transforme trois ou quatre jours 
après, c'est-à-dire, à la fin de mai, pour la première génération, et 
du 25 au 30 septembre pour la seconde. 

La chrysalide est rougeâtre, lavée de verdâtre sur l'enveloppe des 
ailes. Les anneaux abdominaux, qui sont mobiles, se terminent par 
une pointe unique, un peu recourbée à l'extrémité. L'éclosion de 
Tinsecte parfait, pour la première génération, arrive dix-huit ou 
vingt jours après la transformation, tandis que pour la seconde, 
rinsecte passe l'hiver dans son état léthargique et n'éclôt qu'à la 
fin d'avril. 

INSECTE PARFArr. 

Cette espèce découverte depuis bientôt quarante ans, par M. Rip- 
pert, à qui Duponchel l'a dédiée, est exclusivement propre à la Pro- 
vence. Prised'abord aux environs de Digne, elle a été retrouvée par 
M. Dardoin, aux environs d'Aix-en-Provence ; puis, enfin, près de 
Celles-les-Bains, où, à la fin de septembre 1866, MM. Staudinger, 
Pou lin et moi avons rencontré la chenille. 
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La Rippertaria ne doit fréquenter que les lieux frais et humides, 
plantés de ScUix viminalis. Elle ne vole pendant le jour que lors- 
qu'on la dérange de son lieu de repos, qui est ordinairement l'inté- 
rieur des buissons de saules bas et fournis de nombreux rameaux. 
Son vol est vif, rapide et soutenu. 

Cette espèce varie : le Species signale [une Var. A qui ne présente 
aucune trace de bandes noires sur les ailes supérieures. Cette variété 
constante n'avait point encore été figurée ; je la fais représenter, 
pi. 92, f. 8. 

Feu Donzel, dans ses notes manuscrites, parle d'une semblable 
variété prise à Gréouls (Basses-Alpes). 

Je possède deux variétés $ obtenues ex larva où il n'existe que 
la plus large bande noire ; celle-ci est-elle encore fort atténuée ; et 
chez l'autre, il n'y a pas de trace de bande foncée. Enfin, la Ripper- 
taria varie aussi pour la taille : certaines 9 présentent une enver- 
gure de près de moitié plus grande que celle du type. 

Opliiasa Ali^lra^ L. 

S. N. 98-. — Esp., pi. 87, fig. 4. — Brck. — Treits. — God., III 
p. 3, pi. 53. — Gn., Ind., p. 248. — Bdv., 1363. — Enc. 141. — 
Gn., Species VII, p. 270. — Stgr. Cat. 881. = Achatata, Sulz.- 
Raîm., p. 75, pi. 2. s=! TriangtUaris, Hb., 323. 

(PL 92, fig. 9 et iO.) 

La chenille de cette espèce est fort mal connue, ou ne l'est peut- 
être pas du tout. M. Guenée, dans son savant ouvrage, décrit la 
larve de YAlgira d'après un dessin peu fidèle probablement, car 
ce consciencieux observateur eût parlé autrement qu'il l'a fait des 
deux premières pattes membraneuses : « la première paire de ven- 
trales tout-à-fait rudimentaire, » lorsqu'on réalité ces deux pre- 
mières pattes existent, bien que plus courtes que les autres. L'au- 
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leur du Species, s'il eût vu cette chenille en nature, eût encore signalé 
une petite caroncule biflde placée sur le 11" segment, et le ven- 
tre marqué de noir sur chaque anneau. Quoi qu'il en soit, cette che- 
nille n'a jamais été figurée et, en la faisant représenter, je comble 
une lacune dans l'histoire de VAlgira. 



CHENILLE. 



Elle est allongée, fusiforme, atténuée, sur les derniers anneaux avec 
une petite éminence biflde sur le 11" segment, propre à la plus 
grande partie des chenilles de Catocala. La têle est presque aussi 
haute que le premier anneau, aplatie en avant, grise et rayée de 
deux lignes blanches frontales, ne descendant pas plus bas que les 
ocelles qui sont bruns et visibles à Toeil nu. Le corps est d'un gris 
terreux chaud sur la région du dos; passant au rougeâtre anté- 
rieurement , elle est rayée de nombreuses lignes fines, continues, 
aboutissant toutes au dernier segment. Au milieu de ces lignes, 
il serait difficile de distinguer la vasculaireet la sous-dorsale. La stig- 
matale est double, géminée, un peu plus claire que le fond ; mais 
à peine plus apparente que les précédentes, lignes. Les stigmates , 
placés en dessus, sont blancs, ovales, et finement cerclés de noir. 
Les pattes ventrales sont au nombre de huit ; les quatre premières 
sont sensiblement plus courtes que les quatre autres ; celles-ci, très- 
allongées, ainsi que les deux pattes anales ; toutes sont concolores et 
maculées extérieurement de petits points noirs. Les écailleuses sont 
robustes et teintées de rougeâtre. Le ventre est, ainsi que chez les 
larves de Catocala, marqué de noir sur chaque segment. Les tra- 
pézoïdaux sont petits et à peine visibles. 

Cette larve qui est assez vive, mais non frétillante, ressemble un 
peu à celle de la Caïlino. Elle vit sur divers arbrisseaux, notamment 
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la ronce, le saule, ie grenadier (1), Gn. La première génération 
opère ses métamorphoses en été; de juin à août. La $ dépose ses 
œufs en août et en septembre ; ceux-ci éclosent peu de jours après. 
La chenille grossit rapidement et se transforme dans la mousse (i) 
vers la fin d'octobre, après avoir formé une coque mince en soie grise 
serrée, dans laquelle Tinsecte passe Thiver sans son état léthar- 
gique. La chrysaUde est allongée , sans aspérités, d'un brun rou- 
geâtre et efflorescent sur toutes les parties. 

INSECTE PARFArr. 

C'est une des plus jolies espèces de ce beau genre; mais il paraît 
que beaucoup d'auteurs Tout confondue avec plusieurs de ses con- 
génères exotiques , notamment la Sluposa, Fab. et VAchattina, Gr. 

VOph. Algira parait aussi commune aux environs de Barcelone, 
Cannes et Fréjus, que dans la campagne de Lyon ; cependant la 
race provençale semble plus petite, avec le cendré du fond un peu 
violâtre et la tache brune rhomboidale du milieu, plus intense et 
plus veloutée. Je ne crois pas que Y Algira, qui est répandue aussi 
bien au centre qu'au midi de la France, puisse être, ainsi que ie 
pensent plusieurs entomologistes, d'origine exotique , et qu'elle ne se 
soit propagée quaccidentellement parmi nous. 

Elle fait partie de la faune du département de Saône-et-Loire 
(^Constant). 

Obs. Les chenilles à' Algira et de Caïlino ont certainement entre 
elles plusieurs points de ressemblance; quand ce ne serait que les 
quatre premières pattes ventrales plus courtes que les quatre sui- 
vantes, chez les deux espèces; sans parler de leur forme générale 
qui se ressemble beaucoup. Cependant les classificateurs ont tous 
placé les insectes parfaits bien loin l'un de l'autre ; ont-ils bien ou 
mal fait ? 



(1) Ce qui n^a rien de surprenant, puisque dans le Midi on la rencontre sur 
plusieurs arbrisseaux grands et petits, 
(î) En été, c*est dans les feuilles de Tarbre qu'elle se métamorphose* 
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Variété de rEuelldla JHanlta, Ufi. 

395 — Ev. Fau, Ural., p. 352. — Gn., Species VII, p. 293. 

(Var. Immunita, Stgr.). 

(PI. 92, fig. il.) 

Les Euclidia sont de jolis insectes qui paraissent avoir tous le vol 
diurne et qui butinent à l'ardeur du grand soleil, ainsi que les 
Heliothis dont elles ont les habitudes., 

VEucl. Munita qui est peut-être la plus élégamment parée de 
toutes les espèces du genre, semble varier beaucoup. Outre la Var. 
Angtilosa, Evers, il en est une seconde, plus remarquable et qui 
paraît constante ; c'est VImmunita (1), Stgr. Celle-ci qui a l'enver- 
gure du type, se distingue par les ailes supérieures, qui sont d'une 
belle teinte rouge ochreuse et qui n'ont pour tout dessin qu'une 
ligne centrale et transversale large, brune, qui se fond insensible- 
ment; on voit encore deux petites taches brunes et allongées; la 
première appuyée à la côte, la seconde placée sur la troisième ner- 
vure et précédant un commencement de ligne subterminale, présen- 
tant au centre un angle vif extérieur. Les quatre ailes sont en des- 
sous de la couleur du dessus des inférieures, avec la ligne de ces 
dernières à peine indiquée. 

Cette belle variété vole en juin sur les promontoires méridionaux 
de rOural. 

Le type n'est pas très-rare dans les steppes de la Russie. 

Mon cabinet : type et variété que je crois ex larva (2) ; un exem- 
plaire de chaque. 



'^ (1) Que je ne crois décrite nulle part. 

' •* (2) Je n'ai rien pu apprendre des premiers étais de VEucl, Munita. 
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EXPUCATION DES PLANCHES 

Delà 20« Livraison (1807). 



PLANCHE 83. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

L 

Fig. 1. Sesia Hinmighoffmi, Stgr. 

II. 
Fig. 2. Tephrina Buffanaria ^ , }ihLi. 

IH. 
Fig. 3. Chenille de l\ Cerocala Scapiilosa. Un. 

IV. 

4. Insecte parfait. 
Fig. o. Eupitliecia Sextiata, Daud e[ Mill. 

V. 

Fig. 6. Psyclie Temlla^ Speyer. 

VI. 

7. Fourreau. 
Fig. 8. Ftiniea SieboldU, Reutti. 

9. Fourreau. 

VII. 

Fig. 10. Chenille de la Cucullia Xeranthcmi, Bov. 

H. Insecte parfait. 

Tiges de VHelianthetmim lutlimifolium et de sa variété 
sanguineum? 
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PLANCHE 90. 



EXPLICATION DES FIGURES. 



'M- 




I. 




Fig. 


i . Chenille de la Gnophos OphteUmicata, Led. 
2. Chrysalide. 
i. Insecte parfait. 

II 




Fig. 


4. Chenille de la Camptogramma Fluviata, Hb. 

5. » » Var. 






6. » » » jaune. 


|S.- 




7. » » » brune. 

8. Chrysalide. 






9. Insecte parfait rf (Fluviata). 






iO. » 9 (Gemmata). 




Fig. 


in. 

11. Abraxas Grossulariata 9, Mouff., (variété gravée 


fcr .• 




d'après une photographie.) 
IV. 




Fig. 


12. Chenille delà Gnophos? Respersaria, Hb. 




13. Insecte parfait. 

Chrysanthemum segetum, L. 
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Annulas d& ài Socitàr, Ltnnèên/u! de Lu* 



' Lw. 



Anneer idSl FI. 8g. 




FUàJL^nt •t Foufodt. p*: 



JoflUÊ^ pl.p* 

I /, Sed'ùi Jfim/ru4Lf/id>fft'ru . .i>vr. 
II j.Tfphrin/jy Bt^/fôruirtn. MM . 

IV. h. Enf*itIif-<UA]y iS'fii^tj/u , n.irj ,'/ MiU. 

V fi et y, Fxt/t'Jl/'^ Tf.rU'JLl , Sfuyrr. 

VI // z^/ y, Fujrituj xS'iehoJdù , Ra^iui. 
VII 1,* fl n , /AW^iIJj'uy Xer(27i/Jitiffu , BJv. 



Dehray jc-. 



f-y S-iV* . 3 r Mv-^n 



ir^Mwnéu^c^ 
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Annales d» Ll SoeàeU Linnètum» de Lvon . 



' Lw 



Année i867 PI oo. 




P.MdlJr^ UPi'Usdé. pf 



Intp Ufftu^tf. S.r M^non. 



1. 1 <7. 3. Grwphos 0phfhaljnic4ilay . Led . 
n. If. à w. CojnptoqraJnma. f/^nift/u. -trem/ruj/t/ 
]}il.ii.Abra,/>a4i' M-ossuLiriattJ , Hou/f. f Feu j 
A'. 12 et 1,3, OnAiphchv y Âe.rpt'r.i\jr/xi., Hh . 



ir"'3e,fin^.é^- ..•/ 
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AnruzJék' «A* /éi Soa^fr Linnt<nnf li^ Li/on . 



at»T"'Z/7'. 



Annêf 18 61. Fl.qj. 




t Mî^hmw «r S^mÂ«r p 



li^. Siftu^ÊF S r. Muffwn 



III ê et y. Scodcû/ia. ? Â^arùharùi, Jia/J. 

IV fia 10. P^étudoterprux ù/tt^arm, lUej-, 

VI. /J. idi. (Mr&niJJ4iru3 , Mh. 



MT* Mtt^néMu^tF ivL 
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AnntjfAT </tt la . '«t^Â» I.in/wfftn^ ./i* Li^ivi . 



' Lin . 



A/u:^ iit/J? P! 




I. / </ 4 Boh/tU ùl/t//l4\L^/\ 

n. t> a 8. Tephri/iti HippiThiria . Piu>. 
m.// t'/ /r (^j^/uii.m Ali fini. L. 

W. U. Kut'/iA/ui Mum/U .lih /Vur. fnimu/ÙUl .S/.}r.j 



Imfi. MfuJ-tK s r. Mffié 



JTT^Jfyn^uujt C4>1 . 
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PLANCHE 9i. 

EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. 1. CheDille de la Synopsia Sociaria. Hb. 

II. 

Fig. 2. Chenille de la Synopsia Propinquaria, Bdt. 

3. Id. id. id. Senne. 

4. Chrysalide. 

5. iDsecte parfait cf. 

m. 

Fig. 6. Chenille de la ScodioM Agaritharia, Daed. 
7. Insecte parfait cf 

IV. 

Fig. 8. Chenille de la Pseudoterpna Cytisaria, Roes. 
9. Chysalide. 
10. Insecte parfait 9 . (Var. grise). 

V. 
Fig. 1 1 . Chenille de la Pseudoterpna Corsicaria, Ramb. 
12. Chrysalide. 

VI. 

Fig. Chenille de la Pseudoterpna CoronUlaria, Hb. 
Tige de Genista purgans^ L. 

Ànnclet de la Société Linnétnne. t* 
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PLANCHE 92. 



EXPLICATION DES FIGURES. 
I. 

Fig. i , Chenille de le Bolina CailinOy Lef. 

2. B jeuoe. 

3. Chrysalide. 

4. Insecte parfait. 

U. 

Fig. 5. Chenille de la Tephrîna Rippertaria, Dup. 

6. Chrysalide. 

7. Insecte parfait. 

8. » !► (variété.) 

m. 

Fig. 9. Chenille de VOphiusa Algira, L. 
10. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. H. Euclidia Minuta, Hb. (Var. Immmita, Stgr.). 
Tige de Satix Viminalis, L. 
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FLORICOLES (Suite). 



Genre Lobonyx, Lobonyx; J. Du Val. 

Jacoueun du Val, Glan. ent , 1. 42. — Gen Col. eur., p. Id3| pi. 45, fig. t25. 

Étymologie : >o6o«, lobe ; 6M, ongle. 

Cabagt&rbs : Corps allongé, éparsement hérissé en dessus de soies 
sobhispides. 

TéU assez grosse, subtransverse, inclinée, triangulairement rétrécie 
en avant, plus étroite que le prolhorax dans les deux sexes. Front 
large, faiblement prolongé au-devant du niveau des yeux. Epistome 
corné, fortement transverse, trapéziforme, séparé du front par une 
suture bien distincte, subrectiligne ou à peine arquée en arrière. 
Labre corné, assez fortement transverse, obtusément arrondi ou sub- 
tronqué au sommet, avec celui-ci muni d'un rebord membraneux et 
infléchi. Mandibules assez robustes, longitudinalement engagées en 
artie sous les côtés de Tépislome et du labre, non ou à peine sail- 
lantes au-delà (de celui-ci, arquées à leur extrémité et bidentées à 
leur sommet. Palpes maxillaires subflliformes, assez grêles, à dernier 
article au moins aussi long que le ifi , plus épais que le précédent , 
ovaleoblong, plus (cO ou moins (Ç) largement et obliquement tron- 
qué au bout, presque en forme de fer de hache oblong ou de cognée 
chez le c^, et en tous cas toujours arrondi sur sa tranche extérieure: 
le pénultième assez court, à peine plus long que la moitié du sui- 
vant ou du précédent. Palpes labiaux subflliformes, à dernier article 
un peu plus long et plus épais que le 2® , ovalc-oblong, assez large- 
ment tronqué au bout. Languette membraneuse, fortement élargie et 
subéchancrée en avant. 

Yeux assez gros, saillants, subarrondis, sjpar^^s du bord antérieur 
du prolhorax par un intervalle assez grand, subentiers ou & peine 
sinués à leur côlé interne au-d3ssus de Tinserlion des antennes. 

Antennes assez courtes, atteignant à peine la moitié du corps ; in- 
sérées sur les c6tés du front un peu en dedans du bord antéro-interne 
des yeux; assez grêles, à peine subcomprimées latéralement et à peine 
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84 PLORIGOLBS. 

plus épaisses vers leur exti-émité ; non distinctement dentées en scie 
en dessous ; à !•' article épaissi en massue ovalaire : le 2« subglobu- 
leux ou à peine oblong, égal environ à la moitié du précédent : les 
3* et 4 «suballongés, subégaux : les 8« à 10* plus ou moins allongés, à 
peine et graduellement plus épais en avançant vers l'extrémité : le 
dernier beaucoup plus long que le pénultième, subfusiforme mais 
subétranglé vers le milieu de sa longueur. 

Prothorax en forme de carré assez fortement transverse, mais un 
peu plus étroit en arrière, largement tronqué au sommet et à la base, 
distinctement rebordé dans son pourtour, sans ligne enfoncée sur les 
côtés du disque. 

ÊcusMfi en carré subtransverse, subarrondi ou obtusément tronqué 
au sommet. 

Êlytres allongées, subparallèles; atténuées vers leur extrémité; sub- 
déprimées ; distinctement relevées sur les c6tés en forme de gouttière 
un peu plus large mais plus faible postérieurement ; à rebord suturai 
obsolète ; sans repli latéral sous-huméral sensible [ou du moins sans 
vestige de côte submarginale limitant supérieurement un semblable 
repli, mais offrant en dessous un repli inférieur étroit, visiblement 
prolongé jusque près de l'extrémité ; régulièrement ciliées dans leur 
pourtour de soies subhispides, assez serrées et dirigées en arrière. 
Épaules assez saillantes, arrondies, limitées intérieurement par une 
fossette peu sensible. 

Lame médiane du prostemum en forme d'angle très-ouvert et à peine 
prononcé: celle du m^os/emumenformed'angleplus senti et plus aigu. 
Êpimères du médipectus assez développées, transversalement obliques. 
Uétastemum subtransversalement coupé à son bord apical, légère- 
ment prolongé entre les hanches postérieures en angle profondément 
entaillé à son sommet. Épistemums dupostpeclus assez étroits, un peu 
rétrécis en arrière. Epimtres du postpectus cachées. 

Hanches antérieur es et inteimédiaires contiguës; les antérieures coni- 
ques, un peu obliques : les intermédiaires conico-cylindriques, sub- 
longitudinales : les postérieures légèrement écartées l'une de l'autre , 
conico-subcylindriques, sublongitudinales, un peu divergentes à leur 
sommet, sans lame transversale supérieure bien prononcée. 
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Ventre de six segments bien distincts, entièrement cornés : les cinq 
premiers subëgaai : le dernier pins long, assez déyeloppé, plus ou 
moins conique ou subogival, ou trapéziforme. 

Pieds allongés, les postérieurs sensiblement plus déyeloppés que les 
intermédiaires et ceux-ci un peu plus que les antérieurs dans toutes 
leurs parties. Trochanters en forme d'onglet, les antérieurs et inter- 
médiaires peu saillants, les postérieurs un peu plus grands. Cuissee 
débordant assez notablement les côtés du corps, subcomprimées, sub- 
linéaires ou à peine épaissies avant leur milieu, faiblement rainuréesen 
dessous yers leur extrémité. Tibias droits ou presque droits : les anté- 
rieurs et les intermédiaires, aussi longs, les postérieurs un peu plus 
longs que les cuisses et les trochanters réunis, tous armés à leur sommet 
interne de deux petits éperons droits. Tarses assez allongés, grêles, un 
peu moins longs que les tibias, ciliés en dessous ; avec lesl«r à 4« articles 
subcomprimés, graduellement plus courts dans les intermédiaires et 
postérieurs : le 1« des antérieurs subégal au 2« chez les $ , beaucoup 
plus court que celui-ci chez les o*, avec les 2« et 3*" distinctement et régu- 
lièrement pectines en dessous dans ce même sexe : le dernier de tous 
les tarses allongé, à peine aussi long que les deux précédents réunis , 
à peine élargi de la base à Textrëmité. Ongles assez petits, égaux, cha- 
can d'eux mi:^ni en dessous d'une membrane étroite, soudée avec lui, 
prolongée au moins jusqu'aux deux tiers de la longueur : ces mem- 
branes semblables et égales dans les deux sexes. 

Obs. Les genres Lobonyx et Psilothrix diffèrent des genres précéJenls 
par leur couleur d'un vert doré, par leurs élytres à villosité moins ser- 
rée, plus raide ou sobhispide, plus régulièrement ciliées sur leur 
tranche extérieure, et surtout par la présence d'une membrane au- 
dessous des ongles. 

Les Lobonyx sont des insectes d'une taille au-dessus de la moyenne, 
vivant sur différentes fleurs. 

i Ii*b*nym «eneiis) Fàbmcius. 



Allongé (cf)ou subaUongé (2 )f^ubdéprimê^ très-finement chagriné, fine- 
ment pubescent en dessous^ parsemé en dessus de tubercules sétiftres; d'un 
vert mat parfois doré ou cuivreux supérieurement^ d^un vert briUant infé- 
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rlcurement, avec les palpes^ les antennes^ les tibias et les tarses plus foncés. 
Tête déprimée, subfovéolée entre les yeux, biimpressionnée en avant, Pr(h 
thorax assez fortement transverse^ setisiblemem plus étroit que les élytres^ 
un peu rétréci en arrière, faiblement arrondi sur les côtés, biimprcssionné 
vers ceux-ci, longitudinalemevl impressionné ou largement sillonné sur sa 
ligne médiane, Êlytres suballong^es, subparallèles ^ atténuées vers leur 
extrémité et obtusémmt acuminées à leur sommet, avec les tubercules sétifé- 
rcs en s?ries longitudinales. Tarses étroits^ fUijormes, un peu moins longs 
que les tibias^ les intermédiaires et postérieurs à !«' article un peu plus 
long que le 2^ presque égal au dernier, 

cf Tête, les yeux compris, aussi large ou à peine moins large que la 
partie antérieure du prothorax, avec ceux-ci saillants. Le5« segment 
ventral subélevé à son extrémité simultanément avec la base du suivant, 
subéchancré au milieu de son bord apical : le^" très-saillant, beaucoup 
plus long que le précédent, en cône étroitement subarrondi au sommet, 
fovéolé sur le milieu de sa base. Tarses antérieurs avec leurs trois pre- 
miers articles fortement comprimés latéralement : le l«f beaucoup plus 
court que le suivant, d'un roux de poix : les V et 3« grands, dilatés en 
dessous, régulièrement et sensiblement pectines à leur tranche infé- 
rieure : le 4® étroit et très-petit relativement aux deux précédents. 

Ç Téte^ les yeux compris, sensiblement plus étroite que la partie 
antérieure du prothorax, avec ceux-ci peu saillants. Le 5« segment 
ventral déprimé à son extrémité simultanément avec la base du suivant, 
un peu plus faiblement subéchancré au milieu de son bord apical : le 
6* à peine plus long que le précédent, trapéziforme, largement tronqué 
ou subsinué à son sommet. Tarses antérieurs simples ou de forme nor- 
male, unicolores. 

Dotales aeneus, Fabricius. Syst. el , t. II, p. 73, 9.— Iluger, Mag. ?l, 302. 
Dasytes ctUatus. Graells, atïïï. Soc. eat. Fr , 18 12, p. 221, pi. iO, il, 

fig. 3, 6. 
Lobomgx aeneus^ Jacqueijn du Val. Glan. ent., 1. 1, p. 42. — Gen. col. eur., 

p. 183, pi. 45, fig. 225. 

Variété A. Tête et prothorax d'un cuivreux doré ou pourpré, avec 
les élytres vertes. 
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Variété B. Télé, prothorax et élytres d'un cuivreux doré ou pourpré. 

Long. 0«>,0056 à 0«n,0067 (2 1. 1/2. à 3 1.) - Larg. 0",0014 à 0»,0020 

(2/3 1. à 7/8 1.) 

Corps allongé (o*) ou suballongé ( ? ), brillant et recouvert en dessous 
d'une fine pubescence cendrée ; trés-finement chagriné et mat en dessus, 
où il est parsemé de points subtuberculeux et sétifères, avec les soies 
noires, assez raides, plus ou moins longues, plus ou moins redressées, 
disposées sur les élytres en séries longitudinales. 

Tête plus (cf) ou moins (?) large, très- finement et densement cha- 
grinée, d'un vert ou d'un cuivreux mat, sérialement et assez fortement 
sétosellée sur le devant du vertex. Front déprimé, sensiblement relevé 
de chaque côté le long des fossettes antennaires; marqué un peu en 
arrière entre les yeux d'une impression arrondie ou large fossette obso- 
lète, et en avant de deux légères impressions longitudinale^, oblongues, 
souvent paraissant ne former ensemble et avec la fossette médiane 
qu'une seule et large impression peu profonde. Êpistome subconvexe, 
d'un vert ou d'un cuivreux mat et finement chagriné i sa base, sub- 
membraneux et d'un livide obscur dans sa moitié ou son tiei^s anté- 
rieur, avec une série transversale de soies noires derrière le milieu de 
sa longueur. Labre subconvexe, finement chagriné et d'un vert ou 
cuivreux mat à sa base; subponctué, plus lisse et plus brillant vers 
son extrémité; longuement sétosellé surtout sur ses côtés, finement cilié 
de poils pâles et courts à son bord apical qui est également pâle et 
membraneux. Mandibules d'un vert foncé ou cuivreux à leur base, pins 
ou moins largement lestacées à leur extrémité. Palpes et autres parties 
inférieures de la bouche d'un bronzé obscur ou bleuâtre, avec la lan- 
guette, la partie antérieure du menton et les lobes supérieurs des 
mâchoires pâles. 

Yeux plus (cf) ou moins ( ? ) saillants, noirs avec des reflets grisâtres 
ou micacés; séparés du bord antérieur du prothorax par un intervalle 
assez grand, subentiers ou à peine sinués à leur côté interne. 

Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, finement rugu- 
leuses ou chagrinées, finement pubescentes, subûliformes, non distinc- . 
tement dentées en scie en dessous ; d'un noir bleuâtre peu brillant : avec 
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le l«r article plus lisse et plus brillant, légèrement épaissi en massue 
ovale-oblongue : le 2« subglobuleux (o*) ou à peine oblong ( ? ), beau- 
coup plus court et moins épais que le précédent : les 3« et 4« oblongs : 
les 5« à 10^ suballongés, subcylindriques : le 10« cependant un peu 
moins allongé surtout chez les $ , et le 6« un peu moins long que ceux 
entre lesquels il se trouve : le dernier al longé, beaucoup plus long que 
le pénultième, subcylindrique mais subitement rétréci dès la moitié de 
sa longueur, plus ou moins obtus à son sommet. 

Prolhorax en forme de carré assez fortement transverse, sensiblement 
plus étroit que les élytres et plus sensiblement chez les o*; un peu 
rétréci en arrière ; presque droit (o^ ou faiblement arrondi (?) sur les 
côtés; tronqué au sommet et à la base, avec celle-ci parfois subsinuée 
au-dessus de Técusson, les angles fortement arrondis et les postérieurs 
un peu plus largement; distinctement rebordé dans son pourtour avec 
le rebord antérieur plus léger, le postérieur et les latéraux plus relevés 
et plus tranchants; subdéprimé sur son disque; largement sillonné ou 
subimpressionné sur sa ligne médiane ; creusé de chaque côté de deux 
larges impressions subairondies : la 1"» en dedans des angles antérieurs: 
la 2« au-devant des angles postérieurs, plus prononcée et forçant ainsi 
les rebords latéraux à se relever davantage en forme de large gouttière 
au-devant desdits angles ; très-finement et densement chagriné ; d'un 
vert mat assez clair, parfois un peu bleuâtre, ou doré ou plus ou moins 
cuivreux; cilié sur ses tranches latérales de soies noires, assez longues, 
assez raides et redressées; offrant sur le milieu de son disque deux 
séries longitudinales irrégulières de points subtuberc aïeux et sétifères, 
enclosant entre elles le sillon médian, avec les soies noires, assez cour- 
tes et un peu inclinées en avant. 

Êcusson en carré transverse, subtronqué au sommet, très-finement 
chagriné, glabre, d'un vert mat ou cuivreux ou bleuâtre. 

Êlytres allongées (cf) ou suballongées ( î ), cinq (?) ou six (cO fois 
aussi longues que le prothorax ; subparallèles ((f) on faiblement et 
subarcuément élargies après leur premier tiers ($), plus ou moins 
atténuées vers leur extrémité et obtusément subacuminées au sommet, 
avec l'angle apical subarrondi et finement cilié en dessous de poils 
livides, et le rebord suturai obsolète jusqu'au tiers postérieur et nul en 
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arrière ; très-peu convexes ou plus (</) ou moins (?) subJéprimées sur 
la suture; très-finement et très-densement chagrinées; d'un vert mal, 
parfois bleuâtre, doré ou cuivreux ; régulièrement ciliées sur leur tran- 
che externe de soies noires, assez longues et dirigées en arrière; offrant 
chacune sur leur disque huit séries longitudinales (la suturale com- 
prise) de petits points subtuberculeux et sétifères, peu serrés, avec les 
soies noires, assez raides, sensiblement plus longues que celles du dos 
du prothorax, plus ou moins redressées ou subinclinées en arrière. 
Épaules assez saillantes, largement arrondies. 

Dessous du corps finement, obsolètement, assez dénuement et subrn- 
gueusement pointillé, d'un vert brillant parfois bleuâtre ou doré, 
revêtu d'une fine pubescence coucîiée, cendrée, assez serrée, avec quel- 
ques soies redressées. Métastemum un peu plus lisse sur son disque et 
en arrière, finement et obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane, 
avec la partie postérieure de celle-ci accompagnée d'une teinte bronzée 
remontant en forme de languette jusqu'au milieu de la longueur envi- 
ron. Venire avec le 2* segment à peine plus long que le 3« : celui-ci et 
leideux suivants subégaux : les 2« à 4« souvent avec un repli arqué et 
noir au milieu de leur bord apical. Pygidium distinctement sétosellé à 
son sommet. 

Pieds allongés, obsolètement etsubrugueusement pointillés, très-fine- 
ment et obsolètement chagrinés, finement pubescents, d'un vert plus 
ou moins foncé ou cuivreux et assez brillant, avec les tibias et surtout 
les tarses plus obscurs ou noirâtres, et le !•' article des tarses anté- 
rieurs des cf d'un roux ou d'un testacé de poix (1). Cuisses sublinéaires 
ou à peine élargies dans leur milieu. Tibias droits ou presque droits, 
grêles, légèrement ciliés en dehors : les postérieurs un peu plus longs 
que les cuisses. Tarses étroits, filiformes, à peine ou un peu moins longs 
que les tibias, avec les !•' à 4« articles graduellement plus courts : le 
!•' un peu plus long que le 2«, presque égal au dernier : celui-ci un 
peu ou à peine plus large vers son extrémité. Ongles assez petits, munis 
en dessous d'une membrane étroite. 



(1) Le plus souvent, les insertions des trocbanters sont d'un roux de poix 
obscar. 
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Patrie : Cette espèce, commune en Afrique et en Espagne, a été 
découverte en France, aux environs de Pérthuis (Pyrénées-Orientales), 
par M. Ch. Brisout de Barneville. 

Obs. Sa couleur passe du vert clair au vert bleuâtre, doré ou cuivreux 
ou pourpré. 

Genre Psilothrix, Psilothiix ; Redlenbacher. 

Redtenbachbil, Faun. austr., 2« éd., p. 546. 

Étymologie : ^ùoç^ mince, rare ; 9pl^ poii. 

Caractères : Carps allongé, hérissé d une villosité assez longue. Tête 
assez grande subtransverse, inclinée, un peu rétrécie en avant, plus 
ou moins dégagée, plus étroite que le prothorax dans les deux sexes. 
Front large, faiblement prolongé au-delà du niveau des yeux. Êpistame 
membraneux, très-fortement transverse, plus étroit en avant, plus ou 
moins confondu en arrière avec le front, dont il n*esl distingué que par 
une différence de consistance et suivant une ligne droite. Labre corné, 
fortement transversc ou subarrondi au sommet, ou subsemicirculairc. 
Mandibules assez robustes, longitudinalement engagées en partie sous 
les côtés de l'épistome et du labre, peu saillantes au-delà de celui-ci, 
arquées à leur extrémité et distinctement bidentées à leur sommet. 
Palpes maxillaires filiformes, assez grêles; à dernier article suballongê, 
beaucoup plus long, que le i^, subfusiforme, plus ou moins largement 
et obliquement tronqué au bout : le pénultième court, beaucoup moins 
long que le 2% moins long que la moitié du suivant. Palpes labiaux fili- 
formes, à dernier article beaucoup plus long que le 2«, oblong, subfu- 
siforme, tronqué au bout. Languette membraneuse, fortement élargie 
en avant en forme de croissant évasé, brièvement ciliée à son bord 
apical. 

Yeux assez gros, assez saillants, subarrondis, séparés du bord anté- 
rieur du prothorax par un intervalle plus ou moins grand, subentiers. 

Antennes courtes, atteignant ou dépassant à peine la base du pro- 
thorax ; insérées sur les côtés du front près du bord antéro-interne des 
yeux; médiocrement robustes, un peu plus épaisses vers leur extrémité, 
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latéralement subcomprimëes à partir du 3^ article : le l^r sensiblement 
épaissi, obovalaire : le 2« court, subglobuleux, égal environ à la moitié 
du précédent : le 3» oblong, obconique : les 4« à 10'' distinctement en 
dents de scie émoussées, pas plus ou à peine plus longs que larges : le 
dernier beaucoup plus long que le pénultième, plus ou moins ovalaire. 

Prothorax suboblong ou oblong subarrondi sur les côtés, tronqué 
au sommet et à la base, étroitement rebordé dans son pourtour, sans 
ligne enfoncée sur les côtés du disque, à^ repli inférieur un peu 
redressé et visible vu de côté (1). 

Écusson en carré substransverse, subarrondi au sommet. 

Êlytres allongées, subparallèles, subdéprimées, distinctement rele- 
vées sur les côtés en forme de gouttière un peu plus large mais plus 
faible postérieurement; offrant un repli latéral sous-huméral assez pro- 
noncé, prolongé, en mourant, seulement jusqu'au milieu des côtés du 
postpectus, où commence à se faire apercevoir visiblement en dessous 
un repli inférieur qui se réfléchit et finit par s'oblitérer avant le sommet. 
Épaules assez saillantes, arrondies, limitées intérieurement par une 
impression nulle ou peu sensible. 

Lame médiane du prostemum en forme d'angle très-court, très-petit 
et assez ouvert : celle du mésostei^num en forme d'angle plus prononcé 
et plus aigu. Êpiinères du médipectus assez développées, en trapèze 
transversalement oblique. Mélastemum transversalement coupé à son 
bord apical, faiblement prolongé entre les hanches postérieures en 
angle profondément entaillé à son sommet. Êpistemums du postpectus 
assez étroits, rétrécis en arrière. Epimères du postpectus cachées. 

Hanches coniques : les antérieures et les inteimédiaires sublongitudi- 
nales, subcontiguës ou très-rapprochées l'une de l'autre : celles-ci un 
peu divergentes à leur sommet : les postérieures plus courtes, a<rsez 
sensiblement écartées à leur base, un peu divergentes à leur extrémité, 
avec un faible rudiment de lame transversale très-étroite. 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés, presque sub- 



(1) Ce dernier caractère et celui des ongles rapprochent ce genre des Dolicho- 
8oma qu'il rappelle dans la famille des Dasy tiens. 
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égaax ; le dernier plus ou moins développé, plus on moins Iransverse, 
trapéziforme. Pygidium entaillé à son sommet dans les deux sexes. 

Pieds assez allongés, assez grêles : les postérieurs sensiblement plus 
développés que les intermédiaires, et ceux-ci un peu plus que les anté- 
rieurs dans toutes leurs parties. Trochanters antérieurs et intermédiaires 
peu développés et en forme d* onglet : 'es postérieurs plue grands, plus 
saillants, allongés, subelliptiques. Cuisses débordant assez notablement 
les côtés du corps, subcomprimées, légèrement épaissies dans leur 
milieu, à peine rainurées en dessous à leur extrémité. Tibias droits ou 
presque droits, armés à leur sommet interne de deux petits éperons 
droits et grêles : les antérieurs aussi longs, les intermédiaires et posté- 
rieurs un peu plus longs que les cuisses et les trochanters réunis : les 
postérieurs un peu courbés en dedans vus de dessus. Tarses allongés, 
assez grêles, presque aussi longs que les tibias, densement ciliés en 
dessous; avec les 1'^ à 4« articles graduellement plus courts, latérale- 
ment subcomprimés : le l^^ évidemment plus long que le 2« : ie dernier 
allongé, à peine aussi long que les deux précédents réunis, sensible- 
ment élargi de la base à Textréroité. Ongles égaux, assez développés, 
recourbés près de leur sommet : Texterne muni endossons d'une mem • 
brane assez étroite, libre à son extrémité et beaucoup plus courte que 
lui : l'interne muni en dessous d'une membrane un peu plus large, 
soudée en entier avec lui, le dépassant un peu et embrassant sa pointe. 

Obs. Le genre Psilothrix renferme des espèces d'une taille au-dessus 
de la moyenne, et qui fréquentent différentes fleurs. 

On a réuni les Psilothrix au genre Dolichosoma. Cette opinion, tout à 
fait systématique, est fondée sur la conformité de la structure des 
ongles dans les deux coupes. Pour être conséquent, il faudrait aussi, 
négligeant l'ensemble, s'attacher à ce caractère isolé, et d'une part cons- 
tituer un genre en faveur du Dasytes subaeneus dont les ongles sont 
presque simples ou à dent peu sensible dans les deux sexes, et de l'autre 
lui adjoindre le Divales bipustulatus qui offre le même caractère, carac* 
tère fugitif qu'on retrouve chez les $ de certaines espèces, et dans les 
pieds postérieurs de certains cf. Et cependant les deux espèces susdites 
ne peuvent être rapprochées et forment les deux extrêmes de l'échelle 
du genre Dasytes, tel que l'a constitué Jacquelin du Val. La nature de 
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la pubescence, la proéminence Je ia tête, la forme plus allongée du 
prothorax, sont pour nous des caractères d'ensemble qui nous ont forcé 
de rejeter bien loin le genre Dolichosùma parmi les DanacéenSy où ils 
représentent les PsUothrix. 

I. Psitoilirlx ii«bllls) Illiger. 

Plus (cT) ou moins (9) allongé^ peu convexe^ à peine ptibescent^ assez 
longuement sétoseUé en dessuSy d'un vert assez brillant doré ou bleuâtre. 
Tête déprimée, grossièrement, très-densement et rugueusement ponctuée^ 
obsoUtement sillonnée sur le vertex, subfovéolée sur son milieu et subim- 
pressionnie en avant. Prothorax suboblong^ un peu plus étroit que les ély- 
très, un peu rétréci en arrière, sensiblement arrondi sur les côtés, obso- 
lêtement subsiUonné sur sa ligne médiane, grossièrement, très-densement 
et rugueusement ponctué, Êlytres plus (o*) ou moins (2) allongées, 
parallèles {cr)ou subparallUes^ ? ), assez brusquement atténuées vers leur 
extrémité et étroitement arrondies au sommet, assez fortement et dense- 
ment ponctuées avec Us intervalles des points finement et obsolètement 
chagrinés, offrant parfois sur leur disque deux outrais côtes longitudinales 
à peine distinctes. Tarses étroits, presque aussi longs que les tibias, à !•' 
article évidemment plus long que le 2®, subégal au dernier, 

cf Antennes dépassant un peu la base du prothorax^ avec les S* à 10« 
articles suboblôngs, le dernier ovalaire. Le 5« segment ventral très-lar- 
gement^ assez fortement et subcirculairement échancré à son sommet, 
plus ou moins impressionné au-devant de l'échancrure, avec celle-ci 
assez densement ciliée en dedans, ruguleuse sur ses bords, et à fond 
rempli par une membrane obscure et lisse. Le 6« caché ou très court, 
obscur, très-largement et subcirculairement échancré à son sommet. 

$ Antennes ne dépassant pas la base du prothorax, avec les 5« à 10« 
articles un peu plus longs que larges, le dernier courtement ovalaire. 
Êlytres suballongées, subparallèles ou très-faiblement élargies après 
leur milieu. Le 5« segment ventral largement et très-faiblement échancré 
à son bord apical, avec Téchancrure souvent remplie par une mem- 
brane obscure. Le 6» saillant, conique, subtronqué ou parfois distincte- 
ment sinué à son sommet. 



Digitized by 



Google 



94 PLORICOLES. 

Melyrti noHUs, Illigbr> Kaf. Preuss., 1. 1, p. 308 et 309. 
Lagria vkidis, Rossi, Faun. Etr. Mant., t. I, p. 35, 87. 
MelyriB cyaneus. Olivier, Ënt., t. II, n^ 21, p. 8, pi. 2, fig. 9. 
Dolichosomanobile. Kiesenwetter, Berl. Ent. Zeits., 1859, p. 7?. — Ins. Deut., 
t. IV, p. 642, 2. 

Variété A. Dessus du corps d'un bien violet foncé. 
— B. Dessous du corps d'un cuivreux pourpré. 

Long. 0«»,0045 à 0">,0078 (2 1. 1/i à 3 1. 1/2). - Larg. 0«,(K)17 à 0«>,0028 

(3/4 1. à 1 1. 1/8). 

Corps plus(cO ou moins ( î ) allongé, revêtu d'une très- fine pul)es- 
cence couchée, grisâtre, obsolète ou peu distincte, et en outre hérissé de 
soies noires et redressées, assez longues, un peu serrées sur les élytres. 

Tête^ les yeux compris, un peu plus étroite que la partie antérieure 
du prothorax; grossièrement, trës-densement et rugueusement ponc- 
tuée, avec les points subombiliqués; d'un vert bleuâtre ou doré peu 
brillant; distinctement et assez fortement sétosellée; marquée sur le 
vertex d'un sillon plus ou moins obsolète, court et faisant suite à celui 
du prothorax. Front déprimé, à peine ou obsolètement rebordé de cha- 
que côté le long des fossettes antennaires, marqué en arrière sur son 
milieu d'une large fossette plus ou moins affaiblie, et en avant de deux 
légères impressions ovalaires et plus ou moins confuses. Épistome forte- 
ment rugueux, vert ou bleuâtre à sa base, transversalement et sériale- 
ment sétosellé sur celle-ci, membraneux et d'un livide obscur dans sa 
moitié antérieure. Labre subconvexe, obsolètement chagriné ou sub- 
ponctué à sa base, légèrement sétosellé, d'un vert doré ou bleuâtre 
brillant, parfois obscur, avec son bord apical roussâtre et finement cilié 
de poils courts et pâles. Mandibules vertes ou bleuâtres et éparsement 
sétosellées sur leurs côtés, d un noir de poix brillant à leur extrémité. 
Palpes et autres parties inférieures de la bouche d'un vert ou d'un bronzé 
plus ou moins bleuâtre ou obscur avec la languette teslacée. 

Yeua; assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle assez grand, subentiers à leur côté interne. 

Antennes courtes, dépassant à peine la base du prothorax ; obsolète- 
ment ruguleuses; très-finement pubescentes et en outre légèrement 
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ciliées vers le sommet de chaque article ; graduellement un peu plus 
épaisses vers leur extrémité; légèrement et obtusément dentées en scie 
en dessous; d'un vert doré ou bleuâtre assez brillant ; avec le l«f article 
plus ((f) ou moins ( ? ) épaissi en massue subovalaire : le 2« subglobu- 
leux, plus court et moins renflé que le précédent : les 3« et 4« oblongs : 
les 5e à 10»suboblongs(cO ou pas plus longs que larges ( 9), subégaux : 
le 6e paraissant à peine plus court que ceux entre lesquels il se trouve : 
le dernier sensiblement plus long que le pénultième, subovalaire (o*) 
ou courtement ovalaire(9), très-obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax suboblong, ou un peu plus long que large; un peu plus* 
étroit que les élytres dans son milieu; un peu rétréci en arrière; assez 
sensiblement arrondi sur les côtés; tronqué au sommet et à la base 
avec U{us les angles fortement arrondis et les postérieurs beaucoup plus 
largement; distinctement rebordé dans son pourtour avec le rebord 
antérieur plus obsolète; peu convexe; plus (?) ou moins (cT) obso- 
lètement comprimé ou obsolèlement et obliquement impressionné en 
dedans des angles antérieurs ; obsolètement subsillonné sur sa ligne 
médiane, avec le sillon plus ou moins lisse ; grossièrement, très-dense- 
ment et rugueusement ponctué sur le reste de sa surface, avec les points 
à fond plat ou subombiliqués; d'un vert peu brillant, souvent doré ou 
bleuâtre; parsemé d'une très-fine pubescence d'un gris obscur, couchée, 
obsolète et peu distincte : hérissé de soies noires et redressées, assez 
longues et serrées, parfois un peu inclinées en avant. 

Écusson en carré transverse, subarrondi au sommet, plus ou moins 
rugueux, presque glabre, parfois subimpressionné, vert, vert doré ou 
vert bleuâtre assez brillant. 

Êlytres allongées (cf) ou suballongées (? ), quatre fois (9) ou quatre 
fois et demie (cO aussi longues que le prothorax; parallèles ((f) ou 
subparallèles ou à peine élargies après leur premier tiers (?); assez 
brusquement atténuées vers leur extrémité et étroitement arrondies à 
leur sommet, avec l'angle apical subarrondi, finement cilié en dessous 
de poils grisâtres et parfois obsolètement subcrénelé, et le rebord sutu 
ràl plus ou moins sensible postérieurement; peu convexes ou plus (o*) 
ou moins (9) subdéprimées le long de la suture; assez fortement et 
densement ponctuées, avec les intervalles des points finement et obso- 



Digitized by 



Google 



96 FLORICOLES. 

iëtement chagrinés ; offrant chacune deux ou trois côtes longitudinales 
très -obsolètes et le plus souvent indistinctes, visibles seulement à un 
certain jour; entièrement d'un vert assez brillant, souvent doré ou 
bleuâtre; parsemées d'une très-fine pubescence couchée, grisâtre, ob- 
solète ou peu distincte ; hérissées en outre de soies noires et redressées, 
assez longues mais beaucoup plus fournies que celles du protborax, 
entremêlées, surtout intérieurement, de soies semblables mais un peu 
inclinées en arrière. Épaules assez brillantes, largement arrondies. 

Dessous du corps éparsement, obsolètement et subrugueusement ponc* 
tué; d'un vert brillant, semidoré ou bleuâtre; recouvert d'une fine 
pubescence grisâtre, peu serrée plus ou moins couchée, avec quelques 
rares soies redressées. Métastemum lisse de chaque côté en arrière, 
creusé sur sa ligne médiane d'un sillon lisse, plus large, plus pro- 
fond et d'un bronzé obscur postérieurement. Ventre avec les 2» et 3« 
segments subégaux, les 4* et 6« un peu plus courts. Pygidium plus ou 
moins fortement sétosellé à son sommet, distinctement et subtrian- 
gulairement entaillé au milieu de son bord apical dans les deux 
sexes. 

Pieds assez allongés, assez grêles, obsolètement et subrugueusement 
ponctués, finement pubescents, d'un vert brillant, ou semidoré ou 
bleuâtre, avec les tarses à peine plus obscurs. Cuisses à peine élargies 
dans leur milieu. Tibias grêles, distinctement ciliés sur leurs deux 
tranches : les intermédiaires et postérieurs un peu plus longs que les 
cuisses, plus ou moins distinctement recourbés en dedans vus de dessus 
leur tranclie supérieure. Tarses étroits, presque aussi longs que les 
tibias, avec les 1*' à 4* articles graduellement plus courts : les posté- 
rieurs à l«r article évidemment plus long que le 2* et presque égal 
au dernier. Ongles médiocres, à membrane bien distincte, dissem- 
blable. 

Patrie : Cette espèce est commune sur les fleurs des prairies^ princi- 
palement sur les cichoracées, les renoncules et les corymbifères, dans 
toute la France : les environs de Paris et de Lyon, le Beaujolais, la 
Provence, le Languedoc, etc. 

Ohs. La couleur passe du vert clair au vert doré, au vert bleuâtre et 
jusqu'au violet foncé. Les variétés dorées sont plutôt particulières aux 
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contrées méridionales. La variété pourprée a été prise par Tan de nous 
aux euTirons de Cette (1). 

2« Rameau^ Haplognéiutes. 

CARAGTiRES : Corps épais plus ou moins oblong ou allongé, plus ou 
moins cylindrique. Yeux plus ou moins sinués à leur côté interne 
au-dessus de l'insertion des antennes. Palpes maxillaires à dernier article 
plus on moins élargi à son extrémité» plus ou moins sécuriforme ou 
largement tronqué à son sommet. Antennes plus ou moins dentées en 
scie, quelquefois (c/*) peclinées en dedans. Prothorax plus ou moins 
fortement transverse. Êlytres plus ou moins convexes, offrant un repli 
latéral bien marqué, prolongé^ en mourant, au moins jusqu'au som- 
met du premier segment ventral. Ongles égaux. 

Le rameau des Haplocnémates se subdivise en deux genres qu'on 
peut caractériser ainsi : 



8 
5* 



égaux: chacun d'eux armé d'une dent en dessous, sans mem- 
brane apparente. Yeux fortement sinués à leur côté interne. 
Dernier article des palpes maxillaires très-largement et très- 
obliquement coupé au sommet, fortement sécuriforme. Tarses 
grêlâs, aussi longs ou presque aussi longs que les tibias : les 
postérieurs à f article aussi long au moins que le dernier: 
relui-ci à peine élargi de la base à fextrémité .... genre Julistus, 
égaux : chacun d'eux muni en dessous d'une membrane libre 
dès sa base, plus ou moins divergente et un peu plus courte 
que lui. Yeux subsinués à leur côté interne. Dernier article 
des palpes maxillaires oblong, largement et obliquement 
coupé au sommet, enfer de coignée ou subsé^^uriforme. Tarses 
plus ou moins épais, évidemment plus courts que les tibias : 
les postérieurs à i*'' article sensiblement plus court que le der- 
nier: celui-ci fortement élargi de la base à l'extrémité, genre Haplocnemus . 



(i) Les autres espèces de PsUothrix les plus connues sont : Ps.protensus. Gêné ; 
meUmostma. Brussé;t/lt»(r». WoUaston, etc. 



Atmàles de la Société Unnéenne. 
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Genre Juustus, Juliste; Kiesenwétter. 
KiBSBNWBTTBH, BctI. Ent., Zeits.» 1859. p. 174. 
' Étymologie ; lovklçw, se couvrir de duvet. 

CiBAGTÈRES : Corps plus ou moina épais, suballongé, subcylindri- 
que, recouvert d'une villosité assez serrée, médiocre, fine et plus ou 
moins redressée. 

Tête médiocre, subverticale, rétrôcie en avant, assez fortement en- 
gagée dans le protborax, plus étroite que celuinri dans les deux sexes. 
Front large, faiblement prolongé en avant du niveau des yeux. ÈipiS" 
tome corné ou subcorufe, très-court ou sublinéaire, séparé du front par 
une suture fine, subrectiligne, plus ou moins marquée. Labre corné , 
fortement transverse, subtronqué ou subarrondi au sommet. Mandi- 
bules assez robustes, longitudinalement engagées en partie sous les 
côtés de répistome et du labre, peu saillantes au-deli de celui-ci, 
arquées à leur extrémité et bidentées à leur sommet. Palpes maxillaires 
à dernier article plus long que le 2% grand, très-largement et très- 
obliquement coupé en dedans à son sommet, fortement sécuriforme : 
le pénultième très-court, notablement moins long que le 2», subégal 
au tiers du suivant. Falpes labiaux k dernier article assez grand, beau- 
coup plus long que le 2«, oblong, largement tronqué au sommet. Lan- 
guette membraneuse, subélargie en avant, subéchancrée et finement 
ciliée à son bord antérieur. 

Yeux gros, plus ou moins saillants, subovalaires, séparés du bord 
antérieur du prothorax par un intervalle plus ou moins sensible, for- 
tement sinués ou subéchancrés à leur côté interne au-dessus des 
antennes. 

i4;if^Mfs médiocres, dépassant la base du prothorax; insérées sur 
les côtés du front dans une fossette située tout près du bord antéro- 
inlerne des yeux; assez robustes, latéralement comprimées à partir du 
3« ou 4® article; le !•' assez épaissi, ovale-oblong : le 2« court, plus 
étroit, subglobuleux, à peine égal à la moitié du précédent : le 3* 
triangulaire (cO ou allongé ( $ ) : les 4* à 10« plus ou moins fortement 
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et aigament prolongés en dents de scie en-dessoas : le dernier beau- 
coup plus grand que le pénultième, subelliptique. 

Protharax plus ou moins transTerse, un peu plus étroit en avant , 
tronqué au sommet et à la base^ finement rebordé dans son pour- 
lour, sans ligne enfoncée sur les côtés du disque. 

Écusson trapéziforme et arrondi au sommet ou subsemicirculaire. 

Ëlyires suballongées ou oblongues, subparallëles , plus ou moins 
cylindriques; faiblement relevées en gouttière sur les côtés jusqu'après 
leur milieu; offrant un repli latéral très-prononcé, assez large à sa 
base, prolongé, en mourant, au moins jusqu'au sommet du premier 
segment ventral. Epaules saillantes, arrondies, limitées intérieurement 
par une impression assez sensible. 

Lame médiane du prosternum en forme d'angle prononcé et très- 
aigu: celle du mésoste)num rétrécie en pointe effilée, sublinéaire, 
canaliculée. Epimèresdu médipectus développées, obliques. Métasternum 
transversalement. coupé à son bord apical, légèrement prolongé entre 
les hanches postérieures en angle subentaillé à son sommet. Epister- 
mms du postpectus assez étroits, subparallèles, ou faiblement rétrécis 
en arrière. Epimères du postpectus cachées. 

Hanches coniques : les antérieures contiguës à leur sommet : les 
intermédiaires très-légèrement , les postérieures légèrement écartées 
Tune de l'autre : celles-ci courtes, à lame transversale obsolète. 

Ventre de six segments distincts, entièrement cornés : les deux pre- 
miers assez grands, subégaux ; les trois suivants plus courts, sub- 
égaux : le deiTiier peu développé, transversal ou en hémicycle. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles ; les postérieurs un peu 
plus allongés que les intermédiaires et ceux-ci que les antérieurs dans 
toutes leurs parties. Trochanters antérieurs peu saillants, subcunéi- 
formes, les intermédiaires et postérieurs un peu plus développés et 
plus saillants, subovalaires. Cuisses débordant un peu les côtés du 
corps, subcomprimées, à peine épaissies vers leur milieu, à peine 
rainurées en dessous vers leur extréucité. Tibias grêles, presque droits, 
aussi longs ou presque aussi longs que les cuisses et les trochanters 
réunis, armés à leur sommet interne de deux petits éperons droits et 
grêles. Tarses grêles, aussi longs ou presque aussi longs que les tibias, 
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finement ciliés en dessous ; avec les 1»'' à 4" articles graduellement 
plus courts : le 1^' des postérieurs aussi long que le dernier : celui-ci 
à peine élargi de la base à Teitrémité. Ongles assez développés, égaux^ 
régulièrement arquë.<, sans membrane apparente en dessous : mais 
chacun d'eux muni inférienrement d'une dent assez aiguë et plus ou 
moins prolongée. 

Obs. Les Julistes par leurs pieds grêles et par la structure de leurs 
ongles se rattachent aux Dasytates ; mais par leur forme subcylindri- 
que, par la conformation de leurs palpes et par le repli latéral des 
élylres^ ils semblent servir de lien entre ce dernier rameau et le genre 
suivant (Haplocnemuà), 

Les espèces qui le composent sont d'une taille au-dessus de la 
moyenne. Elles se capturent sur les fleurs des pins et autres arbres ou 
arbrisseaux. 

Les espèces du genre MUtm peuvent être sommairement caracté- 
risées ainsi : 

« Pubeseence du detstu du corps plus ou moins obscure. Déni des 

ongles située près du sommet de leur tranche interne Floralis. 

fi Pubescence du dessus du corps fauve. Dent des ongles située 

vers le milieu de leur tranche interne Fuhohirtus. 



1. ^olfstas florullsf Olivier. 

Oblong^ subconvexe, densement hérissé en dessus d'une pubescence obs- 
cure^ redressée sur la tête et le prothorax et semicouchée sur les élytres ; 
entièrement â!un noir brillant, avec les ongles testacés. Tête (tnemetU, 
éparsement et subaspérement ponctuée. Pivthorax transverse j sensiblement 
plus étroit que les élytres ^ sensiblement arrondi et subcrénelé sur les côtés ^ 
légèrement et assez densement ponctué. Êlytres oblongues^ subparallèles^ 
assez fortement an^ondies au sommet^ fortement^ densement et subru- 
gueusement ponctuées. Tarses assez étroits^ les postérieurs à peine moins 
longs que les tibias^ à 1*' article un peu plus long que le suivant. Dent des 
ongles située près du sommet, 

çf Antennes fortement dentées ou subpectinées en dessous à partir 
du 6<> jusqu'au 9* article inclusivement: le 10^ simplement en dent de 
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scie aiguë : le dernier allongé, fasiforme. Le 8« segment ventral très- 
largement et arcuément échancré à son bord apical : le 6* court, lar- 
gement subtronquë ou subsinué à son sommet. 
9 Nous est inconnue. 

Melytis floraUs. Olivier, Ent., t. H, n«» II, p. il, 13, tab. 3, fig. 13. 

Dasytes floralis. Gtllenhal, Ins. Suec.,t. I.,p. 326,3.~RENTENRACHBii,Faun. 

Austr., 2e éd., p. B43, 2. 
Mistus floricola, Kibseivwetter, Berl. Ent. Zeits., 1861, p. 386, net. 1. 
JuUstm floralis. Kieseswettbr, Ins. Dent., t. lY, p. 646, 1. 

Long. 0'«,0045 (2 1.). -Larg. 0»,0017 (3/4 1.). 

Corps oblong, garni d'une pubescence obscure, assez molle, assez 
longue et plus ou moins redressée sur la tête et le prothorax, plus 
courte et semicouchée sur les élytres. 

Tête sensiblement plus étroite que le prothorax, finement, éparse- 
ment at subaspèrement ponctuée, d'un noir trës-brillant, assez dense- 
ment et assez fortement hérissée de longues soies obscures et mélangées 
d'autres soies à reflets roussâtres. Front subconvexe, sans impression 
sensible. Epistome obsolètement ruguleux ou presque lisse, d'un noir 
de poix brillant, éparsement sétosellé. Labre subconvexe, obsolète- 
ment et éparsement ponctué, d'un brun de poix brillant, garni de 
longues soies fauves. Mandibules d'un noir de poix à leur base, sub- 
ponctuées et sétosellées sur leurs côtés, plus ou moins largement fer- 
rugineuses à leur extrémité. Palpes et autres parties inférieures de la 
bouche noirs, avec la languette et les lobes supérieurs des mâclioires 
pâles ou testacés. 

Yeux gros et assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord 
antérieur du prothorax par un intervalle sensible, fortement sinués ou 
échancrés à leur côté interne au-dessus de l'insertion des antennes. 

Antennes plus courtes que la moitié du corps; plus ou moins dilatées 
dans leur milieu et subalténuées vers leur extrémité; finement rugu- 
leuses; très-finement pubescentes ou subtomenteuses; plus ou moins 
fortement dentées en scie inférieurement à partir du 3^ article; entiè- 
rement noires, avec le l^** article plus lisse et plus brillant, oblong et 



Digitized by 



Google 



lOS FLCmiGOLBS. 

sensiblement épaissi : le 2« snbglobulenx, moins renflé, à peine égal à 
la moitié du précédent : le 3^ oblong, beaucoup plus grand que le 2* : 
le 4« beaucoup plus court que ceux entre lesquels il se trouve : les S® à 
10* subégaux, fortement et aigument dentés en scie ou même les 6^ à 
9* subpectinés : le dernier fusiforme, obtusément accuminé au sommet. 

Prothorax assez fortement transverse ; sensiblement plus étroit que 
les élytres; pas plus large en avant qu'en arrière; sensiblement arrondi 
sur le milieu de ses côtés vu de dessus, plus fortement vu de profil ; 
tronqué au sommet et sur le milieu de sa base, avec les angles pos- 
térieurs très-obtus et les antérieurs largement arrondis et infléchis ; 
étroitement rebordé dans son pourtour, avec le rebord antérieur très- 
obsolète, le postérieur léger, et les latéraux plus saillants, finement et 
obsolètement crénelés ; assez convexe , parfois subimpressionné de 
chaque côté au-devant des angles postérieurs; finement, légèrement et 
assez densement ponctué, avec la ponctuation souvent un peu plus 
forte et râpeuse sur les côtés; entièrement d*un noir très-brillant; 
hérissé d'une villosilé molle, obscure, plus ou moins redressée, serrée 
et assez longue. 

Êctisson trapéziforme, arrondi au sommet, plus ou moins rugueux, 
presque glabre, d'un noir brillant. 

Élytres oblongues^ environ trois fois et demie aussi longues que le 
prothorax; subparallèles; faiblement relevées en gouttière sur les côtés 
jusques environ les deux tiers de leur longueur ; assez fortement et 
simultanément arrondies au sommet, avec l'angle apical arrondi et le 
rebord suturai étroit, bien distinct mais seulement dans le tiers pos- 
térieur; subconvexes sur le dos et fortement déclives en arrière et sur 
les côtés ; fortement, densement et subrugueusement ponctuées ; entiè- 
rement d'un noir brillant ; garnies de soies noires, assez molles mais 
un peu plus courtes que celles du prothorax, assez fournies, semicou- 
chées et dirigées en arrière, un peu plus longues et redressées sur le 
bord externe. Kpaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps obsolètement et subrugueusement ponctué , plus 
densement et plus rugueusement sur les côtés de la poitrine; entiè- 
rement d'un noir très-brillant; recouvert d'une très-fine pubescence 
plus ou moins couchée, assez longue et cendrée, avec quelques rares 
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soies noires et redressées. Métastemum lisse de chaque côté en arrière, 
creusé sur sa ligne médiane d*un sillon lisse, assez large postérieure- 
ment mais obsolète. Ventre avec le 2® segment sensiblement moins court 
que le 3« : celui-ci et les deux suivants subégaux. Pygidium finement 
et assez longuement velu. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement et subru- 
gueusement pointillés, finement pubescents ; d'un noir très-brillant, 
avec les tarses quelquefois brunâtres et les ongles toujours testacés. 
Cuisses à peine élargies dans leur milieu, offrant en dessous quelques 
poils pâles beaucoup plus longs et redressés. Tibias grêles, presque 
droits, aussi longs que les cuisses. Tarses assez étroits : les intermé- 
diaires un peu moins, les postérieurs à peine moins longs que les tibias; 
avec les !«' à 4« articles graduellement plus courts : le l^^ évidemment 
un peu plus long que le suivant, presque aussi long (les postérieurs) 
ou un peu m«ins long (les antérieurs et intermédiaires) que le dernier : 
celui-ci faiblement et graduellement élargi vers son extrémité. Ongles 
médiocres, chacun d'eux muni d'une dent située près du sommet de 
leur tranche interne. 

Patrie : Cette espèce est peu connue. Elle se prend sur les fleurs, 
dans certaines parties de la France. Elle est très-rare aux environs de 
Lyon. 

Obs. Quelquefois les tibias sont brunâtres ainsi que les tarse?, avec 
les ongles testacés. 

Nous ne connaissons que le (f de cette espèce. 

t2. jrnlltiias fulvo^lilrtutt; Ch. Brisout. 

Oblong, subconvexe, densement hérissé en dessus â^une pubescence fauve, 
plus ou moins redressée sur la tête et le prothorax et semicouchée sur les 
élytres; d^un noir de poix briVant, avec les tarses et parfois les tibias d*un 
testacé obscur. Tête finement^ éparseihentetsubaspèremeut ponctuée, obso^ 
lètement bUmpressionnée entre les yeux. Prothorax transverse, sensible- 
ment plus étroit que les élytres^ assez fortement et obsolètement subcrénelé 
sur les côtés, finement et assez densement ponctué. Élytres oblongues, sub- 
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parallèles ou à peine élargies en arrière, assez largement arrondies oti 
sommet, assez finement, densement et subrugueusement ponctuées. Tarses 
étroits, les postérieurs au moins aussi longs que les tibias, à i^^ article à 
peine aussi long que le suivant. Dent des ongles située vers le milieu. 

cf Nous est inconnu. 

$ Antennes à 3« et 4« articles étroits, les 8« à lO assez fortement 
dentés en scie: le dernier elliptique, sensiblement déprimé ou impres- 
sionné sur la dernière moitié de sa face interne. Les 5« et 6« segments 
ventraux simples et entiers : le dernier conique, arrondi à son bord 
apical. 

Jdistns fulvo-kirtus. Ce. Brisout de Barneville, Ânn. Soc. eut. Fr. 1861, 
p. 108. — RiESENWETTER, Ibs. Dcut., t. IV, p. 648, 3. 

Long. 0»>,0080 (2 1/4 1.). — Larg. 0»,0022 (1 1.). 

Corps obtong, garni d'une villosité fauve, assez molle, médiocre et 
plus ou moins redressée sur la télé et le prothorax, plus courte et semi- 
couchée sur les élytres. 

Ti^/e beaucoup plus étroite que le prothorax; finement, éparsement et 
subaspërement ponctuée, un peu plus fortement et à peine plus den - 
sèment en avant, d'un noir brillant ; assez densement et assez forte- 
ment velue. Front subconvexe, un peu relevé de chaque côté vers les 
insertions des antennes, marqué de chaque c6té d'une faibl3 impression 
subarrondie et située près des yeux. Epistome transversalement séto- 
sellé à sa base, d'un roux de poix brillant. Labre subconvexe, obsolète- 
ment pointillé, sétosellé, d'un noir de poix brillant avec le bord apical 
plus chir. Mandibules subruguleuses et obsolëtement sétosellées sur leurs 
côtés, noires avec leur extrémité plus ou moins ferrugineuse. Palpes et 
autres parties inféiieures de la bouche d'un noir ou d'un brun de poix, 
avec la languette plus claire. 

Yeux médiocres et peu saillants, d'un noir opaque, séparés du bord 
antérieur du prothorax par un intervalle sensible, assez fortement 
sinués ou échancrés à leur côté interne au-dessus des antennes. 

Antennes beaucoup plus courtes que la moitié du corps, obsolèteroent 



Digitized by 



Google 



DASYTIBNS. — JulistUS. 105 

ragaienses, très-finement pubescentes, d'un noir assez brillant, assez 
fortement dentées en scie à partir de leur 5« article ; le 1^' oblong, sen- 
siblement et subparallëlement épaissi : le 2^ globuleux, beaucoup plus 
court et plus étroit que le !«'; le 3^ étroit, allongé : le4<^ oblong, assez 
étroite beaucoup plus court que ceux entre lesquels il se trouve : les 5<» 
à 10« plus ou moins élargis : le dernier sensiblement plus long que 
le pénultième, subelliptique, obtuséuient subacuminé à son sommet, 
déprimé ou impressionné dans la dernière moitié de sa face interne. 

Prothorax assez fortement transverse, sensiblement plus étroit que 
les élytres; à peine plus étroit en avant qu'en arrière ; assez fortement 
arrondi sur les côtés; tronqué au sommet et sur le milieu de sa base 
avec les angles postérieurs très-obtus et les antérieurs largement 
arrondis et infléchis; étroitement rebordé dans son pourtour avec le 
rebord antérieur obsolète, le postérieur léger, et les latéraux plus 
saillants, finement et très-obsolètement crénelés ; assez convexe, parfois 
subcomprimé vers les angles antérieurs; finement, légèrement et assez 
densement ponctué, avec la ponctuation un peu plus forte et râpeuse 
sur les côtés; entièrement d'un noir brillant; hérissé dune villosité 
fauve, plus ou moins redressée, serrée mais un peu moins longue que 
celle de la téie. 

Écussonr subsemicirculaire, plus ou moins rugueux, finement pubes- 
cent, d'un noir brillant. 

Êlylres oblongues, environ trois fois et demie aussi longues que le 
prothorax; subparallèles ou à peine élargies après leur milieu; faible- 
ment relevées en gouttière sur les côtés jusqu'après leur milieu; assez 
largement et simultanément arrondies à leur sommet, avec l'angle 
apical subarrondi et le rebord suturai étroit, distinct au moins sur la 
dernière moitié; subconvexes sur le dos ou parfois étroitement subdé- 
primées le long de la suture, fortement déclives en arrière et sur les 
côtés ; assez finement , densement et subrugueusement ponctuées ; 
entièrement d'un noir de poix brillant; garnies d'une pubescence 
fauve, asboz fournie, un peu moins longue que celle du prothorax, mais 
semicouchée et dirigée en arrière. Èpaule$ saillantes, largement 
arrondies. 

Desious du corps légèrement, finement et assez densement ponctué. 
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pins fortement et plus rugaeusement sur les côtés de la poitrine ; 
entièrement d'un noir brillant; recouvert d*une très-fine pubescence 
couchée, assez longue et cendrée. Métastemum plus lisse sur son disque 
et en arrière de chaque côté, obsolëtement sillonné sur sa ligne 
médiane. Ventre avec le 2« segment sensiblement moins court que 
le 3«, celui-ci et les deux suivants subégaux. Pygidium assez densement 
pubescent à son sommet. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement et subru- 
gueusement pointillés, finement pubescents, d'un hoir brillant avec 
les tarses d'un testacé plus ou moins obscur et les ongles plus pâles, 
et parfois les tibias roussâtres. Cuisses à peine élargies dans leur 
milieu. Tibias grêles, droits, aussi longs, les postérieurs un peu plus 
longs que les cuisses. Tarses étroits, les postérieurs au moins aussi 
longs que les tibias, avec les !•' à 4« articles allongés et graduellement 
plus courts: les l«'et2« allongés: le !•' pas plus long que le 2®, ample- 
ment aussi long que le dernier: celui-ci graduellement mais faiblement 
élargi vers son extrémité. Ongles assez petits, munis chacun d'une 
dent sensiblement plus courte que lui et située vers le milieu de sa 
tranche interne. 

Patrie: Cette espèce est rare en France. M. Ch. Brisoul nous en a 
communiqué un exemplaire de la forêt de Lesterelle en Provence. Nous 
Tavons prise nous-mêmes sur les fleurs des pins aux environs d'Izeron, 
près Lyon. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à la précédente, dont elle se distingue 
par sa pubescence fauve au lieu d'être obscure; par son prothorax un 
peu plus fortement arrondi sur les côtés; par ses élytres un peu 
moins fortement ponctuées ; par ses tarses toujours plus clairs, les pos- 
térieurs plus grêles, à !«' et 2« articles plus allongés et moins inégaux ; 
par la dent des ongles moins prolongée sir le côté interne de ceux-ci. 
Malgré ces différences, il est possible que cette espèce soit la ? du Julistns 
floralis.àoni nous ne connaissons que le o^,ct nous n'avons vu que des 
femelles du Juîistus fiUvo-hirtus, 
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Genre HAPtocNEifus, Haplocnème; Stephens. 

Stephbns, lUnslr of. Brit. Ent., t. lîl. 317. 

Étymologie : obùôoç^ simple; xv^//»?, jambe. 

Caractères : Corps épais, plus ou moins allongé ou oblong, subcy- 
lindrique, hérissé en dessus d'une villosité assez longue, assez serrée 
et redressée. 

Tête médiocre, souvent assez grande, subverticale, un peu rétrécie 
en avant, assez fortement engagée dans le prothorax, plus étroite que 
celui-ci dans les deux sexes. Front très-large, faiblement prolongé au 
delà des yeux. Epistome corné ou subcorné, très-court, souvent subli- 
néaire, plus ou moins confondu avec le front ou seulement distinct de 
celui-ci par une suture idéale ou très-obsolète, subrectiligne. Labre 
corné, transverse, subtronqué ou subarrondi à son bord apical. Man- 
(Ubides assez robustes, longitudinalement engagées en partie sous les 
côtés de répistome et du labre, peu saillantes en avant de celui-ci, 
arquées à leur extrémité et distinctement bidentées à leur sommet. 
Palpes maxillaires à dernier article grand, aussi long que les deux pré- 
cédents réunis, plus ou moins fortement élargi à son extrémité, plus 
ou moins largement et obliquement tronqué à son sommet, ou en forme 
de fer de cognée ou en forme de fer de hache plus ou moins prononcée : 
le pénultième plus court que le 2% moins long que la moitié du suivant. 
Palpes labiaux à dernier article grand, deux fois aussi long que le 2^, 
élargi, plus ou moins subsécuriforme. Languette membraneuse, élargie 
en avant, densement ciliée, souvent échancrée au milieu de son bord 
apical. Tige des mâchoires prolongée en arrière à sa base en forme de 
dent angulaire (1). 

Yeux assez gros, assez saillants, subovalaires, séparés du bord anté- 



(1) Ce caractère existe plus ou moins dans les autres genres, mais il est plus 
saillant généralement dans celui-ci que dans tout autre. 



Digitized by 



Google 



108 FLORICOLES. 

rieur du piothorax par un intervalle court ou très-court, subsinués à 
leur côté interne au-dessus de l'insertion des antennes. 

Antennes souvent assez courtes et dépassant à peine la base du pro- 
thorax, quelquefois plus développées et atteignant la moitié du corps; 
insérées sur les côtés du front dans une fossette joignant presque le 
bord antéro-inlerne des yeux ; assez robustes ; latéralement subcom- 
primées à partir du 3^ article : le l»"" obovalaire ou ovalaire-oblong : le 
2» petit, subglobuleux ou ovalaire, égal ou à peine égal à la moitié da 
précédent : le 3* oblong, obconique ou triangulaire: les 4« à 10* subé- 
gaux, plus ou moins fortement prolongés en dessous en dent de scie ou 
de peigne : le dernier beaucoup plus long que le pénultième, de forme 
variable. 

Prothorax plus ou moins 'transverse, plus étroit en avant, tronqué 
au sommet et à la base, distinctement rebordë dans son pourtour, sans 
ligne enfoncée sur les côtés du disque. 

Écusson transverse, subsémicirculaire ou en ogive obtus. 

Êlytres suballongées ou oblongues, subparallèles, plus ou moins 
cylindriques; plus ou moins distinctement relevées en gouttière dans 
leur pourtour extérieur; offrant un repli latéral très-prononcé, assez 
large à sa base, prolongé, en mourant^ au moins jusqu'au sommet du 
1«' segment ventral. Épaules assez saillantes, arrondies, limitées inté- 
rieurement par une impression plus ou moins sensible. 

Lame médiane du prostemum en forme d'angle prononcé et très-aigu : 
celle du mésostemum sublinéaire, distincte, canaliculée vers 5on extré- 
mité et échancrée à son sommet. Epimères du médipectus assez déve- 
loppées, en trapèze obliquement disposé. Métasternum transversalement 
coupé à son bord apicai, distinctement avancé entre les hanches inter- 
médiaires en forme de pointe dont le bout vient remplir Téchancrurc 
apicale du mésosternum, plus ou moins prolongé entre les hanches 
postérieures en forme d'angle entaillé à son sommet. Èpistemums du 
postpectus assez étroits, subparallèles ou faiblement rétrécis en arrière. 
Epimères du postpectus cachées. 

Hanches coniques, courtes : les antérieures contiguës : les intermé- 
diaires légèrement écartées Tune de l'autre, ainsi que (es postérieures : 
celles-ci à lame transversale plu3 ou moins obsolète et déclive. 
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Ventre de six segments distincts, entièrement cornés : les deux !•'• 
assez grands^ subégaux : te 3« plus court : les 4* et 6« encore un peu 
plus courts: le dernier souvent très-court, transverse ou semilunaire. 

Pieds peu allongés, assez robustes : les postérieurs un peu plus déve- 
loppés que les intermédiaires, et ceux-ci à peine plus que les aniérieurs 
dans toutes leurs parties. Trochanters antérieurs et intermédiaires peu 
développés, peu saillants, en forme de coin ou d'onglet : les postérieurs 
plus saillants, plus grands, ovale-oblongs. Cuisses ne débordant pas ou 
débordant à peine les côtés du corps, subcomprimées, plus ou moins 
épaissies dans leur milieu, assez distinctement rainurées en dessous, au 
moins dans leur dernière moitié. Tibias droits ou presque droits, à 
peine aussi longs que les cuisses, graduellement subélargis vers leur 
extrémité, armés à leur sommet interne de deux petits éperons droits 
et articulés. Tarses assez épais, plus courts que les tibias; avec les l«f 
à 4^ articles peu allongés et graduellement plut courts; le i^' un peu 
plus long que le 2®, sensiblement ou beaucoup plus court que le dernier : 
celui-ci allongé, fortement et graduellement élargi de la base à Textré- 
mité. angles bien développés, grêles, égaux, régulièrement arqués : 
chacun d'eux muni en dessous d'une membrane assez étroite, souvent 
assez large, libre jusqu'à sa base, plus ou moins divergente et un peu 
plus courte que lui. 

Obs. Les Haplocnèmes lient en quelque sorte les Dasytates aux Mély- 
rienSf dont ils se rapprochent par leur forme cylindrique, par le déve- 
loppement du repli latéral des élylres, par la gouttière marginale de 
celles-ci, et par leurs pieds épais, à dernier article fortement élargi à 
son extrémité. Outre la forme de la membrane des ongles, ce genre se 
distingue par la lame médiane du mésosternum, qui est bien distincte 
etsublinëaire. 

Les Haplocnèmes sont un peu moins floricoles que les autres genres, 
car on les trouve souvent sur les feuilles des arbres et même sur le 
bois mort. Us sont d'une taille en général au-dessus de la moyenne. 
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Nous partagerons le genre Haplocnemus en deux groupes bien tranchés : 

I. Bord externe des élytres non denticulé i^groupe. 

II. Bord externe des élytres distinctement denticulé 'j^^grovpe. 



PREMIER GROUPE, 

Ce premier groupe peut se subdiviser en trois sections : 

A. Antennes pectinées ou subpectinées en dessous chez les <; , à arr 
ticles intermédiaires plus larges que longs; plus ou moins for- 
tement dentées chez les 9 ir« section. 

AA. Antennes fortement et aigument dentées en scie en dessous chez 
les c^ , à articles intermédiaires pas plus larges que longs; assez 

fortement dentées chez les $ 2« section. 

AAA. Antennes faiblement6u obtusément dentées en scie en dessous 

dans les deux sexes 3« section, 

PREMIÈRE SECTION A. 

«. Antennes distinctement pectinées chez les d*, à articles intermé- 
diaires (5*9) sensiblement plus larges que longs; fortement dentées 
chez les 9 à partir du 4e article. Tibias et tarses testacés. Ponc- 
tuation du prothorax assez serrée, moins forte que celle des élytres : 
celles-ci avec une villosité à reflets cendrés. Dessus du corps d'un 

bronzé clair Eumerus. 

met. Antennes subpectinées chez les c^, à articles intermédiaires un 
peu plus larges que longs; assez fortement dentées chez les9 1 
souvent à partir du 4^ article. 

p. Tibias eoncolores, tarses roussâtres ou testacés. É/y/r^s à vil- 
losité obscure. Dessus du corps d'un noir verd&tre. 
y. Ponctuation du prolhorax moins forte que celle des élytres. 

Antennes subpectinées chez les (^ à partir du 5« article . Tarsalis. 
yy. Ponctuation du prothorax au moins aussi forte que celle 
des élytres. Antennes subpectinées chez les <; à partir 

du 6« article seulement Alpestris, 

pp. Tibias et tarses testacés Ponctuation du prothorax sensi- 
blement moins forte que celle des élytres : celles-ci à villo- 
site à reflets un peu grisâtres Basùli$. 



Digitized by 



Google 



DASYTiKNs. — Hûplocnemus, Ui 

PaEHIER GHOUPE. 

PRRIIlàBE SECTION A. 

i. fl[»pl«eiieiiiu8 ««iiieriis^ Mulsamt et Rbt. 



Oblong, hérissé d'une villosité assez longue^ obscure et redressée sur la 
iéte et le protharax^ grise et un peu inclinée sur les élytres ; d'un bi^onzé 
brillant assez clair avec les tibias et les tarses testacés. Antennes distinc- 
tement pecUnées (cf) ou profondément dentées en sde {9) en dessous. 
Tête subconvexe^ assez légèrement et assez densement ponctuée^ fortement 
bUmpressiannée en avant. Prothorax assez fortement transverse, d peine 
plus étroit que les élytres, sensiblement rétréci en avant^ presque droit sur 
les côtés, convexe, densement et rugueusement ponctué. Êlytres oblongues, 
svJbparaUèles, assez largement arrondies au sommet, subconvexes, assez 
densement et fortement ponctuées. Tarses assez épais, évidemment plus 
courts que les tibias. 

(f Antennes presque aussi longues que la moitié du corps, à 2« arti- 
cle ordinairement concolore; le 3« dilaté inférieurement en dent de scie 
rectangulaire; les 4® à 10® distinctement pectines; le 4« plus légère- 
ment ; les S^kQ^k rameaux sensiblement plus larges que longs ; le der- 
nier en massue allongée, obliquement et obtusément tronquée en dedans 
à son sommet. Le S* segment ventral légèrement et brièvement cilié à 
son bord apical et faiblement sinué au milieu de celui-ci ; le 6® bien 
distinct, obtusément tronqué au sommet. 

2 Antennes seulement un peu plus longues que la tête et le protho- 
rax réunis, à 2« article ordinairement d'un roux testacé ; le 3« dilaté 
inférieurement en dent de scie subrectangulaire; les 4« à 10* profondé- 
ment dentés en scie, un peu moins larges que longs, avec le sommet de 
chaque dent à peine émoussé ; le dernier allongé, subelliptique. Le 
5« segment ventral densement et brièvement cilié de poils jaunes à son 
bord apical et subarrondi au milieu de celui-ci ; le 6« souvent peu 
saillant, subtronqué au sommet, souvent excavé sur le milieu de 
sa base. 
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Long. 0«,0066 <2 1. 1/2). - Larg. 0»,022 (1 1.). 

Corp$ oblong, hérissé d'une villosité assez longue, assez serrée, 
obscure et redressée sur la tête et le prothorax, d*un gris blanchâtre et 
an pea inclinée sar les élytres. 

Tête, les yeax compris, beaucoup plus étroite que le prothorax dans 
les deux sexes, à peine aussi large que la moitié de la largeur de la 
base de celui-ci ; assez légèrement et assez densement ponctuée, nec 
les points plus ou moins grossiers, peu profonds et à fond plat ; entiè- 
rement d'un bronzé brillant et assez clair; assez densement hérissée 
d'une villosité obscure, assez longue et redressée. Front légèrement 
conyexe, sensiblement relevé de chaque côté vers les fossettes anten- 
naires, creusé en avant entre les antennes de deux* fortes impressions 
longitudinales, oblongues et subparallèles. Épistome transversalement 
sétosellé, distinctement ponctué et d'un bronzé brillant à sa base, sub- 
comé, glabre, lisse et d'un brun roussâtre dans sa moitié antérieure. 
Labre subconvexe, sétosellé, d'un noir de poix assez brillant et presque 
lisse à sa base, finement ponctué vers son extrémité, un peu roussâtre 
en avant, finement et brièvement cilié de poils pâles à son bord apical. 
Mandibules rugueusement ponctuées et fortement sétosellées sur les 
côtés, d'un noir métallique, subferrugineuses avant leur pointe. Palpes 
Biparties inférieures de la bouche d'un noir de poix, avec la languette et 
le sommet du dernier article de tous les palpes pâles. 

Yeux assez saillants^ d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle plus ou moins court, distinctement sinués 
à leur côté interne au-devant de l'insertion des antennes. 

Antennes plus (o^ ou moins (?) développées ; finement et obsolète- 
ment ruguleuses ; très-finement et brièvement pubescentes ; assez 
robustes; d'un noir assez brillant avec le 1*^ article métallique et le 
2« souvent (?) roussâtre, ainsi que parfois le dessous du sommet du 
précédent; le 1®^ oblong, assez fortement épaissi, cilié en dessous de 
deux ou trois longs poils; le 2* subglobuleux, cilié en dessous de deux 
ou trois poils moins longs, à peine égal à la moitié du précédent et 
beaucoup moins renflé; le 3« oblong, dilaté en dessous en dent de scie 
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plus (cO ou moins (?) rectangulaire; les 4e à lO subégaux, sensible- 
ment pectines (cO ou profondément dentés en scie (?) intérieure- 
ment; le dernier beaucoup plus long que le pénultième, en massue 
allongée (cf) ou subelliptique (Ç). 

Prothorax assez fortement transTerse , à peine plus étroit que les 
ëlytres à sa base, sensiblement rétréci en avant ; presque droit sur les 
côtés qui paraissent néanmoins subarrondis en arrière, obliques et 
subrectilinéaires ou à peine arrondis depuis leur tiers postérieur 
jusqu'au sommet ; tronqué à celui-ci et sur le milieu de la base, avec 
celle-ci distinctement sinuée au-deyant de Técusson; les angles antérieurs 
infléchis, obtus et arrondis, les postérieurs beaucoup plus largement ; 
distinctement rebordé dans son pourtour avec le rebord postérieur fin, 
l'antérieur obsolète, et les latéraux plus saillants, sensiblement relevés 
en gouttière et parfois à peine ou très-obsolètement subcrénelés; con- 
vexe ; densement, rugueusement et subuniformément ponctué, avec 
les points assez grossiers, peu profonds et à fond plat ; d'un bronzé 
assez brillant et assez clair ; assez densement hérissé d'une villosité 
obscure, assez longue et redressée. 

Êcusson transverse^ subsemicirculaire, à peine rugueux, finement 
pub^cent, d'un bronzé assez clair et brillant. 

Élytres oblongues, presque quatre fois aussi longues que le protho- 
rax, subparallèles ou à peine subélargies après leur milieu ; sensible- 
ment relevées en gouttière sur leurs côtés presque jusqu'à l'extrémité ; 
assez largement arrondies au sommet, avec l'angle apical à peine 
émoussé, le bord postérieur finement et brièvement cilié et le rebord 
suturai fin, mais bien distinct sur la moitié ou au moins sur le tiers 
postérieur; subconvexes sur le dos ou parfois (o*) à peine subdépri- 
mëes sur la suture, sensiblement déclives en arrière et fortement sur 
les côtés; fortement, profondément et assez densement ponctuées; 
d'un bronzé assez clair et brillant ; hérissées d'une pubescence à reflets 
d'un blanc grisâtre (J), assez serrée, un peu plus courte que celle du 
prothorax et un peu inclinée en arrière, plus ou moins redressée et 
plus longue sur les côtés. Épaules peu saillantes, arrondies. 



(1) Surtout quand on la regarde d'avant en arrière. 
Annalcê de la Société Linnéenne. 
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Dessous du corps légèrement , sabnigaeasement et pea densement 
ponctué, entièrement d\in noir brillant métallique ou bronzé, recou- 
vert d'une fine pubescence d'un gris blanchâtre, assez longue, peu 
serrée, en partie couchée et en partie redressée. Mètasternum plus lisse 
de chaque côté le long du bord postérieur, distinctement sillonné sur sa 
ligne médiane. Ventre à 2« segment assez grand, les 3« et 4« graduelle- 
ment plus courts, les 4* et 5« subégaux : le 4« avec un repli sensible et 
subarqué le long du bord postérieur. Pygidium assez longuement séto- 
sellé. 

Pieds médiocrement allongés, assez robustes, éparsement et subru- 
gueusement ponctués, éparsement pubescents, d'un noir brillant, arec 
les tibias et les tarses testacés, le dernier article de ceux-ci un peu plus 
foncé. Cuisses légèrement épaissies dans leur milieu, ciliées en dessous 
de poils pâles beaucoup plus longs et redressés. Tibias médiocres, droits 
ou à peine arqués à leur base, à peine aussi longs que les cuisses, épar- 
sement et longuement ciliés en dehors de poils à reflets pâles. Tarses 
médiocrement épais, évidemment plus courts que les tibias ; avec les !•' 
à 4« articles graduellement plus courts : le !«' visiblemeni plus long 
que le 2' et beaucoup plus court que le dernier: celui-ci fortement 
élargi de la base à l'extrémité. Ongles assez développés, grêles, avec 
leur membrane assez large et atteignant presque l'extrémité de l'ongle. 

Patrie : Cette espèce est très-rare en France. Nous l'avons capturée 
une seule fois aux environs de Lyon. M. Ch. Brisout nous en a commu- 
niqué un exemplaire $ pris à Yernon, près Paris. 

Obs. Elle diSère de toute autre espèce française par les antennes des 
classez fortement pectinées. Elle se rapprocherait de deux espèces 
africaines ou des contrées méridionales de l'Europe, les Haplocnemus 
pectinicomis et chiorosoma^ Lucas, dont elle se distingua par la couleur 
des tibias et des tarses, qui est noire dans celles-ci et testacée dans notre 
espèce, et par la pubescence des élytres qui est moins obscure dans VH. 
eumerus que dans les deux espèces précitées. 

2. H»pl«eiieiiiiifi tarsalis | Sablberg. 

Subdlongé ou oblong^ densement hérissé d'une vUlositi obscure, assez 
longuet plus ou moins redressée sur la tête et sur le prothorax, et un peu 
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inclinée sur les éîytres; d'un noir bronzé brillant obscur ^ un peu verdâtre 
ou bleuâtre, avec les 2« et souvent 3« articles des antennes et les tarses (ftm 
roux de poix testacé. Antennes subpectinôes(d^ ou aigument et assez pro- 
fondément dentées en scie en dessous à partir du 4* article ( ? ). Tête sub- 
convexe, plus ou moins légèrement et peu densement ponctuée, fortement 
biimpressionnée en avant. Prothorax assez fortement transverse, un peu 
moins large que les élytres, assez fortement rétréci en avant, légèrement 
arrondi sur les côtés ^ assez convexe, assez densement mais assez finement 
ponchié. Élytres suballongées ou oblongues, subparallèles, assez étroitement 
arrondies au sommet, subconvexes, fortement, densement et subrugueuse- 
ment ponctuées. Tarses assez épais, plu>s courts que les tibias. 

cf Antennes un peu moins longues que la moitié du corps; finement 
tomenleuses ou assez densement et assez brièvement ciliées en dessous 
de poils frisés et cendrés; noires avec le dessous du !«»• article et les !• 
et 3« d'un roux de poix testacé (i) ; le 3® dilaté en dessous à son extré- 
mité en dent rectangulaire et un peu recourbée: les 4« à 10« subpec- 
tinés, le 4« plus légèrement: les 8« à 9«, à rameau un peu plus large 
que long : les 7® à 10^, à dent de peigne graduellement un peu moins 
prononcée : le dernier allongé, subfusiforme. Le 5« segment ventral à 
peine cilié, largement et subcirculairement échancré au milieu de son 
bord apical avec Téchancrure remplie par un tégument lisse : le 6« sub- 
tronqué au sommet. 

? Antennes beaucoup moins longues que la moitié du corps, simple- 
ment ciliées en dessous ; noires avec le 2^ article et la base du 3« d'un 
roux de poix testacé, ainsi que le sommet du !«' : le 3«oblong, légèrement 
dilalé et non sensiblement subangulé en dessous vers son extrémité : 
les 4' à 10« assez fortement et assez aigument dentés en scie, moins 
larges que longs; le dernier suballongé, subelliptique. Le ^segment 
ventral assez distinctement et brièvement cilié de poils fauves et à peine 
échancré au milieu de son bord apical : le 6^ subtronqué à son sommet, 



(1) Et quelquefois aussi la base du 4«. 
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assez largement et longitadinalement impressionné sur sa ligne 
médiane. 

Dasytes tarsaîis. Sarlberg, Ins. Faun., 8, 114, 4. — Gtllenhal, Ins. suec., 
t. IV, p. 337. 

Long. 0«û,0056 (2 1. 1/2). — Larg. 0»,0(«2 (1 1.). 

Corps suballongé ou oblong, hérissé d'une villosité obscure, serrée, 
assez longue, plus ou moins redressée sur la tête et le prothorax, plus 
courte et un peu couchée sur les élytres. 

Tête^ les yeux compris, à peine (o*) ou un peu (9) moins large que 
la partie antérieure du prothorax, un peu plus large que la moitié de 
la largeur de la base de celui-ci ; plus ou moins légèrement et peu den- 
sement ponctuée; d'un bronzé brillant obscur, souvent verdâtre; assez 
densement hérissée d'une villosité plus ou moins longue, noire et 
redressée. Front subconvexe, sensiblement relevé de chaque côté vers 
les fossettes antennaires, non distinctement fovéolé sur son milieu, 
creusé en avant de deux impressions longitudinales bien prononcées, 
oblongues et subparallèles. Epistome sérialement sétosellé en travers 
sur le milieu de sa longueur, distinctement ponctué et d*un noir métal- 
lique et brillant à sa base, lisse et noir dans sa moitié antérieure. Labre 
subconvexe, obsolëtement pointillé d'un noir de poix brillant avec 
l'extrémité plus Claire, longuement sétosellé, brièvement cilié à son 
bord apical de poils courts et pâles. Mandibules rugueuses et sélosellées 
sur les côtés, noires, lisses à leur extrémité et parfois subferrugineases 
avant leur pointe. Palpes et parties inférieures de la bouche d'un noir de 
poix avec la languette pâle. 

Yeux saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intervalle très-court, faiblement sinués à leur bord 
interne au-dessus des antennes. 

Antennes plus (cT) ou moins (2 ) développées; finement et obsolëte- 
ment ruguleuses; plus (c*) ou moins ( Ç ) densement ciliées en dessous ; 
assez robustes; d'un noir assez brillant avec les 2« et même 3« articles 
d'un roux de poix testacé, ainsi que le sommet et le dessous du l^^ : 
celui-ci assez fortement épaissi en massue subovalaire, cilié en dessous 
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de quelqaes longs poils dont un yers le sommet beaucoup pins long 
que les autres : le 2« beaucoup moins épais, globuleux (cO ou 'subglo- 
buleux ( $ ), ayec deux ou trois poils assez longs en dessous : le 3^ 
oblong, plus ou moins dilaté en dent de scie en dessous à soo extrémité : 
les 4« à 10« subégaux, plus (cO ou moins (9) fortement prolongés infé- 
rieurement: le dernier beaucoup plus long que le pénultième, allongé 
et subfusiforme (cO ou suballongé et subelliptique ( $ ), plus ou moins 
obtus au sommet. 

Prothorax fortement transyerse ; un peu moins large que les élytres 
à sa base; assez fortement rétréci en avant; légèrement arrondi en 
arrière sur le milieu de ses cdtés; tronqué au sommet et sur le milieu 
de sa base, ayec celle-ci obliquement et subrectilinëairement coupée de 
chaque côté; avec les angles assez marqués mais obtus et à peine 
arrondis, les antérieurs assez infléchis; distinctement rebordé dans 
son pourtour, ayec le rebord antérieur obsolète, les latéraux saillants, 
relevés en gouttière assez étroite et assez régulière, non ou très-obsolè- 
tement subcrénelés; plus ($) ou moips (cO fortement convexe; assez 
densement ponctué, avec la ponctuation assez fine, évidemment moins 
forte que celle des élytres, subuniforme et à fond plat; d'un noir bronzé 
brillant obscur, souvent verdAtre ou bleuâtre; densement hérissé d'une 
villosité plus ou moins longue, noire et redressée. 

Écusson semicirculaire, presque lisse ou à peine ponctué, presque 
glabre, d'un bronzé obscur et brillant. 

Élytres suballongées ou oblongues, environ trois fois et demie aussi 
longues que le prothorax ; subparallèles ou presque indistinctement 
élargies en arrière ; légèrement relevées en gouttière sur les côtés jusque 
près de l'extrémité; plus ou moins et simultanément arrondies au 
sommet, avec l'angle apical subarrondi et le rebord suturai très-fin et 
visible sur la moitié ou au moins sur le tiers postérieur; subconvexes 
sur le dos, sensiblement déclives en arrière et fortement sur les côtés ; 
fortement, densement et subrugueusement ponctuées, avec la ponc- 
tuation paraissant, à un certain jour, former parfois des rides transver- 
sales ; d'un noir bronzé brillant, toujours obscur, verdâtre ou bleuâtre; 
hérissées d'une villosité noire, serrée, un peu moins longue que celle 
du prothorax mais légèrement et régulièrement inclinée en arrière, 
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plus longue et redressée sur le bord extérieur. Épaules peu saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps légèrement, assez densement et subrugueusement 
ponctué; d'un noir brillant et submétallique; recouvert d'une une 
pubescence cendrée, peu serrée, plus ou moins redressée sur le milieu 
de la poitrine, couchée sur le ventre où elle est entremêlée de soies obs- 
cures et redressées. Méiastemum avec un large espace lisse de chaque 
cAté au-dessus du bord postérieur, distinctement sillonné en arrière sur 
sa ligne médiane. Ventre avec le 2« segment assez développé : le 3^ sen- 
siblement plus court que le précédent, à peine moins court que le 4* : 
celui-ci et le suivant subégaux : les quatre premiers souvent avec un 
repli lisse et noir le long de leur bord apical. Pygidium assez longuement 
et assez densement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, subrugueusement et peu densement 
ponctués, éparsement pubescents; d'un noir de poix brillant, avec 
les tarses souvent d'un roux de poix testacé et le dernier article 
(moins les ongles) un peu rembruni. Cuisses sensiblement élargies 
dans leur milieu, ciliées en dessous de longs poils blanchâtres. 
Tibias assez robustes, presque droits ou à peine arqués à leur base, 
ciliés en dehors de longs poils d'un gris obscur : les postérieurs aussi 
longs que les cuisses. Tarses assez épais, plus courts que les tibias, avec 
lesl^'à 4« articles graduellement plus courts: le l^i* évidemment plus 
.long que le 2« et beaucoup plus court que le dernier : celui-ci très- 
fortement élargi de la base à l'extrémité. Ongles assez grêles, avec la 
membrane assez large et assez longue, divergente. 

Patrie: Cette espèce, peu connue, se trouve en Suède, en Laponie et 
quelquefois aussi dans la chaîne des Alpes. Le type nous a été envoyé 
par H. Boheman. 

3. Kapl^ciiemiis alfiestrls i Kibsenvbtter. 

SvballongéfSubcylindrique^ densement hérissé d*une pubescence obscurcy 
redressée sur la tête et le prothorax^ un peu inclinée sur les ilytres ; d^un 
noir bronzé brillant un peu verdâtre ou bleuâtre^ avec le 2« article des 
antennes roussâtre et les tarses d'un testacé obscur. Antennes subpectinées 
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{<f) ou fortement dentées en scie (9) en dessous i partir du i»article. Tête 
subconvexey assez fortement et assez densement ponctuée, obsolitement 
fovéolée sur son milieu et biimpressionnée en avant. Prothorax assez for^ 
tentent transverse^ un peu moins large que les élytres^ assez fortement 
rétrid en avant, subarrondi sur les côtés, assez fortement convexe, grossit- 
rement, densement et subuniformément ponctué. Êlytres suballongées, 
subparallUes, assez étroitement airondies au sommet, assez convexes, 
fortement, densement et subrugueusement ponctuées. Tarses évidemment 
moins longs que les tibias. 

cf Antennes beaucoup plus longues que la tête et le prothorax réunis ; 
finement cotonneuses ou densement et brièyement ciliées en dessous ; 
noires avec le 2« article d'un roux assez obscur : le 3« sensiblement 
dilaté inférieurement à son extrémité en dent de scie subrectangulaire 
mais un peu émoussée au sommet: les 4* à 10^ subpectinés : les4« k9*, 
à rameau un peu plus large que long sur le dos : les 4* et 5«, à dent 
émoussée au sommet : les 6« à 10«, à dent de peigne très-aiguS : le 
dernier allongé, subfusiforme. Le 5* segment ventral largement et sub- 
triangulairement échancré et à peine cilié au milieu de son bord apical, 
avec le sommet de Téchancrure subarrondi, et celle-ci remplie par 
un tégument lisse et noir : le 6* largement subtronqué au sommet. 

9 Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis; 
simplement ciliées en dessous vers le sommet de chaque article : noires 
avec le 2« article et l'extrémité du l«'d*un roux testacé, et le 3^ parfois 
d'un roux de poix au moins à sa base: celui-ci obconique, légèrement 
dilaté vers son extrémité : les 4« à 10« aigument et assez fortement 
dentés en scie inférieurement, sensiblement moins larges à leur sommet 
que longs sur le dos : le dernier oyale^^blong, subelliptique. Le K« seg^ 
ment ventral subarrondi et densement cilié au milieu de son bord 
apical : le 6^ arrondi à son sommet , semicirculaire , profondément 
creusé au milieu de sa base. 



Haploenemus alpesiris. Kussbnwbtter, Berl., Ent. Zeits., i86i, p. 885. — Int. 
Dcat., t. lY, p. 686. 4. 
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Long, 0»,0060 (2 1. 2/3). - Larg. 0«,0023 (1 1.). 

Corps suballongé, subcylindrique, hérissé d'une pubescence obscure, 
assez longue, serrée, plus ou moins redressée sur la tête et le prothorax, 
à peine moins longue mais un peu inclinée en arrière sur les élytres. 

Tete^ les yeux compris, un peu moins (c/) ou sensiblement moins (?) 
large que la partie antérieure du prothorax, un peu plus large que la 
moitié de largeur de la base de celui-ci ; assez fortement et assez den- 
sèment ponctuée ; d'un bronzé brillant, obscur et un peu yerdâtre ; 
assez densement hérissée d'une villosité obscure, assez longue et 
redressée. Front subconvexe, sensiblement relevé de chaque côté vers 
les fossettes antennaires, subfovéolé en arrière sur son milieu et creusé 
en avant de deux impressions longitudinales, oblongues, assez fortes 
et subparallèles. Epistome sérialement sétosellé en travers sur son 
milieu, d'un noir métallique brillant et assez fortement ponctué à sa 
base, subcomé, lisse et d'un roux de poix dans son tiers antérieur. 
Labre subconvexe, sétosellé, à peine ponctué, d'un noir die poix avec 
l'extrémité plus claire et le bord apical légèrement et brièvement cilié 
de poils pâles. Mandibules rugueuses et longuement sétosellées sur 
leurs côtés, d'un noir de poix, lisses et parfois subferrugineuses vers 
leur extrémité. Palpes et parties inférieures de la bouche d'un noirde poix 
avec la languette pâle. 

Yeux assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle très-court, distinctement sinués à leur 
côté interne au-dessus des antennes. 

Antennes plus (cO ou moins (?) développées; très-obsolètement 
ruguleuses ; plus (cO ou moins ( { ) ciliées en dessous ; assez robustes ; 
d'un noir assez brillant, avec le 2« article roussâtre (</) ou testacë 
(?) ainsi que parfois le sommet du !«', et le 3* (?) souvent d'un 
roux de poix plus ou moins obscur ou au moins à sa base; le i^^ sen- 
siblement épaissi en massue ovale oblongue, offrant en dedans vers son 
sommet un poil beaucoup plus long que les autres : le 2* beaucoup plus 
court et beaucoup moins épais que le !«»', subglobuleux : le 3» oblong, 
plus(cO ou moins(?) dilaté vers son extrémité : les 4«à lO* subégaux, 
plus (cO ou moins ( ? ) fortement prolongés en dessous : le dernier sen- 
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siblement plus long que le pénultième, allongé ou sabfasiforme (cO^ 
ou oYale-oblong et subelliptique ( Ç ), plus (?) ou moins (cO obtus au 
sommet. 

Proihoraxdissez fortement transverse, un peu moins large que les ély- 
tres à sa base; assez fortement rétréci en avant ; subarrondi en arrière 
sur les côtés qui sont obliques et à peine ou très-faiblement arrondis sur 
le reste de leur longueur ; tronqué au sommet et sur le milieu de sa 
base; avec celle-ci assez largement subsinuée auKlessus de Técnsson et 
à peine et brièvement subsinuée de chaque cdté au-devant des fossettes 
humérales; avec les angles obtus, les antérieurs infléchis et surabondis 
et les postérieurs plus largement arrondis; distinctement rebordé dans 
son pourtour, avec le rebord antérieur obsolète et les latéraux saillants, 
relevés en gouttière assez étroite, un peu plus large en arrière (o*) ou 
régulière (?), et non distinctement subcrénelés; assez fortement con- 
vexe ; gossièrement, densement et subuniformément ponctué, avec la 
ponctuation aussi grossière que celle des élytres mais moins profonde, 
à fond plat, presque uniforme, pas ou à peine plus serrée et non réunie 
sur les côtés ; offrant en arrière sur sa ligne médiane une très-légère 
trace d'espace longitudinal lisse, souvent obsolète; d'un noir bronzé 
brillant, un peu verdâtreou bleuâtre; densement hérissé d'une villosité 
obscure, assez longue et redressée. 

£citôson subtransverse, subogiral ou subsémicirculaire, éparsement 
ponctué ou presque lisse, à peine pubescent, d'un noir bronzé brillant 
et un peu verdâtre. 

Êlytres suballongées, presque quatre fois aussi longues que le pro- 
tborax ; subparallèles ou presque indistinctement élargies après leur 
milieu; assez sensiblement relevées en gouttière sur les côtés jusque 
près de l'extrémité; assez étroitement arrondies à leur sommet, avec 
l'angle apical sensiblement arrondi et le rebord suturai très-fin 
et seulement visible sur le tiers postérieur ; assez convexes sur le 
dos, sensiblement déclives en arrière et fortement sur les côtés ; forte- 
ment, densement et subrugueusement ponctuées, avec la ponctuation 
plus profonde mais pas plus grosse que celle du prothorax ; d'un noir 
bronzé brillant, un peu verdâtre ou parfois bleuâtre; hérissées d*une 
villosité obscure, serrée, à peine moins longue que celle du prothorax 
mais légèrement inclinée en arrière, sans reflets grisâtres bien sensi*- 
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bles, un peu plus longue et redressée sur le bord externe. Epaules assez 
saillantes, largement arrondies. 

Dessous du corps finement, assez densement et subrugueasement 
ponctué, d'un noir brillant et métallique ; recouvert d'une pubescence 
grise, médiocrement serrée, assez longue, plus ou moins redressée, en 
majeure partie couchée sur le ventre. Métastemum lisse de chaque côté 
en arrière le long du bord postérieur, assez fortement sillonné sur 
les deux tiers postérieurs de sa ligne médiane. Ventre avec le 2« 
segment assez développé, les trois suivants sensiblement plus courts, 
subégaux : les l®"" à 4» plus ou moins lisses le long de leur bord apical, 
le 2* quelquefois plus faiblement. Pygidium assez longuement et den- 
sement velu. 

Pieds peu allongés, assez robustes, éparsement et subrugueusement 
ponctués, finement et parcimonieusement pubescents, d'un noir bril- 
lant et métallique, avec les tarses d'un testacé obscur. Cuisses sensible- 
ment élargies dans leur milieu, ciliées en dessous de quelques longs 
poils pâles et redressés. Tibias assez robustes, presque droits ou à 
peine arqués à leur base ; hérissés en dehors de longues soies obscures 
ou parfois à refiets grisâtres; presque aussi longs que les cuisses. 
Tarses assez épais, évidemment moins longs que les tibias, avec les 
Itr à 4« articles graduellement plus courts; le l*' visiblement plus 
long que le 2* et beaucoup moins que le dernier : celui-ci très-forte- 
ment élargi de la base à l'extrémité. Ongles ^ssez développés, assez grê- 
les, avec leur membrane assez large et sensiblement plus courte que 
l'ongle. 

Patrie : Cette espèce se prend dans les Alpes de la Suisse, de la Savoie 
et du Dauphiné, en battant les sapins et autres arbres. 

Obs, Elle ressemble beaucoup à YHaplocnemus iarsalis, avec lequel 
elle est facile à confondre. Elle s'en distingue par une taille un peu plus 
grande ; par sa forme proportionnellement plus allongée ; par les 
3«àK* articles des antennes à dent plus émoussée au sommet, les 
4« et 5« un peu moins fortement rétrécis en dent de peigne (cO ; par 
son prothorax plus grossièrement ponctué, avec les points aussi forts 
que ceux des élytres, etc. 
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4. Haplocneiiiiis basalls; Kdster. 

Oblong^ densement hérissé d'une villosité assez courte^ obscure et redres-- 
sée sur la tête et le prolhoraûc., un peu inclinée et à peine grisâtre sur les 
élytres; d'un bronzé obscur et brillant avec la base des antennes, les tibias 
et les tarses testacés. Antennes subpectinées (cf) ou fortement et aigument 
dentées en scie en dessous ( Ç) à partir du 4® article. Télé sjabconvexe^ fine- 
ment et assez densement ponctuée^ fortement biimpressionnée en avant. 
Prothorax assez fortement transverse^ un peti moins large que les élytres^ 
sensiblement rétréci en avant^ légèrement arrondi sur les côtés ^ assez 
convexe f assez finement et densement ponctué, plus densement et rugueu- 
sèment sur les côtés. Élytres oblongueSy subparallèles ^ assez étroitement 
arrondies au sommet, subconvexes, assez densement et subrugueusement 
ponctuées. Tarses médioei^es, évidemment plus courts que les tibias. 

cf Antennes un peu plus longues que la moitié du corps ; très-flne- 
ment et brièvement ciliées ou cotonneuses en dessous; noires, avec le 
2« article d'un roux de poix : le 3' fortement dilaté inférieurement à 
son extrémité en dent de scie subrectangulaire: les 4° à 10® très-profon- 
dément et aigument dentés en scie : les 6« à 8® subpectinés : les 4« à 8« 
un peu plus larges à leur sommet que longs sur le dos : le dernier 
allongé, subfusiforme. Le 6^ segment ventral subsinué au milieu de son 
bord apical. 

i Antennes dépassant sensiblement la base des élytres, mais bien 
moins longues que la moitié du corps; très-finement et brièvement ciliées 
en dessous; noires, avec le 2« articled'un roux testacé, le sommet du l^ 
et le 3« plus ou moins roussâtres : celui-ci légèrement dilaté en dessous 
vers son extrémité en dent de scie obtuse ou sensiblement plus ouverte 
que Tangle droit : les 4e à 10^ fortement et aigument dentés en scie 
inférieurement : le dernier suballongé, subelliptique. Le 6« segment 
ventral subtronqué au milieu de son bord apical. 

Ht^locnemus basaUs^ Kustbr, Kaf. Eur.^ 19, 19. 

Yar. À. Tibias plus ou moins largement rembrunis dans leur 
milieu. 
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Long. 0», 0038 (1 1. 3/4). - Urg. 0», 0014 (2/3 1.). 

Corps obloQg, hérissé d'une villosité obscare, assez courte» serrée, 
redressée sur la tête et le prothorax, à peine moins longue et un peu 
inclinée en arrière sur les élytres. 

Tête, les yeux compris, sensiblement moins large que la partie anté* 
rieure du prothorax dans les deux sexes, à peine plus large que la 
moitié de la largeur de la base de celui-ci ; finement et assez densement 
ponctuée; d'un bronzé brillant et assez obscur; densement hérissée 
d'une Yillosîté obscure, pas trop longue et redressée. Front subcon- 
vexe, sensiblement relevé de chaque côté vers les fossettes antennaires, 
creusé en avant de deux fortes impressions longitudinales, oblongues 
et à fond rugueux. Épistome métallique et éparsement ponctué à sa 
base, transversalement sétosellé sur son milieu, lisse et d'un noir de 
poix dans sa partie antérieure. Lahre subconvexe, éparsement sétosellé 
sur son disque, d'un noir de poix, avec le sommet un peu roussâtre et 
brièvement cilié de poils pâles. Mandibules rugueuses et sétosellées sur 
leurs cdtés, noires, lisses et parfois d'un brun de poix à leur extrémité. 
Palpes et autres parties inférieures de la bouche d'un noir de poix, avec 
le sommet du dernier article des palpes un peu plus clair et la languette 
pâle. 

Yeux saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du pro* 
thorax par un intervalle nul ou très-court, distinctement sinués à leur 
côté interne au-dessus des antennes. 

Antennes plus (cO ou moins (9) développées; finement et obsolète- 
ment ruguleuses , très-finement, brièvement et plus (</) ou moins ( $ ) 
densement ciliées en dessous; assez robustes; d'un noir assez brillant, 
avec le 2« article roussâtre (cO ou d'un roux testacé ( ? ), le sommet du 
!•' et le 3« souvent ( Ç) d'un roux de poix plus ou moins obscur; le !•' 
assez fortement épaissi en massue subovalaire, cilié en dedans à son 
sommet de quelques longs poils: le 2« beaucoup plus court et beaucoup 
moins épais, subglobuleux : le 3* plus(cO ou moins ( ? ) angulaire- 
ment dilaté en dessous à son extrémité: les 5« à 10« subégaux, plus(cO 
ou moins ( 9 ) fortement prolongés inférieurement ; le dernier sensible- 
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ment plus long que le pënultiëme, allongé et subfusiforme (cO ou 
suballoDgë et subelliptique ( $ ), plus ou moins obtus à son sommet. 

Prothorax assez fortement transverse ; un peu moins large que les 
ëlytres à sa base ; sensiblement rëtréci en avant ; lëgërement et visible- 
ment arrondi sui* les côtés ; tronqué au sommet et sur le milieu de sa 
base, avec celle-ci obliquement coupée mais non visiblement sinuée sur 
les côtés; avec tous les angles obtus et arrondis, les pestérieurs plus 
largement, et les antérieurs infléchis; distinctement rebordé dans son 
pourtour, avec le rebord antérieur obsolète, et les latéraux assez sail- 
lants et relevés en une étroite gouttière, un plus large en arrière et vers 
les angles postérieurs, non visiblement subcrénelée sur ses bords ; 
assez convexe ; assez finement et densement ponctué, avec la ponctuation 
sensiblement plus fine et moins profonde que celle des ëlytres, à fond 
plat sur le disque, plus dense^ subombiliquée et rugueuse sur les côtés; 
entièrement d'un bronzé assez brillant; densement hérissé d'une villo- 
sité obscure assez courte et redressée. 

Écusson transverse, subsemicirculaire, finement et rugueusement 
ponctué, à peine pubescent, d*un bronzé brillant. 

Ëlytres oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prothorax ; 
subparallèles on presque indistinctement subélargies après leur milieu; 
faiblement relevées en gouttière sur les côtés et seulement dans leur 
première moitié; assez étroitement et simultanément arrondies au 
sommet, avec l'angle apical subarrondi et le rebord suturai très-fin et 
seulement visible sur le tiers postérieur; faiblement convexes sur le 
dos, sensiblement déclives en arrière et fortement sur les côtés; forte- 
ment^ assez densement et subrugueusement ponctuées, avec les points 
plus gros, plus profonds et un peu moins serrés que ceux du prothorax; 
• d'un bronzé brillant plus ou moins sombre ; hérissées d'une villosité 
obscure, à reflets un peu grisâtres, aussi serrée et un peu plus courte 
que celle du prothorax, mais un peu inclinée en arrière, un peu plus 
longue et redressée sur le bord extérieur. Épaules assez saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps finement, subrugueusement et peu densement ponc- 
tué, d'un noir bronzé brillant, recouvert d'une fine pubescence gri- 
sâtre, épaisse, plus ou moins redressée, en majeure partie couchée sur 
le ventre. Métastemum presque lisse de chaque côté le l<mg du bord 
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postérieur, creusé en arrière sur sa ligne médiane d'un sillon lisse, 
large et peu profond. Ventre divec le 2® segment assez grand, les trois 
suivants plus courts, subégaux : les 2® à 4® avec un repli lisse et noir 
le long de leur bord apical. Pygidium assez densement et assez lon- 
guement velu. 

Pieds peu allongés, assez robustes, éparsement et subrugueusement 
ponctués, finement et parcimonieusement pubescents^ d'un noir bril- 
lant et métallique avec les genoux, les tibias et les tarses testacés : le 
dernier article de ceux-ci plus foncé, et le milieu de ceux-là quelquefois 
plus ou moins largement rembruni. Cuisses sensiblement élargies dans 
leur milieu, garnies en dessous de quelques longs poils pâles. Tibias 
assez robustes, presque droits, un peu moins ou à peine aussi longs que 
les cuisses, hérissés en dehors de longs cils grisâtres. Tarses médiocres, 
évidemment plus courts que les tibias, avec les !«'' à 4® articles graduel- 
lement un peu plus courts : le 1«' visiblement plus long que le 2« et 
beaucoup moins que le dernier : celui-ci assez fortement élargi de la 
base à Textrèmité. Ongles grêles, avec leur membrane assez large, sen- 
siblement plus courte que l'ongle, sensiblement divergente. 

Patrie : Cette espèce, particulière à la Dalmatie, a été trouvée aux 
environs de Collioure par M. Ch. Brisout, qui nous en a communiqué 
trois exemplaires de celte dernière localité. 

Obs, La petitesse de sa taille, sa couleur d'un bronzé obscur et la cou- 
leur testacée des tibias et des tarses ne permettent pas de rapprocher 
cette espèce des précédentes dont elle est bien distincte. 

Dans la variété A, les tibias sont un peu rembrunis, excepté au 
sommet et à la base. 

2« lECTlON AA. 

a. Élytres à villosité molle et à reflets blanchâtres prononcés. Anten- 
nes des c^ très-aigument dentées à partir du 4« article : les 5^ 
à 10^ distinctement sinués à leur tranche interne. CeUes des $ 
distinctement dentées seulement à partir du 6® article. Dessus 

du corps d'un bronzé obscur Jejdmus. 

aa. Élytres avec une villosité plus ou moins obscure. 
b. Antennes des ^ aigument dentées à partir du 4<' article : les 6« 
à 9« au moins aussi larges à leur sonunet que longs sur le dos, 
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à peine sinués à la base de leur tranche interne. Prothorax à 
ponctuation uniforme, modérément serrée, sensiblement moins 
forte que celle des élytres. Dessus du corps à\\n noir verdâlre 

obscur »... PiNICOLA. 

bb. Antennes des ^ aigument dentées seulement à partir du 6* 
article : les hfi et 5^ triangulaires : les ^^ à 9« un peu moins 
larges à leur sommet que longs sur le dos, presque rectilignes 
sur leur Iranche interne. Prothorax à ponctuation serrée, 
aussi grosse que celle des élytres, rugueuse sur les côtés. 

Dessus du corps d'un noir verdàtre obscur Virehs. 

bbb. Antennes des i aigument dentées seulement à partir du 6^ 
article : les 4^ et 5« triangulaires : les 5* à 9^ aussi larges 
à leur sommet que longs sur le dos, subrectilignes à leur 
tranche interne. ProZ/ioroo; à ponctuation subuniforme, aussi 
grosse que celle des élytres. 

c. Tillosité obscure des élytres visiblement mélangée d'une 
pubescence cendrée. Ponctuation du prothorax serrée et 
rugueuse. Dessus du corps d*un bronzé verdàtre Ahsnds. 

ce. Villosité obscure mélangée d'une pub&scence cendrée peu 
apparente. Ponctuation du prothorax modérément serrée 
et non rugueuse. Dessus du corps d'un bronzé clair ou doré. Aestiyvs. 



2« SECTION AA. 
5. Haploenemas Jejanas) Kibsenwettee. 

Suballongé j densement hérissé erh dessus â^une villosité molle et redressée^ 
plus ou moins obscure sur la tête et le prothorax et â!un gris blanchâtre 
sur les élytres ; d'un bronzé brillant obscur ou plombé^ avec le 2« article 
des antennes et les tarses d'un roux testacé. Antennes plus ou moins aigu- 
ment dentées en dessous. Tête très-faiblement convexe^ assez finement et 
assez densement ponctuée^ obsolètement fovéolée sur son milieu et biim- 
pressionnée en avant. Prothorax fortement transverse ^ à peine rétréci en 
avant, presque aussi large que les élytres, à peine an^ondi stir les côtés, 
légèrement convexe, asse% finement et densement ponctué. Élytres svbal^ 
longées, subparallèles, plus ou moins arrondies au sommet, subdéprimées 
le long de la suture, fortement, densement et subrugueusement ponctuées. 
Tarses peu épais, beaucoup plus courts que les tibias. 
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c/* Antennes sensiblement plus longues que la tête et le prothorax 
réunis, finement et assez longuement ciliées surtout en dessous, noires 
avec le 2« article seul roussâtre ; le 3® légèrement dilaté inférieure- 
ment à son extrémité en dent de scie subrectangulaire ; les 4« à 10^ for- 
tement et très-aigument dentés en scie, jamais plus larges à leur 
sommet que sur le dos : les 6» à 9^ à dent sensiblement atténuée ou 
effilée à son extrémité; le dernier allongé, subfusiforme. Élytres 
parallèles. Le S* segment ventral i peine cilié à son bord apical, subsi- 
nué au milieu de celui-ci. 

Ç Antennes seulement un peu plus longues que la tête et le protho- 
rax réunis, légèrement ciliées ou fasciculées vers le sommet inférieur 
de chaque article, brunâtres avec l'extrémité du 1«' article et la base 
des 3* et 4« plus ou moins roussâtres et le 2® testacé : les 3« à 5» faible- 
ment et graduellement un peu plus dentés en scie en dessous, Icb 6' à 
10« assez aigument; le dernier ovale-oblong, subelliptique. Êlytres 
subparallèles ou à peine élargies en arrière. Le 5^ segment ventral 
assez densement cilié à son bord apical, subarrondi au milieu de 
celui-ci. 

Haplocnemus jejunus. Kiesenwetteh. Ins. deut. t. lY, p. 652^ not.l. 

Long. 0», 0050 à 0», 0060 (2 1. 1/4 à 2 1. 3/4y.-Larg. 0«>, 0017 à 0», 0023 

(3/4 à 1 1.) 

Corps suballongé, hérissé d'une villosité serrée, assez longue et 
redressée, plus ou moins obscure sur la tête et le prothorax, d'un gris 
blanchâtre et entremêlée sur les élytres de poils de même couleur et 
semicouchës. 

Tête, les yeux compris, plus étroite que la partie antérieure du pro- 
thorax dans les deux sexes, un peu plus large que la moitié de la lar- 
geur de la base de celui-ci ; assez finement et assez densement ponc- 
tuée^ avec l'intervalle des points très-finement et très-obsolètement 
chagriné; entièrement d'un bronzé brillant mais assez obscur; den- 
sement hérissée d'une villosité longue et redressée, obscure et à reflets 
plus ou moins flaves ou cendrés. Frora^rès-faiblement convexe, sensi- 



Digitized by 



Google 



DASYTIENS. — Haplocfiemus. 129 

blement relevé de chaque côlé vers les fossettes antennaires, lëgërement 
fovédlé en arrière sur son milieu, et creusé en avant de deux impres- 
sions plus ou moins prononcées^ longitudinales, oblongues et subpa- 
rallëles. Êpistome sërialement cilié en travers sur son milieu, ponctué 
et d'un bronzé brillant à sa base, subcorné, lisse et d'un noir de poix 
dans son tiers antérieur. Labre subconvexe, finement ponctué vers sa 
base, finement sétosellé sur son disque, d'un noir de poix submëtallique 
et assez brillant, avec le bord apical un peu rouss&tre et brièvement 
cilié de poils pâles. Mandibules rugueusement ponctuées et longuement 
sëtosellées sur leurs côtés, d'un noir métallique avec leur pointe parfois 
subferrugineuse. Palpes et autres parties inférieures de la bouche d'un 
noir ou d'un brun de poix avec la languette et les lobes extérieurs des 
mâchoires pâles. 

Yeux plus (cO ou moins (?) saillants, d'un noir opaque, séparés du 
bord antérieur du prothorax par un intervalle plus ou moins court, 
sensiblement sinués à leur côté interie au-dessus de l'insertion des 
antennes, 

Antennes plus ( cf) ou moins ( 5 ) développées, obsolëtemen t ruguleuses, 
plus (o*)^u moins ($) ciliées en dessous, assez grêles à leur base; 
d'un noir plombé (o*) ou brunâtres (S), avec le l®' article plus bril- 
lant et un peu bronzé : le 2« roux (cf) ou d'un testacé assez clair ( 9 ) : 
le sommet du l*' et la base des 3» et 4« roussâtres ( Ç ) : le !•' sensible- 
ment épaissi en massue ovalaire, cilié en dessous de quelques longs 
poils dont un au sommet encore plus long que les autres : le 2® beau- 
coup plus court et moins épais que le l»', subglobuleux ou suboblong : 
le 3* oblong ou suballongé : les 4« à 10® subégaux, plus (o*) ou moins 
(9) aigument dentés en scie en dessous : le dernier allongé, subfusi- 
forme et un peu plus long que le pénultième (o*), ou ovale-oblong ou 
subelliptique et à peine plus long que le pénultième (Ç), obtusément 
acuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse ; presque aussi large que les élytres 

à sa base; à peine rétréci en avant, presque droit (o*) ou à peine 

arrondi (9) sur les côtés; tronqué au sommet et au milieu de la base 

avec celle-ci subsinuée au-devant de l'écusson, les angles antérieurs 

subinfléchis et légèrement arrondis, les postérieurs très-obtus et très- 
Annales de la Société lÀnnéenne. 9 
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largement arrondis ; distinctement rebordè dans son pourtour, avec 
le rebord postérieur étroit, Tantérieur obsolète et les latéraux très- 
saillants, fortement relevés en gouttière assez large surtout vers les 
angles postérieurs, non distinctement subcrénelée sur ses bords, et se 
prolongeant un peu en dedans sur la base ; légèrement convexe, à 
disque parfois subinégal ou plus ou moins obsolètement et largement 
biimpressionné de chaque côté assez loin du bord externe ; assez fine- 
ment et densement ponctué ; d'un bronzé assez brillant, obscur ou 
plombé; densement hérissé d'une assez longue villosilé redressée, 
molle, obscure et, sous un certain jour, à reflets flaves ou grisâtres. 

Écusson transverse, subsemicirculaire, finement et éparsement 
ponctué, à peine pubescent, d'un bronzé obscur assez brillant. 

Élytres suballongées, quatre fois aussi longues que le prothorax; assez 
étroites et parallèles (o*), ou subparallèles ou à peine élargies après 
leur milieu (9); distinctement mais légèrement relevées en gouttière 
sur les côtés jusque près de Textrémilé; fortement (cO ou assez large- 
ment ( S ) arrondies au sommet, avec Tangle apical aigu (cf) ou sub- 
rectangulaire ( S ), à peine {cf) ou légèrement ( Ç ) arrondi, et lerebord 
suturai très-fin mais très^-visible au moins dans sa moitié postérieure; 
peu convexes et plus (cO ou moins (?) subdéprimées le long de la 
suture, légèrement déclives en arrière et assez fortement sur les côtés; 
fortement^ densement et subrugueusement pon tuées; d'un bronzé 
brillant, obscur ou plombé ; hérissées d'une villosité redressée, molle, 
d'un gris obscur, aussi longue etmoins serrée que celle du prothorax, 
mais entremêlée d'une fine pubescence semicouchée, plus courte et 
d'un gris blanchâtre. Épaules peu saillantes, arrondies. 

Dessous du corps éparsement et légèrement ponctué, d'un noir brillant 
et métallique, parcimonieusement recouvert d'une fine pubescence 
blanchâtre, assez longue, plus ou moins redressée, en partie couchée 
sur le ventre. Métasternum un peu plus lisse de chaque côté le long du 
bord postérieur, distinctement sillonné sur sa ligne médiane. Ventre 
à 2« segment assez développé, les trois suivants plus courts, subégaux: 
les 2« à 4« avec un repli noir assez large tout le long de leur bord 
apical. Pygidium longuement et assez densement velu. 

Pieds peu allongés, assez forts, éparsement et subrugueusement 
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ponctués, parcimonieusement pubescents, d'un noir brillant et métal- 
lique avec les tibias d'un noir brun, leur extrême base, leur extrême 
sommet et les tarses d'un roux testacé, le dernier article de ceux-ci un 
peu ou à peine plus foncé. Cuisses assez sensiblement élargies dans 
leur milieu, hérissées surtout en dedans et en dessous de longs poils 
mous et blanchâtres. Tibias médiocres, presque droits ou à peine 
arqués à leur base, hérissés en dehors de longs poils pâles : les inter- 
médiaires et les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses peu épais 
ou assez étroits à leur base, beaucoup plus courts que les tibias, avec 
les !«' à 4« articles graduellement plus courts : le !•' visiblement plus 
long que le 2« et beaucoup moins long que le dernier : celui-ci forte- 
ment élargi de la base à l'extrémité. Ongles assez développés, assez 
grêles, avec leur membrane assez étroite, beaucoup plus courte que 
l'ongle et sensiblement divergente. 

Patrie : Cette espèce se rencontre en Provence, aux environs d'Hyère» 
où nous l'avons trouvée nous-mêmes et d'où nous l'avons reçue de feu 
M.Delarouzée. 

Obs. Elle est remarquable, entre toutes les espèces françaises par la 
pabescence pâle de ses élytres, qui la rapproche d'une espèce espagnole 
{AlbipiUs^ Kiesenweter)« 

6. Haploeneuiiui plnle^la § Kissbnwettsr. 

Sûballongi ou oblong^ densement hérissé cPune villosiU obscure^ assez 
longue et redressée^ entremêlée sur les élytres de poils senUcouchés ; d!un 
noir bronzé brillant et verdâtre^ avec la base des antennes d'un roux tes- 
lacé et les tarses Sun roux de poix. Antennes plus ( d^ ou moins ( S ) aigu^ 
ment et profondément dentées en sde en dessous à partir du 4* article. 
Tête subconvexe, finement et éparsement ponctuée^ biimpressionnée en 
avant. Prothorax assez fortement transverse^ un peu moins large que Us 
élytres j assez fortement rétréci en avant^ subarrondi sur les côtés j assez 
convexe^ assez finement et peu densement ponctué. Élytres suballongées ou 
oblonguesj subparalléles^. assez étroitement arrondies au sommet^ subcon- 
vexes, assez fortement^ assez densement et subrugueusement ponctuées. 
Tarses assez épais, un peu plus courts que les tibias. 
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d'Antennes un peu moins longues que la moitié du corps; dense- 
ment et finement ciliées en dessous de poils courts et frisés; noires 
avec le sommet du !•' article et le 2« roussâtres : le 3« oblong, angulai- 
rement dilaté en dessous à son extrémité: les 4« à lO^aigument et pro- 
fondément dentés en scie : les 6» à 9^ non ou à peine plus larges au 
sommet que longs sur le dos : le dernier en massue allongée. Le S^seg- 
ment ventral légèrement cilié et subcirculairement échancré à son bord 
apical, avec Téchancrure remplie par un tégument lisse : le 6i^ sub- 
tronqué au sommet. 

Ç Antennes sensiblement moins longues que la moitié du corps, 
simplement et légèrement ciliées en dessous, noires avec le sommet du 
l^' article, le î* et le 3® d'un roux de poix testacé : celui-ci suballongé, 
assez grêle, non sensiblement dilaté à son extrémité : les 4'' à 10* moins 
fortement et moins aigument dentés en scie que chez les o" : le dernier 
ovale-oblong. Le 5* segment ventral densement et briëyement cilié de 
poils jaunes à son bord apical et obtusément arrondi à celui-ci : le 6« 
subarrondi au sommet. 

Haplocnemus pinicola. Kiesenwetter, Ins. Deut., t. IV, p. 658, 6. 

Long. 0»,0056 (2 1. 1/2). - Larg. 0",(X)21 (1 1.). 

Corps suballongé ou oblong, hérissé d'une villosité obscure, serrée, 
assez longue, plus ou moins redressée, entremêlée sur les élytres de 
poils de même couleur, un peu plus courts et semicouchés. 

Tete^ les yeux compris, un peu plus étroite que la partie antérieure 
du prothorax, à peine plus large que la moitié de la largeur delà base 
de celui-ci ; finement, légèrement et ^rsement ponctuée ; d'un noir 
bronzé un peu verdâtre; assez densement hérissée d'une villosité obs- 
cure, assez longue et redressée, f ron^ subconvexc, distinctement relevé 
de chaque côté vers l'insertion des antennes, creusé en avant de deux 
impressions longitudinales, assez fortes et oblongues. Epistome sériale- 
ment sétosellé en travers sur son milieu, d'un métallique brillant et 
éparsement ponctué à sa base, lisse et parfois subcorné et d'un roux de 
poix à son extrémité. Labre subconvexe, finement pointillé avant son 
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sommet, distinctement sétosellé, d*nn noir de poix brillant avec le bord 
antérieur roussâtre et finement et brièvement cilié de poils pâles. Man- 
dibules rugueuses et sëtosellées sur leurs côtés, noires, lisses et bril- 
lantes à leur extrémité, parfois subferrugineuses avant leur pointe. 
Palpes et autres parties inférieures de la bouche d'un noir ou d'un brun 
de poix, avec la languette et les lobes extérieurs des mâchoires plus 
clairs. 

Yeux saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intenralle très-court, légèrement mais distinctement 
sinués à leur côté interne. 

Antennes plus (cO ou moins ( 9 ) développées ; obsolëtement rugu- 
leuses ; plus (cf) ou moins (9) densement et brièvement ciliées en 
dessous ; assez robustes ; d'un noir assez brillant avec le sommet et le 
dessous du !•' article et le 2« d'un roux de poix (cf) ou d'un roux tes- 
tacé (?) ainsi que le 3<^($) : le 1«' sensiblement épaissi en massue 
ovale-oblongue, cilié en dessous de quelques longs poils dont un notam- 
ment plus long que les autres : le 2* beaucoup plus court et beaucoup 
moins épais que le !•>', subglobuleux : le 3* oblong (cO ou suballongé 
(;), à peine (?) ou sensiblement (o*) dilaté vers son extrémité: les 
4« à lu* subégaux, plus (o*) ou moins (Ç) fortement et plus (cT) ou 
moins ( 9 ) aigument dentés en scie en dessous : le dernier sensible- 
ment plus long que le pénultième, en massue allongée (o*) ou ovale- 
oblongue ( 9 ), obtus au sommet. 

Prothorax assez fortement transverse ; un peu moins large que les 
(^lyti*esà sa base; assez fortement rétréci en avant; légèrement arrondi 
sur les côtés; tronqué au sommet et sur le milieu de sa base, avec 
celle-ci un peu obliquement et subsinueusement coupée de chaque côté 
au-dessus des épaules; avec les angles antérieurs obtus, infléchis et 
subarrondis, et les postérieurs très-obtus et assez largement arrondis ; 
distinctement rebordë dans son pourtour, avec le rebord antérieur 
obsolète, les latéraux assez saillants et relevés en gouttière étroite et 
régulière, non visiblement subcrénelée en dehors ; assez convexe; assez 
finement, peu densement et uniformément ponctué, avec la ponctuation 
i fond plat, sensiblement moins grosse et plus légère que celle des ély- 
tres; d'un noir bronzé brillant et verdâtre; densement hérissé d'une 
villositë obscure, assez longue et redressée. 
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Ècmsan semicirculaire ou sabogival, presque lisse ou obsolètement 
pointillé, presque glabre, d'un noir bronzé brUlant et un peu verdâtre. 

Êlytres suballoHgées ou oblongues, presque quatre fois aussi longues 
que le prothorax; subpara Uëles; distinctement relevées en gouttière 
sur les c6tés jusqu'un peu avant l'extrémité ; assez étroitement et 
simultanément arrondies au sommet, avec Tangle apical à peine 
arrondi, finement et assez densement cilié de poils pâles, infléchis ou 
dirigés en bas (1), et le rebord suturai très-fin et seulement visible en 
arrière ; subconvexos sur le dos, sensiblement déclives en arrière et 
fortement sur les côtés; assez fortement, assez iensement et subru- 
gueusement ponctuées; d'un noir bronzé brillant et un peu verdâtre; 
hérissées d'une villosité obscure, serrée, assez longue, redressée, et 
entremêlée de poils de même couleur et subinclinés en arrière. Épaules 
peu saillantes, arrondies. 

Dessous du corps légèrement, assez densement et subrugueusement 
pointillé, d'uft noir brillant et submétallique; recouvert d'une fine 
pubescence cendrée, assez longue, médiocrement serrée, plus ou moins 
redressée sur le milieu de la poitrine, couchée et entremêlée sur le 
ventre de poils redressés un peu plus obscurs. Métastemum un peu plus 
lisse de chaque côté le long du bord postérieur, subsillonné en arrière 
sur sa ligne médiane. Ventre avec le 2« segment assez développé, le 3« 
sensiblement plus court que le précédent, un peu plus long que le sui- 
vant, celui-ci et le 5« subégaux. Pygidium assez longuement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, subrugueusement et peu dense- 
ment ponctués, éparsement pubescents, d'un noir métallique brillant 
avec les tarses d'un roux de poix, leur dernier article plus foncé et les 
crochets testacés. Cuisses sensiblement élargies dans leur milieu, ciliées 
en dessous de quelques longs poils grisâtres. Tibias assez robustes, 
presque droits ou à peine arqués à leur base, ciliés en dehors de quel- 
ques longs poils obscurs et redressés : les postérieurs à peine aussi longs 



(1) Cette dliatioD, courte et dirigée en bas, existe chez la plupart des espèces, 
mais die est plus ou moins apparente. Elle s'étend souvent sur les côtés et le long 
de la suture. 
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gae les cuisses. Tarses assez épais, un peu plus courts que les tibias, 
sensiblement ciliés en dessus vers le sommet de chaque article, avec 
les !•' à 4« articles graduellement un peu plus courts: le l*' évidemment 
plus long que le 2® et beaucoup plus court que le dernier: celui-ci assez 
fortement élargi de la base à Textrémité. Ongles assez grêles, avec leur 
membrane assez étroite, assez courte et divergente. 

Patrie : f4ette espèce se rencontre, mais rarement, en battant les 
mélèzes, dans la chaîne des Alpes. 

Obs. Elle a beaucoup d'afQnité avec YHaplocnemus tarsalis. Hais elle 
est un plus cylindrique ; les angles postérieurs du prothorax, moins 
marqués, sont plus largement arrondis ; la ponctuation des élytres est 
un peu moins forte et moins rugueuse ; et surtout, les antennes sont 
beaucoup moins profondément dentées et non subpectinées chez les cf^, 
avec les articles intermédiaires non ou à peine plus larges à leur 
sommet que sur le dos. 

7« Haplcieneniiui wtreiisi Suffrui!. 

Oblong^ densemerU hérissé en dessus d*une villosité obscurey assez Ion-- 
gue et plus ou moins redressée ; Sun bronzé brillant sombre^ un peu vei*- 
dâtre ou bleuâtre^ avec le 2* article des antennes d'un roux de poix ou testacé^ 
et les tarses roussâXres, Antennes plus {<f) ou moins {^) fortement den- 
tées en dessous àpartir du 4® article. Tête subconvexô, assez fortement et assez 
densementponctuéey subfovéoléesur son milieu et fortement bUmpressionnée 
en avant. Frothorax assez fortement transverse^ un peu moins large 
que les élytres^ assez fortemmt rétréci en avant ^ à peine arrondi 
sur les côtés, assez convexe^ fortement et densement ponctué et rugueu- 
sèment en approchant des bords latéraux. Élytres oblongueSy subparaUèlés 
assez largement arrondies au sommet, peu convexes, fortement, dense- 
ment et rugueusement ponctuées. Tarses médiocres, un peu plus courts 
que les tibias. 

cf Antennes un peu plus courtes que la moitié du corps, finement 
cotonneuses ou densement et brièvement ciliées en dessous de poils 
frisés et blanchâtres; noires avec le 2« article d*un roux de poix: le 
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3» dilaté et obtusément angulé inférieurement vers son extrémité : les 
*• à 10® fortement dentés en scie, les 6» à 10« plus aigumenl et plus 
profondément : le dernier allongé, subcylindrico-fusiforme. Le 6« seg^ 
ment ventral à peine cilié à son bord apical, largement et subcirculaire- 
ment ou subtriangulairement échancré au milieu de celui-ci, Le 6« 
obtusément tronqué au sommet. 

5 Antennes beaucoup plus courtes que la moitié du corps: simple- 
ment et brièvement ciliées en dessous ; noires avec le 2« article testacé, 
le sommet du 1*^' et le 3« d'un roux de poix : le 3« dilaté etangulé à peu 
près comme chez le o*, mais un peu moins élargi vers son extrémité : 
les 4« et 5« presque comme chez le o^ mais subémoussés à leur sommet : 
les 6« à 10» beaucoup moins profondément dentés , à dent un peu 
émoussée : le dernier ovale- oblong, subelliptique. Le 5« segment ven- 
tral densement et brièvement cilié de poils fauves à son bord apical 
et subarrondi au milieu de celui-ci : Le 6» arrondi au sommet, forte- 
ment et semirculairement excavé à sa base. 

Doiy/et vireiu, Suffrun, Stettin. Ent. Zeit., 1843, p. 337. 

Long. 0»,0062 (2 1 1/3). - Larg. 0»,0019 (5/6 1.). 

Corps oblong, hérissé d'une villosité obscure^ assez longue, serrée, 
plus ou moins redressée, un peu inclinée sur les élytres. 

Téte^ les yeux compris, un peu moins large que la partie antérieure 
du prothorax, un peu plus large que la moitié de la largeur de la base 
de celui-ci; assez fortement, assez densement et subrugueusement 
ponctuée; avec les points à fond plat ou subombiliqués ; d'un bronzé 
brillant obscur et un peu verdâtre; densement hérissée d'une villosité 
obscure, assez longue et redressée. Front subconvexe, distinctement 
relevé de chaque cdté vers l'insertion des antennes, subfovéolé en 
arrière sur son milieu et creusé en avant de deux impressions longitu- 
dinales oblongues, assez fortes et à fond rugueux. Êpistome sérialement 
sétosellé en travers, d'un bronzé verdâtre brillant et assez fortement 
ponctué à sa base, subcorné, lisse et d'un roux ou d'un testacé de 
poix dans sa partie antérieure. Labre subconvexe, finement et obsolëte- 
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ment pointillé, distinctement sêtosellé de poils grisâtres ou obscurs, 
d'un noir de poix avec son extrémité plus claire et le bord apical très- 
brièvement cilié de poils pâles et brillants. Mandibules rugueuses, 
noires et longuement sétosellëes sur leurs côtés, lisses et parfois ferru- 
gineuses vers leur extrémité. Palpes et parties inférieures de la bouche 
d'un noir de poix, avec le sommet du dernier article de tous les palpes 
plus clair, la languette et les lobes extérieurs des mâchoires pâles. 

Yer/x saillants, d*un aoir opaque, séparés du bord antérieur du pro- 
thorax par un intervalle très-court, légèrement si nues à leur côté 
interne au-dessus de l'insertion des antennes. 

Antennes plus (cO ou moins (?) développées; finement et obsolè- 
tement ruguleuses ; brièvement et plus (cf^) ou moins ( $ ) densement 
ciliées en dessous; assez robustes; d'un noir assez brillant, avec le 
2« article roussâtre (cf) ou testacé ( 9 ), le sommet du !•' et le 3« sou- 
vent ( $ ) d'un roux de poix ; le 1^' sensiblement épaissi en massue 
ovalaire, cilié en dedans de quelques longs poils, dont un beaucoup plus 
long que les autres ; le ifi beaucoup plus court et beaucoup moins épais, 
subglobuleux : le 3* oblong, plus ou moins élargi à son extrémité : les 
4« à 10« plus (cO ou moins ( S ) fortement dentés en scie en dessous : 
le dernier sensiblement plus long que le pénultième, allongé et subcy- 
lindrico-fusiforme (o^), ou ovale-oblong et subelliptique ($), plus ou 
moins obtus au sommet. 

Prothorax assez fortement traiisverse; un peu moins large que les ély- 
tres à sa base; sensiblement rétréci en avant; légèrement arrondi en 
arrière sur les côtés qui sont obliques et subrectilignes sur le reste de 
leur longueur; tronqué au sommet et sur le milieu de sa base, avec 
celle-ci subsinuée au-devant de l'écusson, obliquement coupée de cha- 
que côté et à peine subsinuée au-devant des fossettes humorales, avec 
les angles très-obtus et subarrondis ; distinctement rebordé dans son 
pourtour, avec le rebord antérieur obsolète et les latéraux assez sail- 
lants, relevés en gouttière étroite, un peu plus large çn arrière et non 
distinctement subcrénelée sur son bord externe ; assez convexe ; forte- 
ment et densement ponctué avec les points aussi grossiers que ceux des 
ëlftres mais moins profonds, à fond plat, ceux des c4tés rugueux et 
subombiliqués ; entièrement d'un bronzé assez brillant, obscur, un peu 
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Yordâtre ou bleuâtre ; densement hérissé d'une pubescence obscure, 
assez longue et redressée. 

Êcusson subsemicirculaire^ presque lisse ou à peine ponctué, presque 
glabre, d'un bronzé brillant obscur ou verdâtre. 

Ëlytres oblongues, presque trois fois et demie aussi longues que le pro- 
thorax; subparallëles ou presque indistinctement élargies en arrière: 
assez visiblement relevées en gouttière sur les cotés jusque près de 
l'extrémité ; as$ez largement arrondies au sommet, avec l'angle apicai 
sensiblement arrondi et légèrement cilié en dessous, et le rebord sutu- 
rai très-fin et seulement visible sur le tiers postérieur ; faiblement con- 
vexes sur le dos ou subdéprimées le long de la suture, sensiblement 
déclives en arrière et fortement sur les côtés ; fortement, densement cl 
rugueusement ponctuées, avec la ponctuation, vue d'un certain jour, 
formant des rides transversales; d'un bronzé brillant obscur un peu 
verdâtre ou bleuâtre ; hérissées d'une viliosité obscure, serrée, à peine 
mains longue que celle du prothorax et un peu inclinée en arrière, 
plus longue et droite sur les bords extérieurs. ÊpauUs peu saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps légèrement, subrugueusement et assez densement 
ponctué, d'un noir brillant, revêtu d'une fine pubescence cendrée, 
peu serrée, plus ou moins redressée sur le milieu de la poitrine, 
couchée sur le ventre où elle est entremêlée de quelques poils obscurs 
et redressés. Métastemum avec un large espace lisse de chaque côté 
au-dessus du bord postérieur^ distinctement sillonné en arrière sur sa 
ligne médiane. Ventre à 2« segment assez développé : les trois suivants 
plus courts et subégaux : les 1*' à 4* plus ou moins lisses et noirs le 
long de leur bord apicai Pygidium assez densement et assez longuement 
velu. 

P^^<is peu allongés, assez robustes, éparsement et subrugueusement 
ponctués, parcimonieusement et finement pubescents, d'un noir de 
poix brillant et submétallique avec le sommet des tibias et les tarses 
d'un roux testacé plus ou moins obscur. Cuisses sensiblement élargies 
dans leur milieu, ciliées surtout en dessous de longs poils pâles et 
redressés. Tibias assez robustes, presque droits ou à peine arqués à 
leur base, ciliés en dehors de longs poils obscurs ; un peu moins longs. 
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les postérieurs à peine aussi longs que les cuisses. Tarses médiocre?, 
assez étroits à leur bdse, seulement un peu plus courts que les tibias, 
avec les !«' à 4« articles graduellement plus courts : le !«' sensiblement 
plus long que le 2» et sensiblement plus court que le dernier : celui-ci 
assez fortement élargi de la base à l'extrémité. Ongles développés, 
grêles, avec leur membrane assez large, assez longue et divergente. 

Patrie : Cette espèce est assez rare en France. Nous l'avons capturée 
dans les montagnes du Bugey, aux environs de Villebois. 

Obs. Elle ressemble pour la couleur aux Haplocnemus tavsalis et pini- 
cola; mais elle est un peu moindre, et elle a le prothorax plus forte- 
ment et plus densement ponctué, avec la ponctuation rugueuse sur 
les c^tés. Elle est plus petite et moins allongée que VHaplocnemus 
alpestriSy dont elle se distingue surtout par ses antennes non subpec- 
tinées, à articles intermédiaires beaucoupmoins fortement prolongés en 
dessous chez les (f. 

On trouve en Afrique une espèce très-voisine de VBaplocnemus inrens et 
dont voici la description somoiaire : 



nli^pcsi Mdlsant et Rby. 

OhUmg, densement hérissé en dessus d*une villosité assez longue^ 
redressée et obscure sur la tête et le prothorax ^ à reflets cendrés et sûbin- 
clinéesur les ély très ; entièrement d*un noir bronzé assez brillant, obscur 
ou verdâtre. Antennes plus (<f) ou moins ( 9 ) fortement dentées en dessous 
à partir du ifi article. Tête subconvexe^ rugueusement et peu densement 
ponctuée, obsolUement fovéolée sur son milieu et légèrement biimpres^ 
sionnéeen avant. Prothorax fortement transverse^ à peine moins large que 
ksélytres, sensiblement rétréci en avant ^ faiblement arrondi et très:-obsO'' 
lètement subcrénelé sur les côtés^plus ou moins convexe, assez fortement, 
assez densement et subrugueusement ponctué, Êlytresoblongues, subparaU 
léles^ arrondies au sommet, peu convexes sur la suture, fortement, dense- 
ment et rugueusement ponctuées. Tarses assez épais, évidemment plus 
courts que les tibias. 

cf Antennes sensiblement plus longues que la tête et le prothorax 
réunis, nettement et aigument dentées en scie à partir du 4® article 
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avec les articles intermédiaires non subpectinës» à peine plus larges 
que longs. Le 5* segment ventral légèrement cilié, largement et subcir* 
culairement échanoré au milieu de son bord apical, avec Téchancrure 
remplie par un tégument lisse et subcorné. 

9 Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, 
moins fortement et plus obtusément dentées en scie à partir du 
4<* article, ayecles articles intermédiaires subtransyerses. Le 6^ segment 
ventral densement et brièyement cilié à son bord apical et subtronqué 
ou obtusément arrondi au milieu de celui-ci. 

Long. 0», 0056 (2 1. l/2).-Larg. 0», 0023 (1 1.). 

Patrie : La Kabylie (collection Joseph Gabillot). 

Obs. Cette espèce, très-voisine de VHaplocnemusvirefis, s'en distingue 
par ses antennes et ses tarses concolores, par sa tête et son protborax 
moins grossièrement mais plus rugueusement ponctués, et par la 
Yillosité des élytres moins obscure et parée plus ou moins de reflets 
grisâtres. 

8. Haploeneiniis aiieiiiiS) Kibsenwbtter. 

Ohlong, subcylindrique^ assez densement hérissé en dessus tune vUlo^ 
site obscure^ redressée sur la tête et le prothorax^ un peu inclinée sur les 
élytres; â!un bronzé brillant obscur et un peu verdâtre, avec la base des 
antennes et les tarses testacés. Antennes aigument dentées en scie en des-- 
sous à partir du 4« article. Tête subconvexe ^ assez densement et subruguen^ 
sèment ponctuée^ subfovéolée sur son milieu et bUmpressionnée en qvatit. 
Prothorax assez fortement transverse, presque aussi large que les ély- 
tresy assez fortement rétréci en avant, presque droit sur te« côtés^ assez 
convexe, assez grossièrement et densement ponctué, avec les points plus 
serrés et plus ou moins réunis sur les côtés. Élytres oblongues, subpa^ 
raUèles, arrondies au sommet, assez convexes, fortement, densement et 
subrugueusement ponctuées. Tarses assez épais, beaucoup plus courts que 
les tibias. 
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d'Antennes beaucoup plus longues que la tête et]Ie prothorax réunis, 
cotonneuses oudensement et brièvement ciliées en dessous de poils cen- 
drés; noires avec le sommet du dessous du !«' article et le 2« d'un roux 
testacé : le 3<» sensiblement élargi vers son extrémité : les 4« à 10« for- 
tement et aigument dentés en scie intérieurement : le dernier allongé, 
subfusiforme. Le 6uegment ventral légèrement cilié le long de son bord 
apical, assez largement et circulairement subéchaneré au milieu de 
celui-ci, avec Féchancrure remplie par une membrane obscure. le 6« 
bien visible, assez saillant, obtusément tronqué au sommet. 

9 Antennes sensiblement plus longues que la tête et le protborax 
réunis, légèrement ciliées en dessous vers le sommet de chaque article; 
noires avec le 2« article d'un testacé clair, le sommet du !«>* et le 3« sou- 
vent d'un roux testacé plus ou moins foncé : celui-ci faiblement élargi 
vers son extrémité : les 4*" à 10^ nettement mais moins fortement et 
moins aigument dentés en scie en dessous que chez les cf : le dernier 
ovale-oblong, subellitique. Le ^^ segment ventral densement cilié et obtu- 
sément arrondi à son bord apical : le (fi peu saillant. 

Haplocnemu8 àhenus. Kiesenwetter, Ins. Deat., t. IV, p. 686, 3. 
Variété A. Tibias et tarses testacés ou d'un roux testacé. 

Long. 0'»,0052 (2 1. 1/3). - Larg. 0»,0022 (1 1.). 

Corps oblong, subcylindrique, hérissé d'une villosité obscure, assez 
longue et redressée sur la tête et le prothorax, moins longue et un peu 
inclinée sur les éljtres. 

Tête, les yeux compris, sensiblement moins large que la partie anté- 
rieure du prothorax, à peine plus large que la moitié de la largeur de 
la base de celui-ci; assez densement, assez grossièrement et subru^ 
gueusement ponctuée; d'un bronzé brillant, obscur et un peu verdâtre; 
assez densement hérissée d'une villosité obscure, assez longue et redres- 
sée. Front subconvexe, sensiblement relevé de chaque côté vers l'in- 
sertion des antennes, obsolètement fovéolé en arrière sur son milieu, 
et creusé en avant de deux impressions assez larges, plus ou moins 
prononcées, subarrondies et à fond rugueux. Êpistome sérialement cilié 
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en travers sur son milieu, métallique et distinctement ponctué à sa 
base, subcorné, lisse et d*un brun ou d'un roux de poix dans sa der- 
nière moitié. Labre subconvexe, fortement sétosellé sur ses côtés, fine- 
ment ponctué vers son extrémité, d'un noir de poix brillant, avec le 
sommet un peu plus clair, brièvement et légèrement cilié de poils 
pâles. Mandibules d'un noir de poix, rugueuses et sétosellées sur leurs 
côtés. Palpes et parties inférieures de la bouche d'un noir ou d'un brun 
de poix, avec la languette testacée. 

Yeux assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du 
prothorax par un intervalle très-court, légèrement mais distinctement 
sinués à leur côté interne au-dessus des antennes.* 

Antennes plus (cf) ou moins ($) développées ; obsolètement et fine- 
ment ruguleuses; plus (cf) ou moins (?) ciliées en dessous; assez 
robustes; d'un noir plombé assez brillant, avec le 2« article roux (cf) 
ou testacé ( Ç ), le sommet du l^' et le 3^ souvent ( 9 ) d'un roux de poix : 
le 1®' sensiblement épaissi en massue ovale-oblongue, cilié en dessous 
de quelques longs poils dont un plus long que les autres: le 2<» beaucoup 
plus court et beaucoup moins épais, subglobuleux( cO ou suboblong ( $ }: 
le 3« oblong (o*) plus ou moins ( 9 ) élargi vers son extrémité : les 4» à 
lO* subégaux, plus (cf) ou moins (9) dentés en scie en dessous: le 
dernier un peu plus long que le pénultième, allongé et subfusiforme 
(cOou ovale-oblong et subelliptique (î), obtusément acuminé(cOou 
obtus(;)au sommet. 

Protharax assez fortement transverse, presque aussi large ou à peine 
moins large que les élytres à sa base ; assez fortement rétréci en avant; 
subarrondi en arrière sur les côtés qui sont obliques et subrectilignes 
depuis leur tiers postérieur jusqu'au bord antérieur; tronqué au som- 
met et au milieu de la base, avec celle-ci assez largement sinuée au- 
devant de l'écusson, obliquement coupée et à peine et brièvement sub- 
sinuée de chaque côté au-devant des fossettes humérales; avec les angles 
très-obtus, les antérieurs infléchis et légèrement arrondis, et les pos- 
térieurs largement arrondis; distinctement rebordé dans son pourtour, 
avec le rebord postérieur étroit mais bien distinct, l'antérieur obsolète, 
les latéraux saillants, relevés en gouttière assez étroite et régulière et 
non distinctement subcrénelée; assez convexe; assez grossièrement et 
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densement ponctaé, avec les points à fond plat sar le disque, subombi- 
liqaés sur les côtés où, vus de dessus/ils paraissent plus denses et plus 
ou moins réunis ; offrant sur sa ligne médiane^ surtout en arrière, un 
léger fôpace longitudinal lisse, visible seulement sous un certain jour ; 
d'un bronzé assez brillant, obscur et un peu verdâtre; assez densement 
bérissé d'une villosité obscure, assez longue et redressée. 

Écusson subtransverse, subsémicirçulaire, finement et subrugueuse- 
ment pointillé, à peine pubescent, d'un bronzé brillant, obscur et un 
peu verdâtre. 

Êlytres oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prothorax; 
subparallèles ou presque indistinctement élargies après leur milieu ; 
assez distinctement relevées en gouttière sur les côtés jusque près de 
l'extrémité; plus ( 5 ) ou moins (c/) largement et simultanément arron- 
dies au sommet, avec l'angle apical sensiblement arrondi et le rebord 
suturai très-fin et seulement visible sur le tiers postérieur; assez con* 
vexes sur le dos, sensiblement déclives en arrière et fortement sur les 
côtés; fortement, densement et subrugueusement ponctuées, avec la 
ponctuation plus pn)fonde que celle du prothorax et formant, vue de 
cdté, comme des rides transversales obsolètes; d'un bronzé brillant 
obscur et un peu verdâtre; hérissées d'une villosité obscure assez ser- 
rée, moins longue que celle du prothorax mais sensiblement inclinée 
en arrière, paraissant sous un certain jour plus ou moins grisâtre, 
mais toujours obscure, redressée et plus longue sur le bord externe. 
Épaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps éparsement et subrugueusement ponctué, d'un noir 
très-brillant et métallique, recouvert d'une pubescence grisâtre, assez 
longue, plus ou moins redressée, en partie couchée sur le ventre. Métas- 
temum plus lisse de chaque côté le long du bord postérieur, subsil- 
lonné sur sa ligne médiane. Ventre avec le i^ segment assez développé, 
les trois suivants plus courts et subégaux : les 2» à 4^ avec un repli noir 
presque tout le long du bord apical : le dernier subtronqué au sommet. 
Pygidium assez longuement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, éparsement et subrugueusement 
ponctués, finement et parcimonieusement pubescents, d'un noir bril- 
lant et âubmétallique avec les tar^ies d'un testacé plus (cO ou moins 
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(Ç) obscur, leur dernier article toujours un peu plus foncé. CuUm 
sensiblement élargies dans leur milieu, ciliées en dessous de longs 
poils pâles et redressés. Tibias assez robustes, presque droits ou à peine 
arqués à leur base, hérissés en dehors de longues soies obscures à reflets 
grisâtres : les intermédiaires presque aussi, les postérieurs aussi longs 
que les cuisses. Tarses assez épais, beaucoup plus courts que les tibias, 
avec les l^ à 4« articles graduellement un peu plus courts : le i^' visi- 
blement plus long que le 2«et beaucoup moins que le dernier: celui-ci 
très-fortement élargi de la base à Textrémité. Ongles assez développés, 
assez grêles, avec la membrane assez étroite, beaucoup plus courte que 
Tongle et sensiblement divergente. 

Patrie: Nous avons capturé cette espèce, au mois de juin, près de 
Cluny, sur les feuilles du coudrier. Elle se prend aussi dans le reste de 
la Bourgogne, et notamment aux environs de Dijon. Elle est beaucoup 
plus rare dans ceux de Lyon, où nous l'avons trouvée une seule fois. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à VHaplocnemusvirens; mais elle est 
un peu plus grande; son prothorax est un peu plus densement et plus 
rugueusement ponctué, et à angles postérieurs un peu plus largement 
arrondis; les élytres sont un peu plus convexes, un peu moins dense- 
ment ponctuées et moins ridées en travers; surtout, le dernier article 
des antennes des cf^est proportionnellement un peu plus court et moins 
cylindrique. 

On trouve en Corse les deux espèces suivantes, se rapportant à la 
2* section de notre !•' groupe, et dont nous ne donnerons que la 
phrase diagnostique. 

0. Hapl^ciieimis a^silTUS) Kusserwetter. 

OUong, densement hérissé en dessus d'une villosité assez longue^ plus 
au moins obscure et entremêlée d*une lins pubescence blanchâtre et semi- 
couchée^ plus ou moins redressée sur la tête et le prothorax, un peu plus 
courte et subinclinée sur les élytres ; d'un bronzé brillant assez clair ^ avec 
le 2« article des antennes et la base des tarses roussâtres. Antennes plus 
ou moins fortement et aigument dentées en scie en dessous à partir du 
4 article. Tête subconvexe^ assez densement eï subrugueusement ponctuée. 
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subfavéolée sur son milieu et biimpremonnée en avant. Prothorax forte- 
ment transverse^ à peine moins large que les élytres^ assez fortement 
rétréci en avant, sûbarrondi sur les côtés^ assez fortement convexe, assez 
fortement et assez densement ponctué. Êlytres oblongues, subparallèles, 
plus ou moins arrondies au sommet , subconvexes, fortement^ densement 
et subrugueusement ponctuées. Tarses assez épais, évidemment plus courts 
([ue les tibias. 

c/* Antennes sensiblement plus longues que la tête et le prothorax 
réunis, cotonneuses ou densement, finement etbriëTement ciliées infé- 
rieurement; noires avec le 2® article roussâtre, ainsi que le sommet 
du dessous du ^^' : le3* oblong, obtusément ou angulairement dilaté 
en dedans vers son extrémité : les 4® à 10® fortement et aigument 
dentés en scie : les 6^ à 10^ éridemmetit moins larges à leur sommet 
que longs sur le dos : le dernier allongé , subfusiforme. Le 5« 
segment ventral légèrement cilié à son bord apical, faiblement et 
circulairement échancré au milieu de relui-ci , avec Téchancrure 
remplie par un tégument obscur et submembraneux : le 6* tronqué au 
sommet. Le 6^ segment abdominal subarrondi à son extrémité. 

$ Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, 
simplement ciliées en dessous vers le sommet de chaque article; noires 
avec le 2® article d'un roux testacé, le sommet et le dessous du !•' et 
le 3* parfois d un roux de poix : celui-ci oblong, obconique, à peine 
dilaté en dessous à son extrémité : les 4® à 10«moins fortement et moins 
aigument dentés, avec les dents à peine émoussées à leur sommet : le 
dernier ovale-oblong, couilemeût subelliptique. Le 6^ segment ventral 
densement et brièvement cilié de poils flaves à son bord apical et sub- 
arrondi à celui-ci. Le&^ obtusément tronqué ou à peine arrondi au 
sommet, plus ou moins fortement et semicirculairement excavé à sa 
base. Le 6^ segment abdominal subsinué à son extrémité. 

Var. A. Tibias et Tarses entièrement testacés. 

Haplocnemus aestivus. Kiesbnwbttee, Ids Deut. t. IV, p. 687, 5. 
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Long. 0»,(X)45 à 0«,00N} (2 1. à 2 1. 1/2). — Larg. Oa,0017 à 0«,0(B3 

(3/4 Là IL). 

Corps oblong, hérissé d'une villosité obscure, parfois à reflets plus 
ou moins fauves ou grisâtres, assez longue, redressée sur la tête et 
le protborax, un peu plus courte et un peu inclinée sur les élytres, 
entremêlée en outre d'une fine pubescence blanchâtre et semicouchée. 

TéUf les yeux compris, sensiblement plus étroite que la partie anté- 
rieure du prothorax dans les deux sexes, environ de la largeur de la 
moitié de la base de celui-ci; médiocrement, assez densement et 
subrugueusement ponctée; d'un bronzé brillant assez clair; assez 
densement hérissée d'une yillosité assez obscure, assez longue et 
redressée, entremêlée d'une légère pubescence grisâtre et semicouchée. 
Front subconvexe, distinctement relevé de chaque côté vers les fossettes 
antennaires, plus ( $ ) ou moins ((f) obsolëtement fovéolé sur son 
milieu et creusé en avant de deux impressions subovalaires, assez pro- 
fondes et à fond rugueux. Épistome sérialement sétosellé en travers sur 
son milieu, d'un bronzé brillant et éparsement ponctué à sa base, 
lisse et plus ou moins obscur à sa partie antérieure. Labre subconvexe, 
finement pointillé sur son milieu, distinctement sétosellé, d'un noir 
de poix avec son extrémité plus claire et son bord apical brièvement 
cilié de poils pâles. Mandibules noires, rugueuses et éparsement séto- 
sellées sur leurs côtés, lisses et parfois subferrugineuses avant leur 
pointe. Palpes et parties inférieures de la bouche noirs avec la languette 
roussâtre. 

Yeux assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur du 
' prothorax par un intervalle très-court, légèrement mais distinctement 
sinués à leur côté interne au-dessus de l'insertion des antennes. 

iln^ne^ plus(c;) ou moins (?) développées; obsolètement rugu- 
leuses ; plus (cO ou moins (9) densement et brièvement ciliées en 
dessous; assez robustes; d'un noir assez brillant avec le 2« article 
roussâtre (cO ou i*un roux testacé ($), et parfois le dessous et le 
sommet du l^^ et le 3® ( $ ) d'un roux de poix plus ou moins obscur : 
lel«r sensiblement et subovalairement épaissi; cilié en dedans de quel- 
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ques longs poils dont un notamment beaucoup plus long que les autres:le 
2* beaucoup plus court et beaucoup moins épais, subOTalaire: le3« oblong, 
plus ( cO ou moins (?) dilaté vers son extrémité : les 4«à !()• sub- 
égaux, plus (if) ou moins (9) fortement dentés en scie : le dernier 
sensiblement plus long que le pénultième, allongé etsubfusiforme(GO* 
ou ovale-oblong et courtement subelliptique (9), obtusément acuminé 
au sommet. 

Protkorar fortement transverse; à peine moins large que lesélylres, 
assezfortement rétréci en avant; subarrondi en arrière sur les côtés 
qui sont obliques et très-faiblement arrondis sur le reste de leur lon- 
gueur; tronqué au sommet et sur le milieu de sa base, avec celle-ci 
parfois subsinuée au-dessus de l'écusson, obliquement et subsinueu- 
sèment coupée de cbaque<:ôté au-devant des épaules; avec les angles 
obtus et subarrondis, les postérieurs un peu plus largement, les anté- 
rieurs infléchis; distinctement rebordé dans son pourtour avec le 
rebord antérieur obsolète et les latéraux saillants, relevés en gouttière 
assez prononcée, régulière et très-obsolètement subcrénelée; assez 
fortement convexe; assez fortement et assez densement ponctué, avec 
la ponctuation uniforme, un peu moins grossière que celle de élytres, 
à fond plat, subombiliquée sur les côtés; d'un bronzé brillant assez 
clairet plus ou moins cuivreux; densement hérissé d'une villosité 
obscure parfois à reflets grisâtres ou fauves, assez longue, redressée et 
entremêlée d'une fine pubescence blanchâtre, plus* courte et semi- 
couchée. 

jfrtmon semicircula ire ou subogival, éparsement et finement ponc- 
tué, légèrement et finement pubescent, d'un bronzé brillant. 

Élytres oblongues, environ trois fois et demie aussi longues que le 
prothorax ; parallèles ou à peine élargies après leur milieu ; distincte^ 
ment relevées en gouttière sur les côtés jusque près de l'extrémité ; 
plus ou moins et simultanément arrondies à leur sommet, avec l'angle 
apical à peine arrondi et le rebord suturai très-fin et visible au moins 
sur le tiers postérieur; subconvexes sur le dos, sensiblement déclives 
en arrière et fortement sur les côtés; fortement, densement et subru- 
gueusement ponctuées; d'un bronzé brillant assez clair^ et quelquefois 
plus ou moins doré ou cuivreux ; hérissées d'une villosité obscure, par- 
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fois, surtout sur les côtés, à reflets fauves ou grisâtres, serrée, un peu 
iLOins longue que celle du protliorax mais un peu inclinée en arrière, 
entremêlée d'une fine pubescence blanchâtre, plus courle et semi- 
couchée, toujours plus longue et droite sur le bord externe. Épaules 
peu saillantes, arrondies. 

Dessous de corps légèrement et éparsement ponctué, d'un noir très- 
brillant et métallique, recouvert d'une pubescence cendrée > assez 
longue, médiocrement serrée et plus ou moins couchée, avec des poils 
redressés assez nombreux sur le milieu de la poitrine et sur le ventre. 
Mitaslemum un peu plus lisse de chaque côté le long du bord posté- 
rieur, distinctement sillonné en arrière sur sa ligne médiane. Ventre 
avec le2« segment assez développé, les trois suivants sensiblement plus 
courts, subégaux ou bien le 3« à peine plus grand que le 4'. Pygidium 
assez fortement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, subrugueusement et éparsement 
ponctués, éparsement pubescents, d'un noir métallique brillant avec 
les tibias plus obscurs, leur sommet et la base des tarses plus ou moins 
roussâtres, quelquefois les uns et les autres entièrement testacésou d'un 
roux testacé. Cuisses assez sensiblement élargies dans leur milieu, 
garnies en dessous de longs poils cendrés et redressés. Tibias 
assez robustes , presque droits ou à peine arqués à leur base , 
ciliés en dehors de longs poils plus o* moins obscurs et redressés *: 
les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses assez épais, évidem- 
ment plus courts que les tibias, sensiblement ciliés en dessus vers le 
sommet de chaque article; avec les l«'à 4^ graduellement un peu 
plus courts : le 1®' évidemment plus long que le 2« et sensible- 
ment plus court que le dernier : celui-ci fortement élargi de la base 
à Texlrémité. Ongles testacés, assez grêles, avec leur membrane assez 
large, assez courte et peu divergente. 

Patrie : On prend cette espèce assez communément, en battant le 
chêne-liège, dans la Provence, aux environs d'Aix, d'Hyères, de Dra- 
guignan, etc. 

05s. Elle diffère des précédentes par sa forme proportionnellement 
un peu plus courte et plus épaisse; par sa couleur d'un bronzé plus gai 
ou beaucoup moins obscur; par la fine pubescence blanchâtre assez 
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apparente dont est mélangée la villosité; par ses antennes moins forte^ 
ment dentées; par ses tarses un peu plus courts, etc. La ponctuation 
du prothorax est moins serrée et moins rugueuse que dans YRaplocne- 
mus ahenus^ et l'angle apical des élytres est moins arrondi. 

Dans la variété A, les tibias et les tarses sont entièrement testacés 
ainsi que le sommet des genoux, et c'est cette variété que M. de Kiesen- 
wetter nous semble avoir décrite. 



Haplocnemus erasas) Mulsant et Ret. 

Oblong^ médiocrement hérissé en dessus d'une villosité assez longue^ 
d'un gris obscur et plus ou moins redressée ; d'un bronzé brillant assez 
clair avec les tibias et les tarses d'un testacé obscur. Antenneé a^sez forte- 
ment et assez aigument dentées en scie en dessous à partir du 4* article. 
Tête subconvexCy finement et peu densement ponctuée ^ faiblement biim- 
pressionnée en avant. Prothorax fortement transverse, un peu moins large 
que les élytres, sensiblement rétréci en avant, sensiblement arrondi et obso- 
IHement subcrénelé sur les côtés, assez convexe, finement, pew densement 
et uniformément ponctué. Élytres oblongt^es, subparall^les, assez large- 
ment arrondies au sommet, subconvexes, fortement, densement et subru- 
gueusement ponctuées. Tarses assn étroits, évidemment plus courts que 
les tibias (?). 

Long, 0°',0045 (2 1.). - Larg. 0«°,0014 (2/3 1.). 

Patrie : La Ctorse. 

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup à ï Haplocnemus basalis, mais 
elle est proportionnellement un peu plus allongée; sa couleur est 
d'un bronzé plus chir; sa tôte et son prothorax sont un peu moins 
densement et plus finement ponctués et celui-ci un peu plus uniformé- 
ment, avec celle-là moins fortement biimpressionnée en avant ; les 
antennes sont beaucoup Inoins fortement dentées; enfin la pubcscence 
est moins obscure et parfois grisâtre. 
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H«pl«enema0erllirlcollls) Mulsant et Ret. 

Oblong^ densement hérissé en dessus d*une villosité assez longue^ obscure 
et à reflets grisâtres^ plus ou moins redressée sur la tête et le protkorax, 
un peu inclinée sur les élytres; dCun bronzé brillant avec les tibias et les 
tarses testacés^ et ceux-ci un peu plus foncés à leur extrémité. Antennes 
nettement dentées en sâe en dessous à partir du 4« article. Tête subconvexe ^ 
fortement et assez densement ponctuée^ largement biimpressionnée en 
avant. Prothorax assez fortement transverse, à peine ou un peu moins 
large que les élytres^ sensiblement rétréci en avant, légèrement arrondi et 
très^solétement subcrénelé sur les côtés, assez convexe, fortement^ très- 
densement et rugueusement ponctué. Élytres oblongues, subparallèles, 
assez étroitement arrondies au sommet, subconvexes, fortement, dense- 
ment et subrugueusement ponctuées. Tarses postérieurs assez étroits, à 
peine moins longs que les tibias. 

« 
cf Antennes t 3« article subanguiairement dilaté en dessous vers 

son extrémité : les i^ à 10* assez fortement dentés en scie. Le 5« seg- 
ment ventral sinué ou arcuément subécbancré au milieu de son bord 
apical. 

9 Antennes à 3® article obconique, non subanguiairement dilaté en 
dessous vers son extrémité : les i^ à 10<) moins fortement dentés en 
scie. Le 5« segment ventral snbarrondi au milieu de son bord apical. 

Long. 0^,0033(1 1. 1/2). - Larg. 0«,0011 (1/2 1.). 

Patrie: La Corse. 

Obs. Cette espèce diffère de VHaplocnemus erosus par sa taille moin- 
dre, par sa tête et son prothorax plus densement et beaucoup plus for- 
tement ponctués, par la villosité de ses élytres plus obscure, et par ses 
tibias d'une couleur un peu plus plus claire. Elle se distingue de 
ÏHaplocnemus basalis $ par ses antennes concoloreset par son pro- 
thorax à ponctuation aussi grossière que celle des élytres. Elle est 
une des plus petites du genre. 



Digitized by 



Google 



DASYTIENS. — Hoplocnemus. I5i 

Ces deux dernières espèces soot bien voisines de YHaplocnemmàculut 
de Kiesenweiter. LHaplocnemus erosus se distingue de cette dernière 
par la ponctuation de son prothorax beaucoup plus fine, plus légère, 
moins rugueuse et moins serrée. VHaplocnemus cribricoUis diffère de 
VHaplocnemus siciUus par [la villosité de ses élytres un peu plus 
obscure, par sa taille moindre, et par son prothorax moins conrexe. 

3« Section AAA. 

a. Antennes et pieds noirs ou obscurs. Corps allongé. Élytres au 
moins trois fois aussi longues que larges à leur base, à vil- 
losité à reflets cendrés. Taille assez grande. . . , Gtlimdricus. 

aa. Base des antennes, tibias et tarses testacés. Corps oblong ou 
suballongé. Élytres à peine deux fois et demie aussi lon- 
gues que larges à leur base, à villosité plus ou moins obs- 
cure. TaUlê petite, 
b. Ponctuation du prothorax forte et très-serrée. Antennes 
obscures à partir du 4« article. Élytres densemement 
ponctuées, à tranche extérieure roussâtre. Dessus du corps 

bronzé , Gàlidus. 

bb. Ponctuation du prothorax assez légère et peu serrée. Anten- 
nes rembrunies seulement vers leur extrémité. Élytres 
assez densement ponctuées, à tranche extérieure conco- 

lore. Dessus du corps bronzé Qubbgicou. 

bbb. Ponctuation du prothorax légère ou obsolète et peu serrée. 
Antennes testacées à leur base, rembrunies à partir des 
40 ou 5« article. Élytres peu densement et grossière- 
ment ponctuées, à tranche extérieure concolore. Dessus 
du corps d'un noir bleuâtre ou verdâtre Nigricornis. 

10. Hapl^cnemiis «^lindrleiui ) Kissbnwettbr. 

Allongé^ subcylindriquey densement hérissé d'une villosité assez longue^ 
serrée, redressée^ obscure mais à reflets grisâtres ou blanchâtres pronon- 
cés ; d'un noir bronzé peu brillant^ verdâtre ou bleuâtre. Antennes obtu-- 
sèment dentées en scie à partir du 4« article. Tête large ^ subdépiimée, den- 
sement et grossièrement ponctuée, à peine fovéolée sur son milieu et légè^ 
ment biimpressionnée en avant. Prothorax fortement transverse, à peine 
moins large que les élytres^ un peu rétréci en avarU, à peine arrondi sur 
les côtés, assez convexe^ subbiimpressionné antérieurement, grossièrement 
et assez densement ponctué. Élytres allongées, parallèles, assez largement 
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arrondies au sommet^ peu convexes^densement, fortement et ruguensement 
ponctuées et comme transversalement ridées. Tarses assez épais^ évidem- 
ment plus courts que les tibias. 

cf Antennes entièrement noires, à 4« à iO« articles en dents de scie 
assez prononcées mais à sommet émoussé. Le 5« segment ventral sub- 
sinué au milieu de son bord apical ; le 6» plus faiblement ou sub- 
tronqué au sommet. 

Ç Antennes graduellement un peu brunâtres ou roussâtres à leur 
extrémité, en dents de scie moins prononcées et à sommet un peu 
émoussé. Le 8^ segment ventral obtusément arrondi à son bord apical ; 
le e*" arrondi à son sommet, plus ou moins excavé à sa base. 

Haplocnemus c^Hndricus. Kibssnwetter. Ins. Deut., t. rv,p'. «51, net. 1. — 
Dejean. Cat. 1837, p. 124. 

Long. 0«,0055 à Oa,0067 (2 1. 1/2 à 3 1.). - Larg. 0»,0015 à 
0^,0023 (2/3 à i 1.). 

Corps allongé, subcylindrique, hérissé d'une villosité assez longue, 
serrée, redressée, obscure mais à reflets grisâtres ou blanchâtres pro- 
noncés quand on l'examine d'avant en arrière. 

Tête large, sensiblement plus étroite, les yeux compris, que la partie 
antérieure du prothorax, beaucoup plus large que la moitié de la lar- 
geur de la base de celui-ci ; grossièrement et densement ponctuée ayec 
le milieu du front souvent moins densement ; d'un noir bronzé assez 
brillant, verdâtre ou bleuâtre; densement hérissée d'une villosité plus 
ou moins obscure, assez longue et redressée. Front subdéprimé ou fai- 
blement convexe, à peine relevé de chaque côté le long des fossettes 
antennaires; à peine ou très-obsolëtement fovéolé en arrière sur son 
milieu, et marqué en avant «ntre les yeux de deux impressions subar- 
rondies, peu senties ou obsolètes. Épistome longuement et sérialement 
sétosellé en travers sur son milieu, assez, fortement ponctué et d'un 
bronzé brillant plus ou moins sombre à sa base, subcorné, lisse, 
déprimé et d'un noir ou d'un brun de poix dans sa moitié antérieure. 
Lahre subconvexe, transversalement sétosellé et ponctué sur son milieu. 
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d'an noir de poix brillant avec son bord apical ronssâtre et cilié de 
poib pâles très-courts. MandUnUes ruguenses et sétosellées sur leurs 
c6tés, noires, avec leur extrémité lisse, parfois subferrugineuses arant 
leur pointe. Palpes et parties inférieure^ de la bouche noirs ou d'un noir 
de poix. 

Yeux peu saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur de 
la tête par un intervalle très-court, légèrement ou à peine sinués à 
leur côté interne au-devant des antennes. 

Antennes courtes, dépassant un peu (cf) ou à peine (9) la base du 
prothorax; très-finement ruguleuses; plus (cf) ou moins ( Ç ) dense- 
ment mais très-brièvement ciliées en dessous; assez robustes; noires 
(if) OU d'un noir brunâtre ( 9 ) ; avec le l*' article plus (o*) ou moins 
( 9 ) épaissi en massue obovalaire, cilié en dedans d'assez longs poils 
dont un plus long que les autres : le 2® beaucoup plus court et beau- 
coup moins épais, globuleux (cO ou subglobuleux (?) : le 3« oblong 
obconique, plus (cO ou moins (?) élargi vers son extrémité : les 4« à 
10« plus ( î ) ou moins (c/*) légèrement et obtusément dentés en scie (1) : 
les 4« et 5* pas plus larges que longs : les 6« à 10« subtransverses • le 
dernier sensiblement plus long que le pénultième, ovale-oblong (o*) 
ou ovalaire (9), plus ou moins obtus au sommet. 

Prothorax fortement tranverse; un peu ou à peine moins large que 
les ëlytres; un peu rétréci en avant et seulement à partir du tiers anté- 
rieur; à peine ou très-faiblement arrondi sur les cdtés; tronqué au 
sommet et sur le milieu de sa base, avec celle-ci largement et assez 
distinctement subsinuée au-devant de l'écusson, un peu obliquement 
et subsinueusement coupée de chaque côté au dessus des épaules; 
avec les angles obtus et sensiblement arrondis, et les antérieurs assez 
fortement infléchis : distinctement rebordé dans son pourtour avec le 
rebord antérieur obsolète, les latéraux pas plus saillants que les pos- 
térieurs et formant une gouttière très^troite, régulière, à peine visi- 
ble vue de dessus et indistinctement subcrénelée; assez convexe et 
marqué en avant de chaque côté du disque d'une impression obsolète, 
située environ à égale distance de la ligne médiane et du bord externe; 



(!) Les dents de scie, plus fiables chez les 9 1 sont néanmoins un peu moins 
émoussées à leur sommet. 
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fortement et assez densement et uniformément ponctué, avec la ponc- 
tuation aussi grossière mais moins profonde que celle des él;tres, et à 
fond plat ; d'un noir bronzé assez brillant, un peu verdâtre ou parfois 
bleuâtre; densement hérissé d'une villosité assez longue, redressée, 
obscure mais à reflets plus ou moins cendrés, suivant le c6të qu'on 
l'examine. 

Éciisson transverse, subsemicirculaire, subrugu^uscment et éparse- 
ment pointillé, à peine pubescent, d'un noir bronzé verdâtre ou bleuâtre 
assez brillant. 

Êlytres allongées, au moins quatre fois aussi longues que le protho- 
rax, au moins trois fois aussi longues que larges à leur base; parallèles 
(cO ou subparallèles (5); faiblement relevées en gouttière sur les 
côtés ; assez largement arrondies au sommet, avec l'angle apical à 
peine arrondi et densement cilié en dessous, et le rebord suturai très- 
fin et seulement visible dans la partie déclive; peu convexes sur le dos 
et parfois subdéprimées le long de la suture; légèrement déclives en 
arrière et assez fortement sur les côtés; fortement, densement et 
rugueusement ponctuées, et, vues de côté, comme transversalement 
ridées; d'un noir bronzé peu brillant, un peu verdâtre ou parfois 
bleuâtre ; densement hérissées d'une villosité assez longue, redressée, 
plus ou moins obscure, mais paraissant, vue d'avant en arrière, plus 
ou moins grisâtre ou blanchâtre, avec seulement quelques poils res- 
tant obcurs. Éf aides assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps légèrement et peu densement ponctué, d'un noir 
très-brillant et submétallique, finement et éparsement pubescent, avec 
les poils cendrés, assez longs plus ou moins redressés sur la poitrine, 
en majeure partie couchés sur le ventre. Métastemum un peu plus 
lisse de chaque côté au dessus du bord postérieur, distinctement sillonné 
en arrière sur sa ligne médiane. Ventre avec le 2<' segment assez déve- 
loppé, les trois suivants plus courts, subégaux. Pygidium assez dense- 
ment sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, légèrement et éparsement ponc- 
tués, finement et parcimonieusement pubescents, d'un noir de poix 
brillant et submétallique avec les ongles d'un roux de poix. Cumts 
faiblement élargies dans leur milieu, garnies en dessous de poils blancs 
assez longs et redressés. Tibias assez robustes, prtsque droits ou i peine 
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arqués à leur base, ciliés en dehors de longs poils cendrés et redressés ; 
un peu plus longs que les cuisses, au moins les postérieurs. Tarses 
assez épaiSy éyidemment plus courts que les tibias, distinctement ciliés 
en dessus vers sommet de chaque article ; avec les 1»' à 4» articles 
graduellement plus courts : le I't visiblement plus long que le 2® et 
beaucoup moins long que le dernier : celui-ci fortement élargi de la 
base à l'extrémité. Ongles assez grêles, avec leur membrane assez étroite, 
assez longue et sensiblement divergente. 

Patrie : Cette espèce se trouve sur les joncs, dans les lieux maré- 
cageux, dans la France méridionale et principalement dans le Lan- 
guedoc, aux environs de Béziers^ de Cette et d'Aiguemortes, etc. 

Obs. Elle se distingue de toute autre par sa couleur plus sombre, et 
moins brillante, par sa forme plus allongée, par sa tête plus large^ et 
par la brièveté de ses antennes. 

a. Haplocnemas eaUdusf Mdlsaiit etREY. 

Oblong y assez densement hérissé en dessus d'une vUlosité assez courte^ 
obscure et plus ou moins redressée sur le prothorax ^ à reflets un peu gri- 
serres et un peu inclinée sur les élytres ; d*un bronzé obscur et assez 
brillant^ avec le 2^ article des antennes d!un roux testacé^ la tranche 
externe des élytres roussâtre, les trochanters^ les genoux^ les tibias et les 
tarses testacés. Antennes légèrement dentées en scie à partir du 4® article. 
Tête subconvexe ^ assez fortement et assez densement ponctuée^ obsolète- 
meut fovéolée sur son milieu et sensiblement biimpessionnée en avant. 
Prothorax assez fortement transverse, sensiblement moins large que les 
élytres, assez fortement rétréci en avant, sensiblement arrondi sur les 
côtés, assez fortement convexe, assez fortement et densement ponctué. 
Élytres oblongues, subparaUèles, plus ou moins arrondies au sommet^ sub- 
convexes, fortement et densement ponctuées. Tarses assez épais., évidem- 
ment plus courts que les tibias. 

(f Antennes sensiblement plus longues que la tête et le prolhorax 
réunis, noires avec le 2* article et parfois le dessous du !«' d'un roux 
de poix ; avec les 4* à lO* légèrement dentés en scie. Le 5« segment ven- 
tral légèrement cilié à son bord apical et faiblement et arcuément 
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ëchancré au milieu de celui-ci : Le 6^ segment abdommal subarrondi au 
sommet. 

; Antennes seulement un peu plus longues que la tête et le prothorax 
réunis, noires avec le 2^ article d'un roux testacé, ainsi que parfois 
les l^r et 3>; les 4« àlO^ à peine plus faiblement dentés en scie que 
dans les d". Le 5*" segment ventral obtusément tronqué et densement 
cilié de poils courts et fauves à son bord apical. Le 6® segment abdo- 
minal obtusément et subsinueusement tronqué au sommet. 

Long. On>,0030 à On>,0040 (t 1. !/3 à 1 1. 3/4). - Larg. 0»,00H à 0«»,0015 

(i/21. à2/31.). 

Corps oblong, hérissé en dessus d'une villosité assez courte, assez 
serrée, plus ou moins obscure et redressée sur la tête et le prothorax, 
un peu plus courte, un peu inclinée et i légers reflets grisâtres sur les 
élytres. 

Tête^ les yeux compris, un peu (o')ou sensiblement ($)plusètroite 
que la partie antérieure du prothorax^ environ aussi large que la 
moitié de la largeur de la base de celui-ci ; assez fortement et assez den- 
sement ponctuée; d'un bronzé obscur assez brillant; assez densement 
hérissée d'une villosité obscure, assez courte et redressée. Front 
subconvexe, distinctement relevé de chaque côté vers les fossettes anlen- 
naires, obsolétement fovéolé en arriére sur son milieu, et creusé en 
avant de deux impressions longitudinales, assez étroites, mais assez 
fortes et subsulciformes. Épistome sétosellé en travers et finement 
ponctué, brillant etmétalliqueà sa base, lisse, subcorné, d'un roux de 
poix ou livide à sa partie antérieure. Labre subconvexe, finement poin- 
tillé, sétosellé, d'un noir de poix avec son extrémité plus claire et son 
bord apical brièvement cilié de poils pâles. Mandibules sétosellées sur 
leurs côtés, rugueuses à leur base, noires avec leur extrémité lisse, 
parfois subferrugineuses avant leur pointe. Palpes et parties inférieures 
de la bouche d'un brun de poix, avec la languette d'un roux testacé et 
les lobes extérieurs des mâc/iotres pâles. 

Yeux plus (cO oumoins(Ç) saillants, d'un noir opaque, séparés du 
bord antérieur du prothorax par un intervalle très-court ou presque 
nul^ légèrement sinués à leur bord interne au-devant des antennes. 
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Antennes peu développées, dépassant plus ou moins la base du pro- 
Ihorax (1) ; très-finement et obsolètement ruguleuses; très-finement et 
légèrement pubescentes ; assez grêles; noires avec le 2» article et sou- 
vent le dessous du 1" d'un roux de poix (o*) ou d'un roux testacé (?) 
ainsi que parfois le 3^ (9); le l^^'ass^ sensiblement et subovalaire- 
ment épaissi, cilié en dedans d'assez longs poils dont un vers le sommet 
beaucoup plus long que les autres : le 2^ beaucoup plus court et sen- 
siblement moins épais que le précédent, subglobuleux : le S^'oblong, 
obconique : les 4' à lO' faiblement et obtusément dentés en scie, sub- 
égaux, pas plus longs que larges : le dernier un peu plus long que le 
pénultième, subovalaire, subobtusément acuminé au sommet. 

Prothorax assez fortement transverse, un peu mais sensiblement 
moins large que les élytres ; assez fortement rétréci en avant; sensi- 
blement arrondi sur les côtés; tronqué au sommet et au milieu de la 
base avec celle-ci parfois subsinuée au-dessus de Técusson et un peu 
obliquement coupée de chaque c6té au-dessus des épaules; avec les 
angles obtus, les antérieurs infléchis et légèrement arrondis, les posté- 
rieurs plus largement; distinctement rebordé dans son pourlour avec 
le rebord antérieur obsolète, les latéraux à peine plus saillants que 
les postérieurs, relevés en gouttière très-étroite, non visible vue de 
dessus, un peu plus large aux angles postérieurs, à peine ou non sub- 
crénelée; assez fortement convexe; fortement, densementet subuni- 
fermement ponctué, avec la ponctuation moins grossière et beaucoup 
moins profonde que celle du prothorax, subombiliquée ou à fond 
plat; d'un bronzé obscur assez brillant; assez densement hérissé d'une 
villosité obscure, assez courte et redressée. 

Êcusson transverse, subsemicirculaire ou subogival, éparsement et 
légèrement ponctué, presque glabre, d'un bronzé obscur assez brillant. 

Élytres oblongues, trois fois aussi longues que le prothorax, environ 
deux fois et demie aussi longues que larges prises ensemble à leur 
base; parallèles (cf) ou à peine élargies après leur milieu ( ? ); dislinc- 



(i) 11 est à remarquer que dans celte 3e sedico, les antennes sont moins 
allongées que dans les deux précédentes. 
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tement relerëes en gouttière sar les côtés jasque près de Textrémité; 
plus ou moins arrondies au sommet, avec Fangle apical presque 
droit (o*) ou à peine arrondi ( 9 ), et le rebord suturai fin, visible en 
arrière au moins sur le tiers postérieur; subconvexes sur le dos, sen- 
siblement déclives en arrière et fortement sur les côtés; fortement, 
densement et profondément ponctuées; d'un bronzé obscur et peu 
brillant avec la tranche externe roussâlre; assez densement hérissées 
d'une villosité un peu plus courte que celle du prothorax, un peu ou 
à peine inclinée en arrière et à légers reflets fauves ou grisâtres. Êpouto 
assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps très-légèrement et peu densement ponctué, d'un 
noir trës-brillanl et submétallique, finement et peu densement pubes- 
cent, avec les poils cendrés, plus ou moins redressés sur le milieu de 
la poitrine, en majeure partie couchés sur le ventre. Métastemum 
un peu plus lisse de chaque côté au-dessus du bord postérieur, distinc- 
tement et assez fortement sillonné en arrière sur sa ligne médiane. 
Ventre à i^ segment sensiblement plus long que le 3^ celui-ci un peu 
plus que le 4^, les 4^ et 5» subégaux. Pygidium assez fortement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, obsolètement et éparsement ponc- 
tués, éparsement pubescents, d'un noir de poix brillant et submétal- 
lique avec les trochanters, les genoux et les tibias d'un roux testacé et 
les tarses une peu plus clairs» leur dernier article néanmoins demeu- 
rant un peu plus foncé. Cuisses sensiblement élargies dans leur milieu, 
ciliées en dessous de longs poils droits et pâles. Tibias assez robustes, 
presque droite ou à peine arqués à leur base, ciliés en dehors de longs 
poils droits et obscurs; tous évidemment un peu plus courts que les 
cuisses. Tarses assez épais, visiblement plus courts que les tibias* 
distinctement ciliés en dessus au sommet de chaque article; avec les 
jer à 4* graduellement un peu plus courts : le l^^ un peu plus long 
que le 2^, beaucoup plus court que le dernier : celui-ci assez fortement 
élargi de la base à Textrémité. Ongles assez grêles, avec leur membraqe 
assez étroite, assez courte et légèrement divergente. 

Patrie : Cette espèce se trouve, au mois de juin, en battant les pins» 
dans les environs de Marseille. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à YHaplocnemus basalis dont elle 
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diffère par sa tête et son prothorax plus grossièrement ponctués, par 
les impressions antérieures du front moins allongées, par ses antennes 
beaucoup moins profondément et moins aigument dentées dans les 
deux sexes, par ses élytres un peu plus convexes à la suture, propor- 
tionnellement un peu plus courtes et à tranche externe roussâtre. Ce 
dernier caractère ajouté i sa teinte d'un bronzé roussâtre, fait ressem- 
bler cette espèce à YHaplocnemvs fini dont elle se distingue par une 
taille moindre* et par le bord externe des élytres sans dentelures 
sensibles (1). 

i2« Haploenemos qnerdcola; Mulsant et Rby. 

Oblong^densement liérissé endessns d*une villosUé assez longue^ obscure 
ou à légers reflets grisâtres, redressée sur la tête et le prothorax et un peu 
inclinée sur les élytres; d^un bronzé brillant avec les trochanters^ les genoux^ 
les tibias f les tarses^ les parties inférieures de la bouche et les antennes d^un 
roux testacé assez clair ^ avec ceUes-ci graduellement rembrunies à leur 
extrémité à partir des 6^ ou 1^ article. Antennes faiblement et obtusément 
dentées en scie en dessous j Tête subconvexe^ assez finement et peu dense- 
ment ponctuée, à peine fovéolée sur son milieu et distinctement bUmpres- 
sionnée en avant. Prothorax fortement transverse, à peine moins large que 
les élytres, sensiblement rétréci en avant, légèrement arrondi sur les côtés, 
assez fortement convexe, assez finement et peu densement ponctué. Élytres 
oblongues, subparalléles, assez largement arrondies au sommet, subcon^ 
vexes, assez densement et fortement ponctuées. Tarses assez épais, visi- 
blement plus courts que les tibias, 

cf Antennes évidemment plus longues que la tète et le prothorax 
réunis. Le5« segment ventral à peine cilié à son bord apical et large- 
ment sinué ou faiblement et subarcuément échancré au milieu de 
celui-ci : Le 6" obtusément tronqué au sommet. 



(l) VHaplocnemus limbalipenniSy espèce d'Espagne, a le prothorax beaucoup 
moins fortement, moins densement et non rugueusement ponctué, avec les cuisses 
moins obscures et entièrement testacées, et les côtés des élytres plus largement et 
plus visiblement roussâtres. 
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; Antennes seulement un peu plus longues que la tête et le pro- 
thorax réunis. Le S» segment ventral densement et brièvement cilié de 
poils fauves à son bord apical et obtusément arrondi à celui-ci : Le ^ 
arrondi au sommet, semicirculairement excavé à sa base. 

Long. 0»,0034 àO»,0045 (1 1. 1/2 à 2 1.). - Larg. 0»,0012 à 0»,0015 

(1/2 1. à 2/3 1.) 

Corps oblong, hérissé d'une villosité assez longue, serrée, obscure 
ou à reflets légèrement fauves ou grisâtres, redressée sur la tête et le 
prothorax, à peine plus courte et un peu inclinée sur les élytres. 

Téte^ les yeux compris, sensiblement plus étroite que la partie anté- 
rieure du prothorax dans les deux sexes, à peine plus large que la 
moitié de la largeur de la base de celui-ci; assez flnement, subrugueu- 
sementet peu densement ponctuée; d'un bronzé assez brillant; den- 
sement hérissée d'une villosité assez longue, redressée et plus ou moins 
obscure. Front subconvexe, légèrement relevé de chaque côté vers les 
fossettes antennaires, à peine ou très-obsolètement fovéolé en arrière 
sur son milieu, et creusé en avant de deux impressions plus ou moins 
prononcées, subarrondies et à fond rugueux. Épistome offrant sur son 
milieu une série transversale de points enfoncés sétifères, d'un bronzé 
brillant à sa base, subcomé, lisse et plus ou moins livide ou roussâtre 
dans sa partie antérieure. Labre subconvexe, sérialement cilié en 
travers de longs poils à reflets cendrés, presque lisse, d'un noir ou 
d'un brun de poix avec l'extrémité plus claire et le bord apical légè- 
rement et brièvement cilié de poils pâles. Mandibules longuement séto- 
sellées sur leurs côtés, rugueuses à leur base, ferrugineuses, avec leur 
pointe lisse et noire. Les palpes et les parties inférieures de la bouche 
d'un roux testac^ avec la tige des mâchoires parfois un peu plus foncée. 

yeua? plus (o*) ou moins (Ç) saillants, d'un noir opaque, séparés 
du bord antérieur de la tête par un intervalle très-court, légèrement 
sinués à leur bord interne au devant des antennes. 

Antennes peu développées, un peu plus longues que la tête et le pro- 
thorax réunis, presque lisses ou à peine ruguleuses, très-finement 
pubescentes, assez grêles; d'un roux testacé assez clair et brillant, et 
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graduellement rembrunies vers leur extrémité à partir des 6« ou ?• 
article; le 1er légèrement épaissi en massue ovale-oblongue, cilié en 
dedans d'assez longs poils dont un vers le sommet beaucoup plus long 
que les autres : le 2® subovalaire, sensiblement moins épais et sensible- 
ment plus court : le 3« oblong, obconique (o*)ou subparallèle (?) : 
les5«à 10« faiblement etobtusément dentés en scie, subégaux, pas plus 
longs que larges : les 9* à 10» presque subtransverses : le dernier sen- 
sensiblement plus long que le pénultième, en ovale subacuminé au 
sommet. 

Prothorax fortement transverse, un peu ou à peine moins large que 
les ély très; sensiblement rétréci en avant; légèrement mais visible- 
ment arrondi sur les côtés; tronqué au sommet et sur le milieu de sa 
base, avec celle-ci un peu obliquement et subrectilinéairement coupée 
de chaque côté au-dessus des épaules; avec les angles obtus et sub- 
arrondis, les antérieurs infléchis et les postérieurs assez marqués; 
distinctement rebordé dans son pourtour, avec le rebord antérieur obso- 
lète, les latéraux assez saillants, relevés en gouttière assez étroite, un 
peu plus large en arrière et très-obsolètement ou à peine subcrénelée; 
assez fortement convexe; assez finement, peu densement et uniformé- 
ment ponctué, avec la ponctuation un peu moins grossière et beau- 
coup moins profonde que celle des élytres^ et à fond plat ; entièrement 
d'un bronzé brillant; densement hérissé d'une villosité assez longue, 
redressée, obscure, ou à légers reflets fauves ou grisâtres. 

Ècmson transverse, subsemicirculaire, presque lisse ou à peine 
pointillé, à peine pubescent, d'un bronzé brillant. 

Êlytres oblongues, environ trois fois aussi longues que le prothorax, 

deux fois et demie aussi longues que larges prises ensemble à leur 

base; subparallèles ou presque indistinctement élargies après leur 

milieu ; assez visiblement relevées en gouttière sur les côtés ; assez 

largement arrondies au sommet avec l'angle apical à peine arrondi et 

le rebord suturai très-fin et visible au moins sur le tiers postérieur; 

subconvexes sur le dos, sensiblement déclives en arrière et fortement 

sur les côtés ; fortement, assez densement et profondément ponctuées; 

d'un bronzé brillant; densement hérissées d'une villosité à peine 

moins longue que celle du prothorax, légèrement inclinée en arrière, 
Annales de la Société Linnéenne. 11 
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obscure ou à reflets un peu fauves ou grisâtres quand on Texamine 
(l*avant en arrière, droite et un peu longue sur le bord externe. 
Épaules peu saillantes, arrondiei*. 

Dessous du corps légèrement et éparsemenl ponctué, d*im noir très- 
brillant et submélallique, flnement et parcimonieusement pubescent 
avec la pubescence grise, assez longue, plus ou moins redressée sur 
le milieu de la poitrine et en majeure partie couchée sur le ventre. 
Repli inférieur des élytres roussâtre. Métasternum presque lisse sur son 
milieu et de chaque côté le long du bord postérieur, obsolètement 
sillonné en arrière sur sa ligne médiane. Venlre avec le 2« segment 
assez développé, les trois suivants sensiblement plus courts^ subégaux. 
PygidiMn assez fortement sétosellé. 

Pieds peu allongés, assez robustes, légèrement et éparsement ponc- 
tués, parcimonieusement pubescents, d'un noir de poix métallique avec 
les trochanters, les genoux, les tibias et les tarses d*un roux testacé 
assez clair. Ct^isse^ sensiblement élargies dans leur milieu, ciliées en 
dessous de longs poils droits et pâles. Tibias assez robustes, presque 
droits, ciliés en dehors de longs poils droits et d'un gris obscur; évi- 
demment un peu plus courts, les postérieurs à peine plus courts que 
les cuisses. Tarses assez épais, distinctementciliés en dessus au sommet 
de chaque article; avec les l«f à 4<^ graduellement un peu plus courts : 
le l**" un peu plus long que le 2% beaucoup plus court que le dernier : 
celui-ci fortement élargi de la base à Tei^trémité. Ongles assez grêles, 
avec leur membrane assez étroite, assez courte et fortement divergente. 

Patrie : Celte espèce est rare en France. Nous l'avons rencontrée 
dans le Beaujolais, en battant les chênes. On la trouve aussi quelquefois 
aux environs de Lyon. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à la précédente dont elle a la taille 
et la forme. Elle en diffère par la ponctuation delà tête et du prothorax 
plus fine et moins serrée ; par les impressions antérieures du front un 
peu moins profondes, par la couleur testacée des antennes et des 
parties inférieures de la bouche; par la gouttière des côtés du protho- 
rax un peu plus large en arrière; par ses élytres à tranche externe 
concolore et à ponctuation un peu plus écartée, etc. 
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Quelquefois les caisses sont plus ou moins largement testacées à leur 
sommet et parfois aussi à la base. 

13. Haplociieniiis nlsricornlsi Fabricius. 

Stiballongé ou oblong^ asse::, densement hérissé en dessus d'une villosité 
d'un gris obscur, assez longue et plus ou moins redressée ; d'un noir ver- 
dàtre ou bleuâtre brillant^ avec les parties inférieures de la bou4^hey la 
base des antennes^ les tibias et les tarses testacés. Antennes faiblement den- 
tées en scie en dessous. Tête subconvexe^ finement et éparsement ponctuée^ 
à peiné fovéolée sur son milieu et légèrement biimpressionnée en avant. 
Prothorax fortement transverse ^ à peine moins large que les élytres^ sen- 
siblement rétréci en avant^ à peine arrondi sur les côtés^ assez convexe^ 
finement et éparsement ponctué, Elytres oblongueSy subparallèles, plus ou 
moins arrondies au sommet, peu convexes, assez parcimonietisement et 
très- fortement ponctuées, très^obsolètement subcrénelées en arrière sur les 
côtés. Tarses peu épais, un peu moins longs que les tibias. 

cf Antennes un peu plus longues que la tôle et le prothorax réunis, 
d'un noir de poix avec les trois premiers articles roussâtres. Le 5e seg- 
ment ventral légèrement sinué au milieu de son bord apical, avec le 
sinus souvent rempli par une membrane obscure : le 6* obtusément 
tronqué au sommet. 

Ç Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, 
d'un brun de poix avec les trois premiers articles testacés. Le 5« seg- 
ment ventral subtronquë à son bord apical: le 6^ arrondi au sommet, 
plus ou moins excavé à sa base. 

Lagria nigricornis, Fabricius., Ent., Syst 8i, i6. — Syst. El., t. II., p. 73, 10. 
Dasytcs nigricornis. PAYKnLL.,Faun. Suec, t. IL, p. 158,3.— Gyllbnhal. Ins. 
suec, t. l, p. 327, 4. — Redtenbacher., Faun. Austr., 2« édit., p. 543, 4. 
Dasytes impressus. Marsham, t. I., 2âô. 

Vaiiété A. Tibias plus ou moins rembrunis {Fuscitibia. Nobis). 
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Long. 0»,0038 à 0»,00i5 (1 1. i/î à 2 1.). - Larg, 0»,0012 à 0'»,0015 

(1/2 à 2/3 l.). 

Corps subalIoDgë ou oblong, hérissé d'une villosité assez longue, 
assez serrée, plus ou moins redressée, plus ou moins obscure mais à 
reflets grisâtres souvent très-prononcés, et entremêlée de poils semi- 
couchës plus pâles. 

Téte^ les yeux compris, sensiblement plus étroite que la partie anté- 
rieure du prothorax dans les deux sexes, à peine plus large que la 
moitié de la largeur de la base de celui-ci ; finement et parcimonieuse- 
ment ponctuée ; d'un noir verdâtre ou bleuâtre brillant ; assez dense- 
ment hérissée d'une villosité assez longue et redressée, plus ou moins 
obcure. Front subconvexe, légèrement relevé de chaque côté vers l'in- 
sertion des antennes, à peine fovéolé en arrière sur son milieu, et 
creusé en avant de deux impressions ovalaires, à fond subruguleux et 
ordinairement peu profondes. Èpistome sérialement sétosellé en travers 
sur son milieu, d'un noir verdâtre brillant et assez fortement ponctué 
à sa base, lisse, d'un noir ou d'un brun de poix dans son tiers anté- 
rieur. Labre subconvexe, à peine pointillé, d'un noir de poix avec son 
extrémité roussâtre, régulièrement cilié avant son sommet de longs 
poils cendrés et brillants. Mandibules rugueuses et sétosellées sur leurs 
côtés, noires à leur base, lisses et souvent ferrugineuses avant leur 
pointe. Palpes et parties inférieures de la bouche d'un roux teslacé. 

Yeux assez saillants, d'un noir opaque, séparés du bord antérieur 
du prothorax par un intervalle court, assez légèrement sinués à leur 
côté interne au devant des antennes. 

Antennes assez courtes, un peu (o") ou à peine ($) plus longues que 
la télé et le prothorax réunis; très-obsolètement ruguleuses ; finement 
et plus (d*) ou moins (?) densement pubescentes; assez grêles; d'un 
noir ou d'un brun de poix assez brillant, avec les trois premiers articles 
d'un roux testacé plus (?) ou moins (c/) clair: le l^^" légèrement 
épaissi en massue ovale-oblongue et un peu arquée, cilié en dedans 
d'assez longs poils dont un vers le sommet notamment plus long que 
les autres: le 2*' subovalaire, beaucoup plus court et sensiblement 
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moins épais: le 3« oblong, obconique: les i^ à lO faiblement dentés 
en scie en dessous, à peine plus longs que larges, subégaux : le dernier 
sensiblement plus long que le pénultième, en ovale obtusément acu- 
miné au sommet. 

Prothorax fortement transverse, à peine moins large que les élytres 
à sa base ; sensiblement rétréci en avant ; à peine ou faiblement arrondi 
sur les côtés ; tronqué au sommet et au milieu de sa base avec celle-ci 
parfois subsinuée au devant de Técusson et obliquement et subrectili- 
néairement coupée de chaque côté au-dessus des épaules; avec les 
angles obtus, les antérieurs inQéchis et subarrondis, les postérieurs 
assez marqués et à peine arrondis: distinctement rebordé dans son 
pourtour avec le rebord antérieur obsolète, et les latéraux bien saillants , 
relevés en gouttière très-prononcée, un peu plus large aux angles pos- 
térieurs^ parfois à peine ou presque indistinctement subcrénelëe ; assez 
convexe ; finement et parcimonieusement ponctué, avec la ponctuation 
beaucoup plus fine que celle des élytres ; d*un noir verdâtre ou bleuâtre 
ou obscurément bronzé, et brillant; assez densement hérissé d'une 
assez longue villosité, plus ou moins obscure, redressée, souvent i 
reflets fauves, et entremêlée de poils d'un blanc grisâtre, plus courts, 
semicouchés et dirigés eu avant. 

Écusson transverse, subogival ou subsemicirculaire, obsolètement 
ponctué, finement pubescent, d'un noir verdâtre ou bleuâtre brillant. 

Élytres oblongues, plus de trois fois aussi longues que le prothorax ; 
subparallèles ou presque indistinctement élargies après leur milieu ; 
plus (cO ou moins (î) légèrement relevées en gouttière sur les côtés ; 
plus ou moins arrondies à leur sommet, avec l'angle apical droit (cT) 
ou à peine émoussé ($)^ et le rebord suturai très-fin et visible au 
moins sur la moitié postérieure ; peu convexes sur le dos ou parfois 
comme étroitement subdéprimées le long de la suture (cf^), sensiblement 
déclives en arrière et fortement sur les côtés ; profondément, grossiè- 
ment et assez parcimonieusement ponctuées; parfois finement et très- 
obsolètement subcrénelées en arrière sur les côtés ; d'un noir verdâtre 
ou bleuâtre brillant ; assez densement hérissées d'une villosité assez lon- 
gue, redressée, plus ou moins obscure, mais, vue d'avant en arrière, 
paraissant fortement grisâtre, et entremêlée d'une pubescence un peu 
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plus courte, semicouchëe en arrière et d'un gris blanchâtre. Épaules 
peu saillantes, arrondies. 

Dessous du corps légèrement et peu denseraent ponctué ; d*un noir 
brillant submétallique avec le repli des élytres parfois roussâtre; recou- 
vert d'une fine pubescence cendrée et couchée, avec quelques poils plus 
longs, redressés et plus ou moins obscurs sur le ventre. Métastermm 
plus lisse de chaque ccUé le long du bord postérieur, creusé en arrière 
sur sa ligne médiane d'un sillon lisse, assez large et plus ou moins 
marqué. Ventre avec le 2« segment assez développé, les trois suivants 
sensiblement plus courts, subégaux : les 2^ à 4*" souvent avec un repli 
lisse et obscur le long de leur bord apical. Pygidium fortement sétosellé. 

Pieds assez robustes, éparseme^it et légèrement ponctués, finement 
et parcimonieusement pubescents, d'un noir de poix brillant et submé- 
tallique avec les trochanters, les genoux, les tibias et les tarses d'un 
roux teslacé plus ou moins clair. Cuisses légèrement élargies'dans leur 
milieu, longuement ciliées en dessous de poils droits et pâles. Tibias 
assez robustes, presque droits ou à peine arqués à leur base, évidem- 
ment moins longs que les cuisses, longuement ciliés en dehors de poils 
grisâtres et redressés. Tarses assez étroits à leur base, un peu moins 
longs que les tibias, distinctement ciliés en dessus vers le sommet de 
chaque article, avec les l«r à 4« graduellement un peu plus courts : 
le 1«^ évidemment plus long que le 2* et beaucoup plus court que le 
dernier : celui-ci assez fortement élargi de la base à l'extrémité. Ongles 
assez grêles, avec leur membrane étroite, courte et sensiblement 
divergente. 

Patrie : Cette espèce est subalpine. Elle se prend sur les pins au 
Mont-Pilat et dans les montagnes du Lyonnais et du Beaujolais. Elle 
passe souvent l'hiver sous les écorces de divers arbres. 

Obs. Elle est remarquable par la fine ponctuation de la tête et du 
prothorax, tandis que celle des élytres est très-forte, grossière et peu 
serrée relativement à celle des autres espèces. 

Sa couleur plus sombre, sa forme un peu moins courte, sa pubes- 
cence plus grise, ses élytres parfois obsolètement subcrénelées sur leur 
bord externe et la ponctuation beaucoup plus forte et moins serrée de 
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celles-ci, sont des signes constants qui empêchent de confondre cette 
espc'îeavec la précédente. 
La variété A offre les tibias presque entièrement obscurs. 



2« GROUPE. 

«. Dentelures des élyircs peu aiguës, inclinées en arrière PiNi. 

XX. Dentelwres des élyires aiguës et droites Serratus. 



14. Haplocitemas pini) Redtenbacuer 

Oblong, subcylindiique , hcrmé en dessus d'une viUosité giise^ assez 
longue cl serrée; d*un bronzé roussdtre brillant, avec la base des antennes, 
les tibias et les tarses lestaci^s. Tête subconvexe, assez légèrement et peu 
densement ponctuée, siibfovéolée sur son milieu et biimpressionnée en 
avant. Antennes courtes, plus ou moins sensiblement dentées en scie en 
dessous. Prothorax fortement transverse, à peine plus étroit que les élytres, 
sensiblement rétréci en avant^ sensiblement airondi sur les côtés, asse^ 
fortement coiivexe, assez, fortement et assez densement ponctué. Élytres 
oblongues. subparallèles, pln^ ou moins largement arrondies au sommet, 
subconvexes, densement et très-fortement ponctuées, distinctement den- 
ticulées sur les côtés surtout postérieurement, avec les dentelures sub- 
émoussévs et inclinées en arrière. Tarses assez épais, évidemment plu^ 
courts que les tibias, 

(f Antennes à 3« article sensiblement plus large à son e\ti*émité : 
les 40 à 10« légèrement mais assez aigument dentés : le dernier ovale- 
saboblong. Le 5^ s gment ventral largement subsinué à son sommet et 
légèrement cilié de poils grisâtres à celui-ci : le 6* bien distinct, très- 
largement arrondi à son bord apical. Le 6« segment abdominal débordant 
à peine Tinférieur et ordinairement peu visible en dessous. 

9 Antennes à 3« article à peine ou seulement un peu plus large à 
son extrémité : les 4« à^lOe un peu moins sensiblement et un peu moins 
aigument dentés : le dernier ovalaire. Le 5« segment ventral plus ou 
moins largement arrondi au milieu de son bord apical qui est dense- 
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ment cilié de poils fauves : le 6« très-court, peu distinct ou voilé par 
les cils du précédent. Le 6« segment abdominal débordant de beaucoup 
l'inférieur et bien visible en dessous. 

Dasytes andquus , Dej., Gat., 1337, p. i2i. 

Dasytes pini. Redtenbicher, Faun. Austr., â« éd., p. 543, 5. 

Haplocnemus pini. Kiesenwetter, Ins. Deut., t. IV, p. 655, 2. 

Var. A. Tibias plus ou moins obcurcis, avec leur base largement el 
Textrémité plus étroitement testacées. 
Var. B. Élytres ferrugineuses. Pieds presque entièrement testacés. 

Long. 0°»,004S à 0»,0055 (2 à 2 1. i/2). — Larg. 0°»,00i7 à 0™,0022 

(3/4 à 11.). 

Corps oblong, hérissé en dessus d'une villosité plus ou moins obscure, 
serrée, assez longue et redressée sur la tête et le prothorax ; flave ou 
grisâtre, un peu plus courte et un peu inclinée sur les élytres. 

Télé, les yeux compris, beaucoup plus étroite que le prothorax dans 
les deux sexes, à peine aussi large que la moitié de la largeur de la base 
de celui-ci; assez légèrement et peu denseraent ponctuée; d'un bronié 
brillant; densement hérissée de poils assez longs et redressés, obscurs 
et parfois à reflets grisâtres. Front subconvexe, distinctement relevé de 
chaque côté vers Tinsertion des antennes, creusé en arrière sur son 
milieu d'une fossette ou d'une impression arrondie plus ou moins dis- 
tincte, et en avant de deux impressions assez prononcées, oblongues, 
foveiformes supérieurement. Épistome d'un bronzé brillant et sensible- 
ment ponctué à sa base, sérialement sétosellé en travers sur le milieu 
de son disque, lisse et d'un noir ou d'un brun de poix dans sa moitié 
antérieure. Labre subconvexe, finement et obsolèlement ponctué, d'un 
noir de poix brillant, plus ou moins roussâtre à son extrémité, longue- 
ment sétosellé surtout sur les côtés de son disque, très-finement et. à 
peine cilié de poils pâles à son bord apical. Mandibules rugueuses et à 
peine sétosellées sur leurs côtés, noires, quelquefois un peu roussâtres 
avant leur pointe. Palpes et parties inférieures de la bouche d'un noir 
de poix, avec la languette pâle et parfois le sommet du dernier article 
de tous les palpes d'an testacé de poix. 
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Yetix plus (cO ou moins ( Ç ) saillants, d'un noir opaque, séparés du 

bord antérieur du prothorax par un intervalle court, légèrement mais 

distinctement sinués à leur bord interne au dessus des insertions des 

antennes. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis ; 
obsolètement ruguleuses: très-finement et brièvement ciliées en dessus 
et en dessous, avec les cils inférieurs un peu plus réguliers et un plus 
redressés chez les çf; assez étroites à leur base, à peine plus épaisses 
vers leur extrémité ; d'un bronzé obscur et assez brillant, avec le 
l*r article d*un roux de poix, les 2^ et 3e testacés, celui-ci souvent à sa 
base seulement : le 1®' oblong, subarqué, sensiblement épaissi, cilié en 
dessous de quelques longs poils dont un vers le sommet beaucoup plus 
long que les autres : le 2« suboblong(cO ou oblong (?), à peine aussi 
long que la moitié du précédent, mais beaucoup plus étroit : le 3® grêle, 
oblong, i peine ( î ) ou sensiblement (cf^) plus large à son extrémité et 
obliquement coupé au bout : les 4^ à 10® plus (a") ou moins($ ) sensi- 
blement dentés en scie, pas plus longs que larges, subégaux : le dernier 
beaucoup plus grand que le pénultième, ovalaireK)blong (cO ou ova- 
laire ( ?), parfois (cO plus ou moins déprimé ou creusé en forme de 
cuiller à sa face interne, plus ou moins obtus au sommet. 

Prothorax fortement transverse; à peine plus étroit que les élytres à 
sa base; sensiblement rétréci en avant; sensiblement arrondi sur les 
côtés; tronqué au sommet et au milieu de la base, avec celle-ci faible- 
ment subsinuée au devant de Técusson ainsi que de chaque côté; avec 
les ongles postérieurs très-obtus et subarrondis, les antérieurs large- 
ment arrondis et infléchis; distinctement rebordé dans son pourtour 
avec le rebord antérieur obsolète, le postérieur très-fin et les latéraux 
plus saillants, un peu relevés en gouttière et très-obsolètement crénelés; 
assez fortement convexe; assez fortement et assez densement ponctué, 
avec les points à fond plat et ceux des côtés subombiliqués ; d'un bronzé 
roussâtreet brillant; hérissé d'une villosité obscure^ parfois à reflets 
grisâtres, serrée, assez longue et redressée. 

Écusson transverse, subsemicirculaire, finement et rugueusement 
ponctué, finement pubescent, d'un bronzé brillant. 
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Êtytres oblongues, presque quatre fois aussi longues que le prolho- 
rax; subparallèles ou à peine élargies après leur milieu ; assez faible- 
ment relevées en gouttière sur leurs côtés; plus (9) ou moins (o*) 
largement arrondies à leur sommet, avec l'angle apical presque droit 
et le rebord suturai très-fin et seulement visible en arrière à la partie 
déclive; finement et distinctement denticulées à leur bord externe et 
un peu plus sensiblement postérieurement, avec les dentelures sub- 
émousséesà leursommetet un peu inclinées en arrière comme les dents 
d'une scie; subconvexes sur le dos, parfois à peine subdéprimées le 
long delà suture, très-déclives postérieurement et sur les côtés; den- 
sement, assez grossièrement et profondément ponctuées; entièrement 
d'un bronzé brillant roussâtre; garnies d'une villositéflave ou grisâtre, 
serrée mais un peu plus courte que celle du prothorax et légèrement 
et régulièrement inclinée en arrière, plus ou moins redressée et un peu 
plus longue sur le bord extérieur. Épaules assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps assez densement et subrugueusement ponctué, 
entièrement d'un noir métallique brillant ou bronzé, recouvert d'une 
One et assez longue pubescence grisâtre, couchée sur le ventre, plus 
ou moins redressée sur la poitrine. Mctastemum plus lisse de chaque 
côté le long du bord postérieur, creusé, surtout en arrière, sur sa ligne 
médiane, d un sillon assez large, de couleur obscure et à fond lisse. 
Ventre avec le 2® segment évidemment plus long que le 3« : celui-ci et 
les deux suivants subégaux. Pygidium plus ou moins densement et 
longuement velu. 

Pieds peu allongés, assez robustes, obsolèlement, éparsement et 
subrugueusement ponctués, finement et peu densement pubescents; 
d'un noir bronzé brillant avec le sommet des hanches, les trochanters, 
les genoux, les tibias et les tarses testacés, le dernier article de ceux-ci 
souvent un peu plus sombre. Cuisses assez sensiblement épaissies dans 
leur milieu, ciliées en dessous de poils plus longs. Tibias assez forts, un 
peu arqués à leur base, à peine aussi longs, les postérieurs aussi longs 
que les cuisses. Tarses assez épais , évidemment plus courts que les 
tibias; avec les 1er à 4e articles graduellement un peu plus courts: 
le i «f un peu plus long que le 2® et beaucoup plus court que le dernier : 
celui-ci fortement élargi de la base à l'extrémité. Ongles grêles, régu- 
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lièrement arqués, arec la membrane plus ou moins large cl "médiocre- 
ment prolongée. 

Patrie : Cette espèce est commune, en automne et au printemps, en 
battant divers arbres et surtout les arbres verts. On la prend aussi en 
hiver sous les écorces des chênes, des platanes, des arbres fruitiers et 
autres. Elle se trouve dans toute la France, les environs de Lyon et de 
Paris, le Beaujolais, la Guienne, la Savoie, etc. 

Obs. Elle ne peut être confondue avec aucune des précédentes, à cause 
de la fine dentelure du bord externe des élytres, Elle a été longtemps 
répandue dans les collections f ra nçaises sous le nom de Dasytes antiquus , 
Dejean. 

Quelquefois les tibias sont plus ou moins rembrunis, sauf la base et 
le sommet; alors le 1®' article des antennes est plus obscur et le 3** 
presque entièrement d'un brun noirâtre. Dans une autre variété, que 
nous regardons comme immature, les élytres paraissent ferrugineuses, 
les antennes sont plus largement testacées à leur base ou en majeure 
partie de cette dernière couleur ainsi que les pieds. 

15. Haplocnemws serratus; Redtënbacher. 

Oblong, subcylindrique ^ hérissé en dessus d'une villosité grise^ assez 
longue^ redressée sur la tête el le prothorax^ un peu inclinée sur les 
élytres ; d*un bronzé obscur ou roussHre brillant avec le 2® article des 
antennes, les genoux, les tibias et les tarses testacés. Antennes légèrement 
et obtusément dentées en scie en dessous. Tête subconvexe^ assez fortemenl^ 
densement et subrugueusement ponctuée, fovéolée sur son milieu et biim- 
pressionnée en avant. Prothorax fortement transverse, à peine plus étroit 
que les élytres, un peu rétréci en avant, sensiblement arrondi et obsolète- 
ment crénelé sur les côtés^ assez fortement convexe, assez densement et 
assez fortement ponctué, très-densement jnigueux latéralement. Élytres 
oblongues, subparallèles, largement arrondies au sommet, subconvexes, 
très-fortement et densement ponctuées, finement denticulées sur leur bord 
externe, avec les dentelures droites et aiguës. Tarses assez épais, plus 
courts que les tibias ? . 

Dasytes serratus. Redtënbacher, Faun. austr., 2« éd., p. 544. 
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Long. 0«,0044 (2 1.). - Larg. 0«,0017 (3/4 1.). 

Patrie : Cette espèce provient des environs de Tarbes (Hautes-Pyré- 
nées) et nous a été communiquée par M. Ch. Brisout. 

Obs, Nous n'en donnerons point une description plus détaillée, car 
elle n'est peut-être qu'une simple variété de la précédente. Elle a même 
forme, même couleur, même ponctuation des élytres. Seulement celles-ci 
sont à peine plus convexes, un peu plus obtuses à leur sommet, plus 
nettement et plus aigument denticulées sur leur bord externe avec les 
dentelures droites. La tête et le prothorax sont plus densement et plus 
rugueusement ponctués, et celui-ci surtout paraît très-rugueux vers ses 
cdtés, vu de dessus. 

Nous avons vu de cette espèce un seul exemplaire du sexe féminin, et 
nous ne pouvons par conséquent en certifier la validité. La forme des 
dentelures des élytres ne nous parait pas un caractère bien constant, 
car nous possédons deux individus de VHaplocnemus pini 5 , provenant 
des montagnes lyonnaises, et dont les dentelures, presque droites et plus 
aiguës que dans le type, semblent indiquer une transition naturelle. 

2« FAMILLE, MÉLYRIENS. 

Caractères : Corps épais, glabre ou à pubescence rare, très-légère et 
couchée. Base des mandibules séparée des joues par une arête transver- 
sale élevéç. Antennes fortement épaissies et comprimées vers leur 
extrémité, avec au moins leurs 6« à lO» articles en dent de scie plus ou 
moins fortement transversale. Élytres très-coriaces, avec trois côtes 
dorsales distinctes et un repli latéral bien prononcé, subparallèle, 
prolongé jusqu'à l'angle suturai. Êpimères du postpectus souvent très- 
apparentes. Tarses moins longs ou à peine aussi longs que les tibias, 
avec le l*' article, vu de dessus, notablement plus court que le 2« : le 
dernier au moins aussi long que les trois précédents réunis, fortement 
élargi de la base à l'extrémité. Ongks grands, semblables, fendus ou 
aigument dentés à leur tranche inférieure, sans membrane en dessous. 

Nous ferons entrer dans cette famille lés deux genres suivants, qu'on 
peut caractériser ainsi : 
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cachées. Tête subtiaasverse. Yeux saillants. Antennes insérées 
tout près de ceux-ci» distinctement dentées en dessous à partir du 
4« article : le dernier obtus au sommet. Prothorax très-fortement 
transverse, très-largement relevé, en gouttière sur les côtés. Êly- 
très largement relevées en gouttière latéralement, avec de gros 
points translucides et trois côtes dorsales très-prononcées. Tarses 
sensiblement plus courts que les tibias. Ongtes distinctement et 
aigument dentés intérieurement avant ou vers le milieu de leur 
longueur. Corps presque glabre en dessus ou avec la tranche 
externe du prothorax et des éiytres et les côtes de celles-ci ciliées 

^ . de poils frisés et subdéprimés Genre Metyris, 

^j très -distinctes et très- développées. Tête oblongue, plus ou moins 
-§\ prolongée en avant en forme de museau, et par suite antennes 
S I insérées assez loin des yeux: ceux-ci très-peu saillants ou sub- 
déprimés : celles-là distinctement dentées en dessous seulement & 
partir du *(* article : le dernier plus ou moins acuminé au som- 
met. Prothorax subtransverse, beaucoup plus étroit en avant, 
simplement rebordé latéralement, avec une ligne élevée de chaque 
côté du disque. Êtytres étroitement relevées en gouttière sur les 
côtés, avec des points ordinaires et trois côtes dorsales plus ou moins 
afilaiblies. Tarses à peine plus courts que les tibias. Ongles fen- 
dus intérieurement après leur milieu ou près de leur extrémité. 
Corps revêtu en dessus du poils courts frisés, peu serrés et sub- 
1 déprimés Genre Zygia. 



Genre yiEuwis^ Mélyre ; Fabricius. 
Fabricius, Syst. Ent., p. 58. 

Nous ne décrirons par davantage le genre MelyriSy dont la seule espèce 
européenne n'a jamais été rencontrée en France, et dont les Zygies nous 
paraissent assez distinctes pour constituer une coupe séparée, ne 
seraient-elles caractérisées que par la seule présence des épimères du 
postpectus (1). 

La seule espèce européenne de ce genre est la 



(1) Si la forme de la tête et la structure des antennes et des tarses offrent des 
variations, ainsi que Ta fait observer M. Jacquelin du Val , il n'en est pas de 
même du caractère tiré des épimères du postpectus, qui sont très-développées ches 
les Zygia et nulles ou cachées chez les Metyris, 
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lllelyris sranulat») Fabrigius. 

Oblongue, subparallèle, glabre d'un bleu obscur et peu brillant, arec les 
antennes^ le dessous du corps^ les tibias et les tarses noirs. Antennes cottr- 
tes. Tête très-rugueuse et opaque^ im peu plus lisse et longitudinalement 
carinulée en avant. Prothorax très-fortement transverse, très-rugueux et 
opaque, très-largement relevé en gouttière sur ses côtés^ étroitement relevé 
à son bord anténeur^ cilié sur celui-ci et sur ses bords latéraux de poils 
courts^ frisés et subdéprimés. Êlytres oblongues, parallèles^ largement 
arrondies au sommet, largement relevées en gouttière sur les côtés,, avec 
des denticules sétifères sur la tranche externe ; chargées sur leur disque, 
sans compter la sulurale^ de trois côtes très-prononcées^ ciliées de soies 
frisées^ courtes et subdéprimées,, entre lesquelles sont trois séné: de points 
grossiers^ profonds, serrés et à fond translucide ou vitré. Tarses plus 
courts que les tibiis. 

Opatrum granulatum. Fabrigius, Ent. syst., 1. 1, p. 90, il;— Id., Syst. Eleuth , 
t. I, p. 118, 17; — Uerbst, Kœf., t. V, p. 220, 1 1 ;— Coquebert, lllustr., 
t. m, p. 132, pi. 30, fig. 7; — ScHOEKHERR, Syn. Ins., t. I, p. 133, 20. 

Melyris andalusiaca. Wattl, Reise nach Span., t. II, p. 62. 

Melyrisgranulata, L. Redtenbacher, Faun. ausli-., î« éd., p. 548;— J. du Val, 
Gen., t. III, pi. 47, fig. 234: , 

Long. 0»°,0047 (2 I. 1/4). — Larg. 0»,0018 (3/4 1.). 

Patrie : La Sicile, l'Espagne méridionale. Elle n'a jamais été ren- 
contrée en France, du moins à notre connaissance. 

Genre Zygia, Zygie; Fabricius. 

Fabrigius, Syst. Ent., p. 126. 
Étymologie : Çwy««; couple, rame. 

CARACTÈRES : Corps suballongé, très-épais, subcylindrique, recouvert 
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en dessus d*une légère pubescence, courte, frisée, subdéprimée, peu 
serrée (1). 

Tête oblonguè ou allongée, plus ou moins infléchie, subrétrécie et 
plus ou moins prolongée en avant en forme de museau aplati, médio- 
crement engagée dans le protliorax, beaucoup plus étroite que celui-ci 
dans les deux sexes. Fronthvge ou très-large, fortement avancé au-delà 
du niveau des yeux. Épwïow^ très-développê, corné à sa base, subcorné 
à son extrémité, en trapèze transverse, séparé du front par une suture 
plus ou moins obsolète et arquée en arrière. Labre corné, en carré 
subtransverse , obtusément arrondi en avant. Mandibules robustes, 
longitudinalement engagées en partie sous les côtés de Tépistome et 
du labre, peu saillantes en avant de celui-ci, arquées à leur extrémité 
et bidentées à leur sommet, séparées des joues par une arôte trasversale 
è\e\ée(f). Palpes maxillaires ûlUonae^, à dernier article allongé, un 
peu plus long que le 2<^, subcylindrico-fusiforme, atténué à son 
extrémité et étroitement tronqué au bout : le pénultième sensiblement 
plus court que le 2% amplement aussi long que la moitié du suivant. 
Palpes labiaux à dernier article oblong, un peu plus long que le 2<^, 
atténué au sommet, étroitement tronqué au bout. Languette membra- 
neuse, subélargie antérieurement, densement ciliée, fortement échan- 
crée ou subbilobée à son bord apical. 

Yeux médiocres, très-peu saillants, courtement ovalaires, entiers, 
séparés du bord antérieur du front par un intervalle plus ou moins 
sensible. 

Antennes courtes, n'atteignant pas la base du prothorax, assez 
robustes, insérées sur les côtés du front assez loin des yeux, comprimées 
et assez fortement épaissies vers leur extrémité à partir du 4» article; 
à 1er article sensiblement épaissi en massue coudée : le i^ plus étroit, 
oblong, obconique, égal au moins aux deux tiers du précédent : le 3» 
suballongé, sensiblement plus long que le 2% obconico-cylindrique : 



(1) Cette pubescence est arquée et surtout visible quand on examine Tinsecte 
de profil. 

(2) Chez les Mélyres cette arête est en forme de lame très-saillante. 
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les 4« et 5* subégaux, pas plus larges que lon^ : le 4« légèrement, le 8« 
un peu plus fortement en dent de scie en dessous à leur extrémité: 
les 6^ à lO inférieurement en dents de scie plus ou moins fortement 
transversales : le dernier grand, turbiné. 

Prortof'ûfx subtransYerse, beaucoup plus étroit en avant; pulviné ou 
très-convexe et fortement rebordé dans tout son pourtour, avec les 
angles bien marqués; tronqué à son bord antérieur qui est sensible- 
ment élevé au-dessus du niveau du vertex, trisinué à la base, et offrant 
sur les côtés du disque une ligne élevée bien prononcée. 

Écussan en trapèze transverse, plus étroit en arrière, tronqué au 
sommet. 

ÈlytresoY)\ong\xes, subparallèles, subcylindriques, étroitement rele- 
vées en gouttière dans leur pourtour extérieur; chargées de deux ou 
trois côtes longitudinales plus ou moins distinctes; offrant un repli 
latéral très-marqué, un peu plus large à la base et d'égale largeur 
sur le reste de la longueur, distinctement prolongée jusqu'à* Tangle 
suturai. Épaules saillantes, arrondies, limitées intérieurement par une 
faible impression. 

Lame médiane du prostemum en angle prononcé et aigu; celle du 
misosternum rétrécie en pointe acérée, prolongée jusque près du 
sommet des hanches. Êpimères du médipectus très-développées, trans- 
versalement obliques. Métasternum transversalement coupé à son bord 
apical, légèrement prolongé entre les hanches postérieures en forme 
d'angle entaillé à son sommet. Épistemums du postpectus assez larges 
à la base, rétrécis en arrière en forme d'onglet. Êpimères du postpectus 
très-apparenles, grandes, oblongues, en forme de coin allongé et ren- 
versé. 

/fanc/i^5 coniques, assez courtes; /es antérieures fortement contiguës 
à leur sommet : les intermédiaires et postérieures légèrement écartées 
Tune de l'autre : celles-ci un peu divergentes à leur extrémité, à lame 
transversale obsolète. 

Ventre de 6 segments distincts et entièrement cornés : les deux i^^ 
assez développés, subégaux :leZ^ à peine, les 4* et 6* sensiblement 
plus courts : ceux-ci subégaux : le dernier court, plus ou moins trans- 
verse ou semilunaire. 
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Aeds médiocrement allongés, assez robustes; les postérieurs sensi* 
blement plus longs que les intermédiaires, et ceux-ci à peine plus que 
les antérieurs, dans toutes leurs parties. Trochmten antérieurs et inter- 
médiaires peu développés, peu saillants, subcunéiformes : les posté- 
rieurs plus saillants, ovalaires ou ovale-oblongs. Cuisses débordant un 
peu les côtés du corps, subcomprimées, sensiblement épaissies dans 
leur milieu. Tibias presque droits, à peine élargis vers leur extré- 
mité, entourés à leur sommet de soies spiniformes. Tarses assez 
épais, fortement ciliés en de'^sous, aussi ou à peine aussi longs que les 
tibias; à V^ article, vu de dessus, beaucoup plus court que le 2' : les 
t^ à 4« oblongs, subégaux : le dernier au moins aussi long que les trois 
précédents réunis, fortement et graduellement élargi de la base à 
l'extrémité. Orz^^ très-déreloppés, égaux, semblables, sans membrane 
en dessous, mais fendus ou aigument dentés après le milieu ou vers le 
dernier tiers de leur tranche interne (1). 

Ohs, Les Zygies sont des insectes d'assez grande taille, et qu'on ren- 
contre souvent dans les habitations, où sans doute elles vivent de bois 
mort à Tétat de vers, de même que certaines espèces de nos Té) édiles, 
auxquels elles servent à lier nos FkricoJes. 

I. Zyfflii ablansaf Fabricius. 

Oblangue^ assez brillante^ revêtue en dessus d'une pubesunce subdépt imée, 
frisée et peudistincte;d*un rouge testacé^ avecla tête etlesélytresd'ua bleu 
violâtre^ et F extrémité des antennes obscure. Tête oblongue^ déprimée, gros- 
sièrement, largement, trhs-densement et nigueusement ponctuée, large-- 
ment et faiblement bUmpressionnée en avant. Antennes courtes. Prothorax 
subtransverse, sensiblement plus étroit que les élytres, graduellement et 
fortement rétréci en avant , presque droit sur les côtés, foi tement convexe, 
obsolbtement ponctué, obsolètement sillonné sur son milieu, et chargé de 
chaque côté du disque dune forte carène ou ligne élevée. Êlytres oblongues^ 



(l) Dans une espèce delà Palestine (Z. rostrata, Fab.), les ongles sont fendus 
l ut près tît» 'ftiir soin -net. 

Annales de la Société Linnéenne, a 
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subrylindriques^ un fien élargies en arrière, arrondies au sommet^ subcon* 
vi'Xes, densememt^ et assez fortement ponctuées^ avec trois côtes longitudi- 
nales distinctes. Tarses postérieurs un peu on à peine moins longs que 
les tibias, 

(f Le 5« segment ventral légèrement cilié à son bord apical et 
très -faiblement échancrô ou sinué au milieu de celui-ci, parfois sub- 
impressionné au-devant du sinus. Le 6® largement et arcuément mais 
légèrement échancré à son sommet, faiblement et transversalement 
impressionné et presque lisse sur son milieu. Ongles fendus près de 
leur extrémité, environ vers les deux tiers de leur longueur. 

V Le 50 segment ventral densement et assez brièvement cilié de poils 
fauves le long de son bord apical, subarrondi au milieu de celui-ci. 
Le 6* subarrondi à son sommet, parfois entaillé au milieu de celui-ci, 
profondément excavé au milieu de sa base. Ongles fendus seulement 
un peu après leur milieu. 

Zygia oblonga. Fabricios, Syst., EL, t. II, 22, [. — Redtenbacbbr. Faun., 
austr., 2e édil., p. 348. — J. Do Val., t., UI, pi. 47, fig. 235. 

Var. A. Prothorax à bord antérieur concolore. Êcusson et tranche 
externe desélytres d'un rouge brun. 

Long. 0«,0078 à 0»,0095 (3 1. 1/2 à 4 1. 1/4). - Larg. O«,0028à 
0«n,0038(ll. l/4àll. 1/3), 

Corps oblong, assez brillant, revêtu d'une légère pubescence subdé- 
primée, frisée, obscure et à reflets plus ou moins grisâtres, seulement 
visible quand on examine Tinsecte de côté. 

Té^eoblongue, beaucoup plus étroite que le prothorax, à peine plus large 
que le tiers de la largeur de la base de celui-ci ; couverte d'une ponctuation 
très-peu profonde, rugueuse, très-serrée, grossière et ocellée, graduel- 
lement plus fine en avant ; d'un bleu obscur, avec la partie antérieure 
un pei^ plus brillante; légèrement pubescente, avec les poils couchés, 
frisés, seulement visibles vus de côté, les supérieurs dirigés en avant, 
les inférieurs en arrière. Front déprimé, faiblement relevé de chaque 
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côté vers les fossettes antennaires» obsolëtement subimpressioûoé sur 
son milieu entre les yeux, creusé un peu en avant, entre les intervalles 
qui séparent ceux-ci des antennes, de deux impressions larges et peu pro- 
fondes. .Épisfoma avec deux ou trois longs cils obscurs sur les côtés, assez 
fortement et rugueusement ponctué et d*un noir métallique à sa base, 
sabcorné, lisse et d'un roux testacé dans sa dernière moitié. Labre à 
peine convexe, trës-éparsement ponctué et à peine sélosellé, d*un noir 
brillant avec le bord antérieur roussâtre et le sommet cilié de soies 
assez courtes et pâles. Mandibules rugueusement ponctuées à leur base, 
noires, lisses et brillantes à leur extrémité, subferrugineuses avant 
leur pointe. Les parties inférieures de la bouche d*un roux testacé avec le 
dernier article despalpes d'un noir de poix. 

Yeux très-peu saillants, entiers, d'un noir bleuâtre et opaque. 

Antennes courtes, n'atteignant pas la base du prothorax, robustes, 
presque lisses, distinctement ciliées en dessus et en dessous vers le 
sommet de chaque article; d'un rouge testacé brillant et rembrunies à 
leur extrémité à partir du Q^ ou 1^ article : le l^^' coudé à sa base et 
sensiblement épaissi en massue tronquée au sommet : le 2« oblong, 
sensiblement moins long et moins épais que le précédent : le 3** subal- 
allongé, subcylindrique : le 4^^ oblong, obtusément dilaté en dessous 
vers son extrémité en forme de dent obtuse : les 5» à 10« fortement 
prolongés inférieurement en dent un peu émoussée au sommet : 
le 6« pas plus large que long : les 6« à 10e fortement transverses ou 
ëpaissement subpectiaés : le dernier beaucoup plus long que le pénul- 
tième, obpyriforme, subacuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse ou un peu moins long que large à sa base; 
graduellement et fortement rétréci d'arrière en avant; sensiblement 
plus étroit que les élylres; avec les côtés presque droits vus de dessus, 
et obtusément subangulés vers leur tiers postérieur vus de côté; tron- 
qaë au sommet et trisinué à la base, avec le sinus médian large et plus 
ou moins distinct, les latéraux courts, assez marqués et situés un peu 
en dedans des angles postérieurs : ceux-ci bien prononcés, droits et un 
peu recourbés en arrière, les antérieurs subinflëchis, un peu obtus et 
subarrondis; fortement rebordé dans son pourtour avec le rebord 
antérieur sensiblement relevé au-dessus du niveau du vertex ; fortement 
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convexe et comme pulviné; chargé de chaque coté du disque d'une 
carène ou ligne élevée saillante, sinueuse, brisée ou subangulée à peu 
près au même niveau que la marge extérieure, prenant naissance à 
Tangle ou près de Tangle postérieur et divergeant sensiblement des b(irds 
latéraux pour aller se lier au rebord antérieur vers le bord interne des 
yeux : mais ces deux carènes, vues de dessus et en avant, paraissant 
subparallëles aux côtés et par conséquent un peu obliques et plus rap- 
prochées entre elles antérieurement; légèrement, obsolètement et peu 
densement ponctué, avec la ponctuation assez grossière, peu profonde, 
un peu plus serrée et un peu 'plus rugueuse sur les côtés, surtout en 
dehors des carènes sublatérales où elle est à peine ombiliquée ; obsolè- 
tement et assez largement sillonné sur sa ligne médiane avec le sillon 
plus ou moins lisse, parfois finement carinuléàson sommet et échan- 
crant faiblement le rebord antérieur par sa rencontre; fortement 
impressionné ou fovéolé au-devant des sinus extérieurs de la base et 
en dedans des carènes; d'un rouge testacé brillant avec le rebord anté- 
rieur parfois plus ou moins rembruni ; garni sur sa surface ainsi que 
sur ses saillies et sur la tranche externe d'une légère pubescence obs- 
cure ou fauve suivant le jour qu'on l'examine, subdéprimée, frisée 
ou cintrée, seulement visible vue de côté, avec les poils de la partie 
antérieure dirigés en arrière, ceux de la partie postérieure dirigés 
en avant. 

Écusson transverse, trapéziforme, tronqué au sommet, fortement 
et rugueusement ponctué, presque glabre, d'un noir bleuâtre et peu 
brillant. 

Ëlytres oblongues, environ trois fois et demie aussi longues que le 
prothorax; faiblement subélargies après leur premier tiers; étroite- 
ment relevées en gouttière sur les côtés, avec la tranche extérieure 
assez épaisse; assez fortement arrondies au sommet avec l'angle apical 
à peine émoussé et le rebord suturai bien prononcé et en forme de 
côte sur toute la longueur; subconvexes sur le dos ou à peine subdé- 
primées derrière l'écusson, sensiblement déclives en arrière et sur les 
côtés; densement et assez fortement ponctuées et chargées chacune 
sur leur disque de trois côtes obtuses, assez distinctes à la base et 
oblitérées avant le sommet ; l'intérieure assez prononcée sur la majeure 
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partie de sa longueur, les deux autres plus obsolètes dans leur milieu 
et reparaissant plus visiblement avant l'extrémité par l'effet des soies 
frisées dont elles sont garnies et qui sont plus denses à cet endroit 
môme; d'un bleu violàlre assez brillant avec le repli latéral parfois 
d*un roux ferrugineux ; revêtues d'une légère pubescence obscure ou 
fauve suivant le jour qu'on la regarde, subdéprimée, frisée, seulement 
bien visible vue de côté, et dirigée en arrière, avec la tranche externe 
régulièrement ciliée de soies obscures, arquées, inclinées en arrière et 
en dessous. Épaules saillantes, largement arrondies. 

Dessous du corps très-finement chagriné, obsolètement et peu dense- 
sement ponctué, entièrement d'un rouge teslacé ordinairement peu 
brillant, recouvert d'une fine pubescence fauve, couchée et assez serrée. 
MêUsstmnum obsolètement sillonné sur sa ligne médiane. Ventre avec 
les 2^ à 4« segments graduellement un peu plus courts. Pygidium 
garni à son sommet d'une longue et dense villosité ordinairement flave 
ou roussâtre. 

Pîeds médiocrement allongés, assez robustes, légèrement et éparse- 
ment ponctués, assez finement pubescents, d'un rouge testacé brillant 
avec les ongles plus obs^^urs. Trochanters postérieurs plus densement 
ponctués et plus densement pubescents. Cuisses sensiblement épaissies 
dans leur milieu. Tibias assez robustes, aussi longs que les cuisses. 
Tarses assez épais, distinctement ciliés en dessus au sommet de chaque 
article : les antérieurs et intermédiaires un peu moins, les postérieurs 
à peine moins longs que les tibias; tous avec le !«' article beaucoup 
plus court qie le 2^ les 2® à 4^ oblongs, subégaux : le dernier très- 
allongé, fortement élargi de la base à l'extrémité. Ongles assez forts. 

Patrie : Cette espèce se trouve dans l'intérieur des habitations, dans 
la France méridionale, principalement dans le Bas-Languedoc et le 
Roussillon. Elle est répandue dans tout le bassin méditerranéen jus- 
qu'en Orient. 

La Zygia scutellaris (Mulsant, Op. ent., 1852, p. 50) est plus large et 
plus convexe. Elle ressemble à notre variété A, quant à la coloration, 
mais l'écusson est encore d'une couleur plus claire et obsolètement 
ponctué. Le prothorax, un peu plus court, est distinctement et large- 
ment sillonné sur sa ligne médiane dans toute sa longueur, avec la 
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fossette des sinus postérieurs plus profonde et plus ponctiforme ; les 
côtes des élytres sont toujours bien distinctes, aiguës, jamais obsolètes 
ni interrompues. 

3« FAiDLLE, DANACÉENS. 

Caractères : Corps entièrement couvert d'une pubescence écailleuse, 
déprimée, plus ou moins serrée. Té/cassez proéminente, triangulairc- 
ment rétrécie en ayant. i4nimnes plus ou moins graduellement épaissies 
vers leur extrémité. Prothorax subira nsverse, oblong ou allongé. 
ÉLytres unies ou avec des côtes obsolètes, avec un étroit repli latéral, 
le plus souvent prolongé jusque près du sommet. Êpimhres du postpec- 
tus cachées. Tarses grêles, aussi longs ou un peu moins longs que les 
tibias, à !•' article sensiblement plus long que le 2* : le dernier seu- 
lement ou à peine aussi long que les deux précédents réunis, à peine 
et graduellement élargi de la base à Textrémité. Ongles assez petits, 
munis en dessous d'une membrane dissemblable. 

La famille des Danacéens contient seulement les deux genres sui- 
vants, dont les caractères peuvent se résumer ainsi : 

égaux, à membranes dissemblables : lexterne à membrane 
assez étroite, libre à son sommet et beaucoup plus courte 
que lui : l'interne à membrane assez large, soudée en entier 
avec lui, le dépassant un peu et embrassant sa pointe. Corps 
très-allongé, très-étroit, subfiliforme. Antennes assez longues, 
légèrement épaissies à leur extrémité, à articles extérieurs 
allongés. Prothorax allongé, à côtés subparallèles. Êlytres 
linéaires, subdenticulées et subacuminées à leur sommet, 
avec des côtes obsolètes. Tarses au moins aussi longs que 

les tibias Genre DoUchosoma 

inégaux, à membranes dissemblables : Texterne normalement 
dévdoppé, régulièrement arqué, faiblement denté ou seule- 
ment un peu épaissi à sa base en dessous, avec une très-fine 
membrane le plus souvent indistincte : Pinteme bien plus 
court, muni en dessous d'un lobe subcorné ou submembra- 
neux, large, subarrondi en dehors, [soudé et confondu avec 
lui, et englobant sa tranche interne et sa pomte. Corps sub- 
allongé ou oblong. Antennes courtes, sensiblement épaissies 
à leur extrémité, à articles extérieurs submoniliformes. Pro- 
thorax subtransverse ou oblong, subanguleusem^t arrondi 
sur les côtés. Élytres oblongues, unies, entières et arrondies 
au sommet Tarses un peu ou à peine moins longs que les 
l tibias Gaire Danaeaea. 
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Genre dolighosoma, Dolichosome ; Stephens. 

Stephens, m. of brit. Ent. III, p. 320. 

Etymologie : ioXSxêf^ allongé ; ^tÈfia, corps. 

Caractères : Corps très-allongé, linéaire , subflliforme, recouvert 
d'une pubescence écailleuse, subdéprimée et plus ou moins serrée. 

Tête subglobulense , légèrement inclinée , assez proéminente , 
subtriangulairement rétrécie en avant y dégagée du protborax , un 
peu plus large que celui-ci dans les deux sexes. Front très-large, 
légèrement prolongé en avant au-delà des yeux. Epistome corné, très- 
court, très-fortement transverse, plus ou moins confondu avec le 
front et distinct de lui seulement par une différence de plan. Lrz^/v? 
corné, fortement transverse, arrondi à son bord antérieur. Mandibules 
peu saillantes, longitudinalement engagées en partie sous les côtés de 
répistome et du labre, arquées à leur extrémité et bidentéesau sommet. 
Palpes maxillaires subfiliformes; à dernier article aussi long que les 
deux précédents réunis, oblong, plus ou moins largement et oblique- 
ment tronqué au sommet : le pénultième court, beaucoup moins long 
que le 2», à peine égal au tiers du suivant. Palpes labiaux à dernier 
article oblong, beaucoup plus long que le 2% tronqué au bout. Languette 
membraneuse, brusquement élargie en avant, bilobée et brièvement 
ciliée à son bord antérieur. 

Yeux gros, médiocrement saillants, subovalaires, entiers, séparés 
du bord antérieur du prolhorax par un intervalle assez grand. 

Antennes assez allongées, dépassant plus ou moins la base du pro- 
thorax, assez giôles, insérées sur les côlés du front dans une fossette 
située près du bord antéro-interne des yeux, un peu ou à peine plus 
épaisses vers leur extrémité, légèrement subcomprimées à partir du 
3* article: le !«' assez fortement épaissi et ovalaire : le 2* subglobu- 
leux, un peu plus étroit et beaucoup plus court: le 3« à peine ou un 
peu plus long que le précédent : le 4« un peu plus que le 3^ : les 5^ à 
lO' allongés, obconiques^ graduellement un peu plus longs et graduel- 
lement un peu ou à peine plus épais, faiblement et obtusément en 
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dents de scie en dessous: le deroier grand, un peu plus long que le 
précédent, elliptique ou subfusiforme. 

Prothorax allongé, à côtés subparallèles vus de dessus, fortement 
sinuës TUS de côté ; largement subëchancré à son bord antérieur qui 
est de niveau avec levertex; à peine rebordé dans son pourtour ; à 
angles bien marqués; tronqué à la base; avec le repli inférieur sub- 
verlical, largement visible en arrière quand l'insecte est examiné de 
profil. 

Éiusson fortement transverse, obtusément tronqué ou subarrondi au 
sommet. 

Elytres linéaires, très-allongées; à peine rebordées sur leurs côtés; 
offrant un repli latéral sous-huméral obsolète, étroit, à peine prolongé 
au-delà du milieu des c^ôtés du postpectus ; subacuminées et subdenti- 
culées à leur sommet. Epau/^s assez saillantes, 2>rrondies^ limitées inté- 
rieurement par jine impression assez sensible. 

Lame viédlane desprostermim et niésosternum en forme de petit angle 
peu saillant. Epimères du médipectus médiocrement développées , 
transversalement obliques. Mélasternum subtransversalement coupé à 
son bordapical, sensiblement prolongé entre les hanches postérieures 
en angle profondément incisé à son sommet. Episternums du postpectus 
assez larges à leur base, fortement rétrécis en arrière en forme d'onglet. 
Epimdrcs du postpectus cachées. 

Hanches coniques; les antérieures fortement contiguësà leur sommet, 
les intermédiaires sublongitudinales, subcontiguës à leur base et un 
peu divergentes à leur sommet: les postérieures légèrement écartées 
l'une de l'autre, avec une lame transversale très-étroite et raccourcie. 

Ventre de 6 ou 7 segments distincts, entièremement cornés: les 
quatre premiers grands, subégaux : le 5® un peu plus court : le 6« encore 
plus court, transverse ou en hémicycle, quelquefois suivi (cT) d'un 
7« segment distinct mais court. 

Pieds allongés, grêles: les postétieurs un peu plus développés 
que les intermédiaires^ et ceux-ci que les antérieurs dans toutes leurs 
parties. Trochanters antérieurs et intermédiaires peu développés et peu 
saillants^ en forme d'onglet: les postérieurs un peu plus grands et plus 
saillants, ovale-oblongs ou elliptiques. Cuisses débordant assez nota- 
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blement les côtés du corps, à peine comprimées, sabcylindriques ou 
très-faiblement épaissies dans leur milieu. Tibias presque droits, 
plus longs que les cuisses et les trochanters réunis. Tarses allongés, 
grêles, au moins aussi longs que les tibias, subcomprimés latérale* 
ment, finement et densement ciliés en dessous; avec les 1»' à 4* articles 
graduellement plus courts: le l*' sensiblement plus long que le 2« : 
le dernier allongé, à peine aussi long que les deux précédents réunis, 
faiblement subélargi vers son extrémité. Ongles égaux, assez petits, 
régulièrement arqués : Texterne muni en dessous d'une membrane 
assez étroite, libre et arrondie à son sommet et beaucoup plus courte 
que lui: Tinteme muni en dessous d'une membrane un peu plus large 
soudée en entier arec lui, le dépassant un peu et embrassant sa 
pointe. 

Obs, Le genre Dolichosoma, bien qu'offrant quelque affinité avec les 
PsUothrix par la forme des pieds, par la structure des ongles et un 
peu par la terminaison des élytres, semble, à nos yeux, présenter 
beaucoup plus de rapports de ressemblance avec les Danacaea, soit à 
cause de la nature de sa pubescence, soit à cause de la forme de la tète, 
et aussi à cause de celle du prothorax qu'on commence à reconnaître 
dans quelques espèces de Danacaea. 

Ce sont des insectes d'une longueur au-delà de la moyenne, mais très- 
étroits, et qui virent, prindpalement dans les lieux marécageux, sur 
les fleurs des graminées, des carex et des joncs. 



I Dolidiosoina liiieiire ; 



Filiforme, recouvert d^une fine pubescence écailleuse peu serrée et blan- 
châtre ; très-densement, finement et rugueusement ponctué: d'un vert plombé 
peu brillant en dessus, brillant en dessous, avec le 2» article des antennes rous- 
sâtreàsa page inférieure. Tête déprimée^ plus large que le protkorax, tri- 
impressionnée en avant. Antennes desd'di* article évidemment plus long et 
un peu moins épais que le 2*. Prothorax allongé, subparallèle, sensible- 
ment plus étroit que les élytres, peu convexe, finement et longitudinalement 
sillonné sur son milieu. Élytres siiblinéaires, 6 àQfois ausi longues que 
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larges^ tubacuminéei à leur sommet^ distinctement denticnlées et séiifères 
enarrière surles côtés^ mbdéprUnéessur ledos, aveci ou 3 côtes tri$^hs(H 
litessur leur disque. Tarses grêles^ aussi longs que les tibias. 

<f Téte^ les jfenx compris, sensiblement plu^ large que le prothorax, 
ilnfennes un peu moins longues que la moitié du corps; densement 
ciliées en dedans de poils mous, cendrés, assez longs, un peu frisés et 
redressés; à peine plus épaisses vers leur extrémité; à 3"" article 
suboblong et un peu moins épais que le 2^: lesS^à lO allongés, faible- 
ment rétrécis vers leur base: le dernier allongé, fusiforme. Ventre 
composé de 7 segnjents distincts, creusé surson milieu avant son extré- 
mité d'une impression oblongue, lisse, plus ou moins prononcée, occu- 
pant le sommet du k^ segment et la base du suivant, et entourée en avant 
et sur les côtés de soies noires, serrées, courtes et couchées: le 5« avec 
un repli le long de son bord postérieur: le 6« faiblement et subarcué- 
ment échancré à son bord apical : le 7® largement tronqué au sommet 
et subsinué au milieu de celui-ci. 

9 Tête^ les yeux compris, un peu plus large que le prolhorax. 
Antennes sensiblement moins longues que la moitié du corps; très- 
légèrement ciliées en dedans vers le sommet de chaque article; visible- 
ment un peu plus épaisses vers leur extrémité; à 3® article oblong, 
évidemment moins épais que le 2® : les S^^ à 10^ suballongés, assez sen- 
siblement rétrécis vers leur base : le dernier en losange oblong. 
Ventre composé seulement de 6 segments simples et entiers : le 6« obtu- 
sément arrondi à son sommet. 

Lagria linearis. Rossi. Faun. Etr., Mant., t. II, p. 92, 4i (4792). 

Dasyles linearis, Paykul. Act. nov., Ac. se. Holm (1799), p. 113.— Faun. 
suec., t. III, p. 454,2-3.— Fabricios, Syst. EL, t. II., p. 73, H.— Gyllbnhal, 
Ins. suec., t. I p. 32S, 0. 

TiUus /Mi/brmw. Creutier, Ent. vers. (1799), t. I, p. 121, tab. 3, û^. 25. 

DolichoBoma lineare, Stephens, III., t. If, p. 320.— Rbdtendacher, Faun. 
austr., 2eéd., p. 547. — JagqublinduVal, Gen. Col., Eur., t. II, tab. 45, 
fig. 223.— RlBSBNWETlW, lOS. Deut., t. IV, p. 642.1. 
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Long. (H, 0045 à 0»,0052 (2 1. à 2 1. 3/4). - Larg. 0»,0005 à On,0007 

(1/4 à 1/31.). 

Corps très-étroit, filiforme, sabopaque en dessus, revêtu d'une fine 
pnbescence écailleuse, déprimée, blanchâtre, assez serrée. 

Tête subarrrondie, un peu plus large que le prothorax; assez fine- 
ment, trës-densement et rugueusement ponctuée ; d'un vert plombé peu 
brillant ; revêtue d'une fine pubescence écailleuse, blanchâtre, courte 
et peu serrée, avec 2 ou 3 cils noirs, raideset redressés le long du bord 
interne des yeux. Front déprimé , à peine relevé de chaque côté , 
obsolètement fovéolé sur son milieu entre les yeux et marqué en avant 
de deux impressions subarrondies et très-légères. Epistome cou\e\iv de 
poix ou d'un livide obscur, voilé à sa base de poils écailleux et blan- 
châtres. Ladre subconvexe, éparsement sétosellé, très-finement etépar- 
sèment pointillé^ d'un bronzé brillant avec l'extrémité un peu roussâ- 
Ire. Mandibules rugueuses et d'un vert plombé mat à leur base, lisses 
et noires à leur extrémité, parfois subforrugineuses avant leur pointe. 
Palpes et parties inférieures de la bouche d'un bronzé trés-brillant un peu 
verdâtre. 

yeiixplus (o^ou moins (?) saillants, subentiers, d'un noir opaque. 

Antennes assez allongées mais, en tous cas, moins longues que la 
moitié du corps; assez grêles, un peu ( $)ouà peine (if) plus épaisses 
vers leur extrémité; trèsK)bsolètement ruguleuses; plus ( cO ou moins ( î ) 
ciliées en dessous; assez brillantes; d'un vert bronzé à leur base, d'un 
bleu foncé ou violâtre à leur extrémité à partir des 8« ou 6« article, 
avec le 2« plus ou moins roussâtre en dessous; le 1^' sensiblement et 
subovalairement épaissi , rugueusement ponctué et peu brillant : 
h 2^ subglobuleux, beaucoup plus court et un peu moins épais : le 
3' suboblong (cf)o\i oblong ( $ ), évidemment plus long et un peu moins 
épais que le 2« : le i* un peu plus long que le 3® : les 5* à 10« plus (c^) 
ou moins(î) allongés, faiblement ou obsolètement dentés en scie en 
dessous: le dernier sensiblement plus long que le pénultième, allongé et 
subfusiforme (oO ou en forme de losange oblong (?), oblusément 
acuminé au sommet. 
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Prothorax allongé, presque deux fois ausi long que large; sensible- 
ment plus étroit que les élytrcs; avec les côtés subrectilignes et 
subparallèles vus de dessus, et fortement sinueux vus de côté; large- 
ment subéchancré à son bord antérieur et tronqué à la base, avec celle- 
ci largement sinuée au-devant de Técusson et un peu obliquement 
coupée de chaque côté >ers les angles postérieurs qui sont presque droits, 
les antérieurs arrondis et subinQéchis; non rebordé en arrière et en 
avant, mais finement et distinctement sur les cOtés; peu convexe ; assez 
largement sillonné sur sa ligne médiane avec le sillon un peu raccourci 
en avant et en arrière; creusé de chaque côté de deux impressions peu 
profondes: la 1^* assez large et subarrondie, située derrière les angles 
antérieurs; la 2« allongée et étroite, derrière la précédente, le long des 
côtés qu'elle fait paraître un peu relevés en gouttière ; assez finement, 
très-densement et rugueusement ponctué sur sa surface; d*an vert 
plombé et subopaque; revêtu d'une fine pubescence écailleuse, blan- 
châtre, déprimée, assez courte et peu serrée, avec quelques soies noires, 
raides et redressées, le long du bord antérieur. 

Ecusson fortement transverse, subtronqué ou subarrondi au sommet, 
densement pubescent, d'un vert plombé opaque. 

Elytres linéaires, très-étroites, environ 4 fois aussi longues que le pro- 
thorax, 5 ou 6 fois aussi longues que larges; parallèles; déhiscentes et 
individuellement subacuminées à leur extrémité, parfois subexplanées 
vers leur sommet;oflrant vers celui-ci, sur lasutureetsurtout en dehors, 
des denticules distincts et sétifères, avec les soies raides, assez courtes 
et plus ou moins obsolètes,et le rebord suturai assez visible sur tonte la 
longueur; subdéprimées le long de la suture, à peine déclives en arrière 
et légère ment sur les côtés; finement, très-densement et ruguen sèment 
ponctuées et offrant sur leur disque deux ou trois côtes très-obsolètes, 
raccourcies en arrière, souvent indistinctes, séparées entre elles par 
des intervalles subsulciformes; entièrement d'un vert plombé et subopa- 
que; revêtues d'une fine pubescence écailleuse, blanchâtre, déprimée, 
assez courte et un peu plus serrée que celle du prothorax. Épaules 
assez saillantes, arrondies. 

Dessous du corps très-finement et obsolètement chagriné, d'un vert 
foncé brillant, éparsement, très-obsolètement ou à peine ponctué, recon- 
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vert d*une pubescence légère, subécailleuse, blanchâtre, déprimée, et 
peu serrée. Métastemum presque lisse sur le milieu de sa partie posté- 
rieure, distinctement sillonné en arrière sur sa ligne médiane. Pygidium 
plus ou moins sétosellé à son sommet. 

Pieds allongés, grêles, trés-finement et très-obsolètement chagrinés, 
à peine ponctués, éparsement squammulés, d'un vert assez foncé et 
assez brillant. Cuisses sublinéaires, les antérieures à peine épaissies 
dans leur milieu. Tibias grêles, presque droits, sensiblement plus 
longs que les cuisses, éparsement ciliés en dedans de soies noires, 
inclinées, assez courtes et subhispides. Tarses allongés, grêles, au 
moins aussi longs que les tibias, avec les 1®' à 4« articles graduelle- 
ment un peu plus courts : le 1'' sensiblement plus long que le 2*, et un 
peu plus que le dernier: celui-ci faiblement élargi de la base à Textré- 
mité. Ongles courts. 

Patrie : Celle espèce se trouve dans toute la France, sur les herbes, 
dans les marais et les prés humides: environs de Paris et de Lyon, la 
Bourgogne, la Bresse, le Beaujolais, etc. 

Obs. Le DoHchosoma lineare affecte plusieurs modifications qui se 
reproduisent d'une manière constante chez un certain nombre 
d'exemplaires, et qui pourraient peut-être faire pressentir des espèces 
différentes. Nous en donnerons ici une description sommaire. 

2. Dollehosama sabdensatani ; Mulsakt et Ret. 

Fûiforme^ recouvert d'une fine pubescence écailleuse^ assez sensée et 
blanchâtre; très-densement^ finement et rugueusement ponctué; d'un 
vert bronzé assez clair et subplombé^ opaque en dessus^ bnllaut en 
dessousy avec le 2« article des antennes testacéà sa page inférieure^ Tête 
déprimée^ à peine plus large que le prothorax chez les ? , triimpres^ 
sionnée en avant. Antennes des çf àZ^ article un peu plus long et à 
peine moins épais que le 2«. Prothorax allongé^ subparallèlCy sensiblement 
plus étroit que les élytres^ peu convexe, plus ou moins finement et longi^ 
tudinalement sillonné sur son milieu. Élytres subUnéaires^ 6 fois aussi 
longues que larges, siibacuminées à leur sommet, distinctement denticulées 
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et sitifères en arrière sur les côtis^ stibdéprimées sur la suture^ avec 
2 (m Z côtes trèS'Ohsolèles sur leur disque. Tarses grêles j à peine plus longs 
que les tibias. 

o* ? A peu près comme dans le D. lineare. 

Long. 0«,0086 à 0«,0065 ( 2 1. 1/2 à 3 1.). — Larg. 0™,00(fôà 0«,0007 

(1/4 à 1/31.) 

Pairie : Cette espèce se trouve aux environs de Lyon, en Bresse, dans 
le Beaujolais, le Bugey, la Bourgogne, etc. 

Obs. Elle n'est peut-être qu'une variété du Dolichosoma lineare^ dont 
elle ne diffère que par une taille à peine plus grande et à peine plus 
linéaire, par une pubescence écailleuse un peu plus serrée, ce qui lui 
donne un aspect plus mat et plus grisâtre, et par les yeux un pou 
moins saillants chez les 9 . 

En outre, Técusson est parfois un peu plus densement pubescent, ce 
qui le fait trancher un peu sur le fond des élytrcs. Les 3®, 4® etS« arti- 
cles des antennes paraissent un peu plus épais proportionnellement. 

3. D«lleliosonia sabmleaeeam | Mcjlsakt et Ret. 

FUiforme^ recouvert d^une fine pubescence écailleuse^ peu serrée^ blan- 
châtre^ plus ou moins brillante ou micacée sur la tête, le prothorax et la 
base des élytres; trés-densement^ finement et rugueusement ponctué; 
Sunvert obscur ou olivâtre^ subopaquCy avec le 2* article des antennes 
presque entièrement testacé chez les a*. Tête assez fortement excavée en 
avant chez les c/*, déprimée et triimpressionnée chez les <}^à peine plus 
large que le prothorax dans ce dernier sexe. Antennes des çf à Z'^ article 
à peine plus long et aussi épais que le 2®. Prothorax allongé, subparallèle^ 
sensiblement plus étroit que les élytres^ peu convexe, finement et longi- 
tudinalement sillonné sur son milieu. Élytres sublinèaires, 8 à 6foisav.ssi 
longues que larges^ subacuminées A leur sommet^ denticulées et sétifères 
en arrière sur leurs côtés, subdéprimées sur le dos, avec 2 oui côtes 
trèS'Obsolètes sur leur disque. Tarses grêles, aussi longs ou à peine plus 
longs que les tibias. 
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o* Antennes à 3« article à peine plus long et aussi épais que le i: 

Front largement et assez fortement excavë en avant. 

9 Antennes à S^' article oblong, sensiblement plus long et moins 

épais que le 2®. Front déprimé et triimpressionné en avant. 
Les autres caractères sexuels à peu près comme dans le Dolichosoma 

lineare. 

Long. 0«»,0044 à 0«,0082 (2 1. à î 1. 3/4). — Larg. 0«,0008 à 0»,0007 

(1/4 à 1/31.) 

Patrie : Cette espèce se rencontre sur les coteaux arides du Langue- 
doc, delà Provence et quelquefois aussi des environs de Lyon. 

Obs. Cette espèce, également douteuse, semble différer du Dolicho- 
soma lineare par sa pubescence entremêlée sur la tête, sur le^rothorax 
et sur la base desélytres, de poils écailleux, brillants ou micacés, plus 
ou moins serrés et toujours assez distincts; par ses yeux un peu moins 
saillants^ surtout chez les ; , et par le 3» article des antennes propor- 
tionnellement plus épais et sensiblement plus court comparativement 
au2«. 

Nous possédons même un exemplaire cf des environs de Tournus 
(Dolichosoma sntmodosum^ nobis), chez lequel ce même 3« article des 
antennes parait non-seulement aussi épais, mais encore un peu plus 
court ou à peine aussi long que le 2« et subtransversal, avec le 4® aussi 
épais que le précédent et à peine plus long que large. 

On peut résumer ainsi les différences de ces trois espèces ou variétés : 

a. 3® article des antennes des é évidemment plus long que 

le 2«. Pubescence du dessus du corps peu serrée et entière- 
ment mate. Front des é déprimé. Yeux assez saillants 
chezles 9 Lineare. 

b. 3« article des antennes un peu plus long que le 2«. Pubes- 

cence du dessus du corps a.ssez serrée et entièrement 
mate. Front des i déprimé. Yevkx peu saillants chez 
les 9 Subdensatum. 

c. 3* article des antennes à peine plus long que le 2«. 

Pubescence du dessus du corps peu serrée, plus ou 
moins brillante ou micacée sur la tête, le prothorax et la 
base des élytres. Front des i fortement et largement 
excavé en avant, Yeux peu saillants chez les 9 .... Submkaceum. 
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Genre Oanacaea, Danacée; Laporte. 

I.APORTE, Revue ent. de G. Silberman, lY, 1836, p. 31. 
Étymologie ^awfatii, obole. 

Caractères : Corps oblong, suballongé ou même allongé, revêtu d'une 
fine pubescence écailleuse, serrée, déprimée. 

Tête assez proéminente, légèrement inclinée, parfois plus ou moins 
prolongée en formelle museau triangulaire, assez dégagée du protho- 
rax, souvent aussi large ou plus large que celui-ci. Front Irès-large, 
plus ou moins notablement prolongé en avant au-delà du niveau des 
yeux. Êpistome confondu avec le front, de même consistance que lui. 
Labre corné, P'^s ou moins saillant, tantôt transverse, tantôt carré ou 
même un peu plus long que large, arrondi antérieurement. Mandibules 
assez robustes, larges, comprimées^ iongitudinalement engagées eu 
partie sous les côtés de Tépistome et du labre, plus ou moins saillantes 
au-delà de celui-ci, arquées à leur extrémité, légèrement bidentées à 
leur sommet et distinctement denliculées à leur tranche interne. 
Palpes maxillaires filiformes, à dernier article allongé ou suballongé, 
aussi long que les deux précédents réunis, subfusiforme et plus ou 
moins tronqué au bout : le pénultième court, sensiblement moins long 
que le ifi et un peu moins que la moitié du suivant. Palpes labiaux à 
dernier article plus long que le 2% oblong, subfusiforme, légèrement 
tronqué au bout. Languette brusquement dilatéede chaque côté en avant, 
subtronquée ou à peine échancrée, et ciliée à son bord antérieur. 

Yeux assez gros, plus ou moins saillants, subarrondis ou courtement 
ovalaires, entiers, séparés du bord antérieur du protborax par un 
intervalle assez grand. 

Antennes courtes, n'atteignant point ou atteignant à peine la base 
du prothorax ; insérées sur les côtés du front dans une fossette située 
assez près des yeux ; subcomprimées et graduellement et sensiblement 
épaissies vers leur extrémité à partir du 5« article : le !«' plus ou 
moins épaissi, subovalaire ou en carré oblong : le 2® suboblong, plus 
grêle et beaucoup plus court: le Z^ plus ou moins allongé, obconique: 
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le 4* plos court, obconique : les 5« et 10« graduellement plus épais et 
plus couru, subtriangulaires , subturbinës ou submoDilifonnes : 
le dernier grand, obturbinë, beaucoup plus long que le pénuUiëme. 

Prothorax ou oblong, ou pas plus long que large, ou un peu moins 
long que large, plus étroit en avant, arcuément dilaté vers le milieu 
de ses côtés, tronqué au sommet et à la base, non ou à peine rebordé 
dans son pourtour. 

Écusson en carré plus on moins fortement transyerse, tronqué ou 
subarrondi au sommet. 

Élytres oblongues, unies, à peine rebordëes sur leurs côtés, entières 
et obtusément arrondies au sommet; offrant un repli latéral bien pro- 
noncé, étroit, prolongé jusque près de l'extrémité. Épaules assez sail- 
lantes, arrondies, limitées intérieurement par une impression peu sen- 
sible. 

Lame médiane duprostemum en forme d'angle court et assez ouvert : 
celle du mésostemum rétrécie en pointe effilée. Épimères du médipecius 
développées, transversalement obliques. Métastemum subtransversale- 
nent coupé à son bord apical, légèrement prolongé entre les hanches 
postérieures en forme d'angle peu prononcé et profondément incisé à 
son sommet. Épisternums dupostpectus assez larges à leur base, graduelle- 
ment rétrécis en arrière en forme d'onglet. Épimères du postpectus 
cachées. 

Hanches antérieures coniques, contiguës à leur sommet : les intermé- 
diaires oblongues^ sublongitudinales, plus ou moins mais légèrement 
écartées l'une de l'autre : les postérieures légèrement écartées à leur 
base et graduellement divergentes à leur sommet, présentant une lame 
transversale très-étroite, brusquement dilatée intérieurement en forme 
de trapèze court et transverse. 

Ventre seulement de 5 segments bien distincts et entièrement cornés, 
le 6^ étant souvent caché : les l^' à 6« graduellement un peu plus courts : 
le 6e sensiblement plus développé : le 6* peu saillant, très-court, 
souvent indistinct et masqué par le développement postérieur du pré- 
cédent. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles ; les postérieurs nn^en plus 
développés que les intermédiaires et ceux-ci à peine plus que les anté' 
Annales de la Société Unnéenne. i3 
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rieurs^ dans toutes leurs parties. Trochanters antérieur s et intermédiaires 
peu développés, cvmèifovmes: les postérieurs un peu plus grands, ovale- 
acuminës. Cuisses débordant un peu les côtés du corps, à peine subcom- 
primées, subcylindriques ou à peine renflées vers leur milieu. Tibias 
aussi longs que les cuisses et les trochanters réunis, presque droits, 
armés à leur sommet interne de deux petits éperons. Tarses assez grê- 
les, un peu moins ou parfois à peine moins longs que les tibias, fai- 
blement subcomprimés latéralement, avec les l^'k 4® articles graduel- 
lement plus courts : le l^^' sensiblement plus long que le 2«: le dernier 
allongé, aussi long ou à peine aussi long que les deux précédents 
réunis, graduellement élargi de la base à l'extrémité. Ongles assez 
petits, inégaux, dissemblables : l'externe normalement développé, 
régulièrement arqué, faiblement denté ou seulement un peu épaissi 
en dessous à sa base, avec une très-fine membrane souvent indistincte : 
l'interne bien plus court, subitement recourbé, muni en dessous d'un 
lobe subcorné ou submembraneux, large, subarrondi au sommet, entiè- 
rement soudé et confondu avec lui, et englobant sa tranche interne et 
sa pointe. 

Obs. Ce genre, très-distinct, diffère de tout autre par son faciès tout 
particulier, par sa pubescence écailleuse et déprimée, par le 6'' segment 
ventral plus ou moins caché, et par ses ongles inégaux. Par sa forme, 
il semblerait conduire nos Flomoles aux AngtisticoleSy en excluant 
toutefois toute autre analogie. 

Les espèces qui le composent sont, en général, petites et vivent pour 
la plupart sur les fleurs des arbres, des arbrisseaux et même des plan- 
tes herbacées. 

Les diverses espèces du genre Danacaea peuvent être groupées de la 
manière suivante : 

A. Cuisses noires, tibias testacés. La pubescence du milieu Je la 
partie antérieure du prothorax retournant en arrière et con- 
vergeant vers les poils de la partie postérieure contre les- 
quels elle se heurte suivant un hémicycle arqué en arrière. Muma. 
AA. Cidsfes et tibias testacés, avec les tarses plus ou moins rem- 
brunis à leur sommet, 
a. La pubescence du disque du prolhorax presqtie uniforme, 
avec les poils c:>uchés dans le même sens. 
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b. Antennes pins ou moins rembrunies à leur extrémité, à iO« 
article seul subtransverse et seulement cbez les 9 . Der- 
nier article des palpes masnllmres testacé à sa base, plus 
ou moins obscurci à son extrémité. Pubescence de Viens- 
son ne tranchant pas sur les élytres. 

c. Dessus du corps plus légèrement pubescent, avec une 

teinte d'un bronzé obscur. Prothoras obsolètement sil- 
lonné sur son milieu. Toii/^ assez grande Montivaga. 

ce. Dessus du corps plus densement pubescent, avec une 
teinte grisâtre prononcée. Frolhorax non distincte- 
ment sillonné sur son milieu . Taille beaucoup moindre. PalUpes . 

bb. Antennes presque entièrement testacées, à 9e et iO® articles 
sensiblement subtransverses dans les deux sexes. Der- 
nier arlicle des palpes maxillaires entièrement obscurci. 
Pubescence de Vécusson tranchant sensiblement sur les 
élytres par sa couleur plus claire. Ambigua. 

aa. La pubescence du disque du prothorax formant, un peu 
ayant le milieu à partir du sommet, comme une ligne 
transverse, subélevée, composée de poils convergeant et 
se heurtant les uns contre les autres. 

d . Tête sensiblement transverse, aussi large, les yeux compris, 

que la base du prothorax : ceux-ci saillants. Dessous du 
corps finement et densement pubescent, avec la pubes- 
cence laissant plus ou moins apparaître la couleur fon- 
cière. Pubescence du dessus du corps fauve et assez 
brillante. Prothorax subtransverse Tomentosa. 

dd. Tête suboblongue, un peu moins large, les yeux com- 
pris, que la base du prothorax, rétrécie en avant en 
museau court. Yeux un peu saillants. Dessous du corps 
finement et très-densement pubescent, avec la pubes- 
cence argentée et voilant complètement la couleur fon- 
cière. Pubescence du dessus du corps opaque, ordinai- 
rement fauve ou flave. Prothorax aussi long que large. Cusanensis. 

ddd. Tête oblongue, sensiblement plus étroite, les yeux com- 
pris, que la base du prothorax, triangulairement 
rétrécie en avant en museau assez prolongé. Yeux peu 
ou très-peu saillants. Dessous du corps très-dense- 
ment et assez longuement pubescent, avec la pubes- 
cence argentée et voilant tout à fait la couleur fon- 
cière. Pubescence du dessus du corps opaque, le plus 
souvent blanchâtre ou cendrée. Prothorax oblong ou 
un peu plus long que large Longiceps, 
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4. Danacaea marlim) Kûstbr. 

Suballongé^^ recouverte en dessus éCune pubescence écaUleuse^ blanchâtre 
et assez serrée^ qui lui donne une teinte d^vn gris verdâtre; à couleur fon- 
cière d'un bronzé peu brillant, avec la base des antennes (sauf lel^^ arti- 
cle)y les tibias et les tarses testacés^ et le dernier article de ceux-ci plus ou 
moins rembruni. Tête suboblongue^ déprimée, très-densement et rugueuse- 
ment ponctuée^ obsolètement fovéoUe sur son milieu et obsolètement bUm- 
pressUmnée en avant. Prothorax suboblong^ beaucoup plus étroit que Us 
élytres, subarcuément dilaté vers le milieu des côtés^ subconvexe, très- 
densement et rugueusement ponctué^ offrant sur le milieu de son tiers 
antérieur un espace semicircvlaire de poils dirigés en sens contraire ou 
redescendant. Êcusson avex une pubescence subécaHleuse ^ blanchâtre^ 
serrée et tranchant sur le fond des élylres. Élytres oblongues, sûbparal- 
lèles, plus ou moins airondies au sommet^ subconvexes, densement et 
rugueusement ponctuées. Tarses assez forts, presque aussi longs que les 
tibias. 

cf Tête, les yeux compris, un peu plus large que la partie, antérieure 
du prothorax, avec ceux-ci assez saillants. Antennes à !•' article subrec- 
tangulaire au sommet de son cdté interne : les trois suivants d'un roux 
de poix obscur : les 6* à 10*» subtransverses. Le 5® segment ventral faible- 
ment subimpressionné sur le milieu de sa partie postérieure, avec le 
bord apical de Timpression plus glabre : le 6^ distinct (1), subéchancré 
à son sommet, brillant et presque glabre sur le milieu de sa base. Tro- 
chanters d'un roux de poix à leur base, les postérieurs inermes. 

S Tête, les yeux compris, à peine plus large que la partie antérieure 
du prothorax, avec ceux-ci peu saillants. Antennes à 1*' article subar- 
rondi au sommet de son côté interne : les 3 ou 4 suivants d'un roux 
testacé : les 6* à 10« sensiblement transverses. Le 5« segment ventral 



(1) Ce 6« segment est plus saillant dans cette espèce que dans toutes les sui- 
vantes (rf). 
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simple, à bord apical nn peu plus densement pubescent dans son 
milieu : le & caché ou à peine distinct. Trochanters entièrement roux: 
les postérieurs armés en dessous vers leur base d'une petite dent coni- 
que et noire parfois obsolète mais néanmoins indiquée par une légère 
saillie obscure. 

Cosmiocomus murimu, Kûster, Kaf. Ear.> Si. i5. 

Long. 0»,0048 (2 1.). - Larg. 0»,0014(2/3 1.). 

Carps suballongé, peu brillant, recouvert d'une pubescence écailleuse 
et blanchâtre, déprimée, assez serrée et qui lui donne en dessus, con- 
curremment avec la couleur bronzée foncière, une teinte d'un gris un 
peu verdâtre. 

Tête suboblongue, un peu plus large, les yeux compris, que le bord 
antérieur du prothorax ; rétrécie en avant en une sorte de museau 
triangulaire, au moins aussi long que la distance entre le niveau anté- 
rieur des yeux et le prothorax ; assez finement, profondément, très- 
densement et rugueusement ponctuée; d'un noir bronzé peu brillant 
et plus ou moins foncé; recouverte d'une assez dense pubescence écail- 
leuse et blanchâtre. Front déprimé, finement rebordé de chaque c6té 
le long des fossettes antennaires ; marqué en arrière sur son milieu 
d'une fossette très-obsolète, subarrondie chez les i , parfois subsnlci- 
forme chez les cf; creusé en avant entre les antennes de deux légères 
impressions subarrondies, assez rapprochées l'une de l'autre, parfois 
(cf) oblongues et prolongées jusqu'au bord antérieur. Épistome peu 
visible. Labre subconvexe, un peu plus long que large, obsolètement 
pointillé, d'un noir de poix brillant, légèrement cilié surtout latérale- 
ment de soies blanchâtres. Mandibuks noires, rugueuses et subécail- 
leuses à leur base, lisses et glabres à leur extrémité. Palpes et menton 
d*un noir brillant. Languette d'un roux testacé. 

Yeux plus (d*) ou moins ( $ ) saillants, entiers, d'un noir opaque. 

Antennes plus ( 9 ) ou moins (cO courtes, n'atteignant pas la base dn 
prothorax; sensiblement et graduellement plus épaisses vers leur 
extrémité à partir du 4« article ; à peine iiigoleuses ; légèrement 
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ciliées en dehors et en dedans, surtout vers le sommet de chaqne arti- 
cle; d'un noir de poix avec les 2^ à 4« articles et la base des 2 suivants 
(Ç) d'un roux (?) parfois (cO assez foncé : le l«f assez fortement 
épaissi en forme d'ovale court et largement tronqué au sommet, poin- 
tillé et subécailleusement pubescent en dessus^ avec l'angle antéro- 
interne plus ( cO ou moins ( 9 ) marqué, et parfois ( cO surmonté d une 
soie obscure : le 2* suboblong, subobconique, beaucoup moins épais et 
sensiblement plus court que le précédent : le 3® assez allongé, obconico- 
subcylindrique : le 4« plus court et un peu plus épais, obconique : le 5* 
subtriangulaire, aussi long que large: les suivants subtransverses (cO 
ou sensiblement transverses ( 9 ) : le dernier beaucoup plus long que 
le pénultième, turbiné ou en ovale obtusément acuminé au sommet. 
Prothorax subobleng ou à peine plus long que large; beaucoup plus 
étroit que les élytres; à peine plus étroit en avant qu'en arrière; sub- 
étranglé ou subcomprimé sur les côtés dans leur tiers antérieur, avec 
ceux-ci subparallèles vus de dessus dans ce même tiers, arcuément 
subdilatés vers ou un peu après leur milieu, et paraissant parfois obso- 
lètement subcrénelés surtout i l'endroit de la dilatation ; tronqué au 
sommet et plus obtusément à la base; avec les angles antérieurs inflé- 
chis, fortement arrondis, les postérieurs beaucoup plus largement; 
subconvexe; obsolètement biimpressionné de chaque côté, avec les 
impressions situées le long du bord extérieur : la 1^® derriëlre les angles 
antérieurs : la 2<^, moins sensible, située au-devant des angles posté- 
rieurs; densement, assez finement, profondément et rugueusement 
ponctué; entièrement d'un noir bronzé plus ou moins obscur et peu 
brillant; revêtu d'une pubescence écailleuse, blanchâtre, déprimée, 
assez serrée et affectant une disposition toute spécicle(l); avec les poils 
longitudinalement dirigés en avant sur la majeure partie du disque, 
remontant subtransversalement de chaque côté sur les impressions 
antérieures, longeant deux à deux et en travers le sommet et subtrans- 
versalement couchés en deux ou trois séries le long de la base, redes- 



(i) Cette disposition étant importante pour la séparation des espèces, il est 
indispensable de la décrire avec détails. 
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cendant en arrière sur le mileu de la partie antérieure jusqu'au tiers 
où ils viennent se heurter contre ceux de la partie postérieure suivant 
une ligne semicirculaire et arquée en arrière. 

Ècusson fortement transverse, garni d'une dense pubescence blan- 
châtre» subëcailleuse, tranchant sensiblement sur le fond des élytres. 

É/y/re5 oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prothorax; 
subparallèlcs ; plus (cf) ou moins ( ? ) largement arrondies au sommet, 
avec Tangle apical droit ou même ( $ ) subaigu, et le rebord suturai 
très-fin et seulement visible en anière ; subconvexes sur le dos ou par- 
fois subdéprimées derrière l'écusson ; rugueusement mais un peu plus 
légèrement et un peu moins dcnsement ponctuées que la tète et le pro- 
thorax; d'un bronzé plus ou moins obscur et un peu brillant; revêtues 
d'une pubescence écailleuse, blanchâtre, déprimée et assez serrée^ 
loDgitudinalement dirigée d'avant en arrière. Épaules saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps flnement, densement et rugueusement ponctué, 
d'un noir bronzé peu brillant, recouvert d'une pubescence blanchâtre, 
couchée, serrée et assez longue. Métastemum creusé en arrière sur sa 
ligne médiane d'un large sillon lisse. Ventre à 6^ segment beaucoup 
plus développé que les précédents. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, finement, densement et 
rugueueusement pointillés, densement et subécailleusement pubes- 
cents; d'un roux testacé ainsi que les trochanters ( 9 )ou au moins leur 
b^e{çf), avec les cuisses d'un noir bronzé et le dernier article des 
tarses plus ou moins rembruni. Cuisses^ les postérieures surtout, un 
peu renflées vers le milieu. Tibias aussi longs que les cuisses^ offrant 
en dessous quelques soies noires et courtes, couchées et obsolètes. Tar- 
ses moins grêles que dans les autres espèces : les antérieurs un peu 
moins, les intermédiaires et postérieurs presque aussi longs que les 
tibias, avec les ciîs de dessous et du sommet noirs ou plus ou moins 
obscurs : les l^^^ à 4® articles graduellement plus courts : le 1«^ sensi- 
blement plus long qae le 2« et un peu moins long que le dernier: celui- 
ci sensiblement élargi de la base à l'extrémité. 

Patrie : Cette espèce est assez rare en France. Elle se rencontre aux 
environs de Marseille. 
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Obs. Outre la disposition de la pubescence du prothorax, elle se dis- 
tingue de toutes ses congénères de France par sa forme un peu plus 
allongée et plus parallèle, par la couleur des cuisses, et par la présence 
d'une petite dent à la base des trochanters postérieurs chez les $ . 

Les derniers articles des tarses sont quelquefois un peu plus obscurs 
que les autres. 

3. WBmwkmmmmm mtkomàwm^sm^ Molsant et Rbt. 



ObUmgue, recouverte en dessus éCune Ugère pubescence écailleuse^ blan- 
châtre et peti serrée; à couleur foncière d'un bramé obscur ou olivâtre, 
avec la bouche^ les pieds et les antennes d^un roux testdcéy les trois der- 
niers articles de celles-ci ffun noir de poix et r extrémité du dernier article 
des palpes maxillaires plus ou mois obscurci. Tête d peine plus longue que 
largCy déprimée, trèS'4ensement et rugueusement ponctuée^ obsolètement 
fovéoUe sur son milieu et biimpressionnée en avant. Prothorax suboblong, 
beaucoup plus étroit que les élytres^ sensiblement subétranglé avant son 
sommet, sensiblement et arcuément dilaté sur les côtés derrière le milieu, 
subconvexe, obsolètement sillonné sur sa ligne médiane, très4ensement et 
rugueusement ponctué, subuniformément pubescent sur son disque. Êcus- 
son tranchant peu sur les Hytres. Êlytres oblongueSj faiblement élargies en 
arrière, plus ou moins arrondies au sommet, subdéprimées sur la suture, 
densement et rugueusement ponctuées. Tarses assez grêles, à peine moins 
longs que les tibias 

cf Antennes à peine épaissies vers leur extrémité, à 10» article aussi 
long que large. Le 5* segment ventral subéchancré au milieu de son 
bordapical, sensiblement subimpressionné au-deyant de l'échancrure : 
^6* peu saillant. 

9 Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, à 10" article 
subtransverse. Le 8* segment ventral tronqué à son bord apical, faible- 
ment subimpressionné yers son extrémité. Le 6« caché. 

DwMcaea denticoUs. Baudi, Berl. eut. Zeitseh., p. iSt (I86i) î 
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Long. 0^,Q(m à 0»,0070 (2 1. 1/2 à 3 1. l/4).-Larg. 0«,0017 à 00,0022 

(3/4 à 1 1.). . 

Corps oblong ou parfois suballongé, un peu brillant, recouvert d'une 
légère pubescence écailleuse et blanchâtre, déprimée, pas trop serrée 
et laissant apercevoir la couleur foncière. 

Tête fdiS plus longue que large, un peu plus large, les yeux compris, 
que la partie antérieure du prothorax; rétrécie en avant en une sorte 
de museau triangulaire un peu moins ou à peine aussi long que la dis- 
tance comprise, entre le niveau antérieur des yeux et le prothorax; 
finement, trè-densement et rugueusement ponctuée; d'un noir bronzé 
olivâtre et un peu brillant ; recouverte d'une pubescence écailleuse et 
blanchâtre, plus ou moins serrée. Front déprimé, très-finement rebordé 
de chaque côté le long des fossettes antennaires, obsolètement (?) ou 
non (cO fovéolé en arrière sur son milieu, et creusé en avant de deux 
impressions oblongues et assez sensibles. Epistome peu distinct. Labre 
subconvexe, tantôt un peu plus long, tantôt moins long que large, 
presque lisse ou à peine pointillé, ordinairement d'un roux testacé 
assez brillant, parfois plus ou moins obscurci à la base, légèrement 
cilié de soies pâles. Mandibules d'un roux testacé avec leur extrémité 
plus ou moins rembrunie. Les parties inférieures de la bouche d'un roux 
testacé , avec le dernier article des palpes maxillaires légèrement et 
plus ou moins rembruni à son sommet. 

Yeux assez saillants, entiers, d'un noir opaque. 

Antennes courtes^ n'atteignant pas la base du prothorax ; à peine 
(a*) ou sensiblement ( î ) et graduellement plus épaisses vers 
leur extrémité; à peine ruguleuses; à peine et très-finement pubes- 
centes et légèrement ciliées en dedans et en dehors vers le som- 
met de chaque article; d'un roux testacé assez brillant avec les 3 ou 
même (cO 4 derniers articles noirs ou d'un noir de poix : le 1«' forte- 
ment épaissi en forme de massue courtement ovalaire et largement 
tronquée au sommet ou de carré largement arrondi à son angle basi- 
laire interne : le 2« subovalaire, beaucoup moins épais et sensiblement 
plus court : le3« assez étroit, obconico-cylindrique : les 4 et 8«oblongs, 
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obconiques : les 6« à 10* subégaux, obconiqnes : les 7' à 9« à peine (cO 
ou pas ( 5 ) plus longs que larges : le 10* aussi long que large (cO ou 
subtransverse ( $ ) : le dernier beaucoup plus long que le pénultième; 
subovalaire, subatténuë à son extrémité et obtus au sommet. 

Prothorax à peine plus long que large à sa partie dilatée ; beaucoup 
plus étroit que les élylres ; à peine plus étroit en avant qu'en arrière; 
sensiblement subétranglé ou comprimé sur les côtés avant son sommet; 
subparallële vu de dessus dans le tiers antérieur de ceux-ci qui sont 
sensiblement et subarcuément dilatés derrière leur milieu et qui 
paraissent parfois obsolètement subcrénelés surtout à l'endroit de la dila- 
tation; tronqué au sommet et à la base, avec celle-ci parfois subsinoée 
au-dessus de Técusson, les angles antérieurs infléchis, très-fortement 
arrondis et les postérieurs beaucoup plus largement; à peine rebordë à 
la base et sur les côtés, avec ceux-ci paraissant sinueux vus de profil ; 
subconvexe; assez sensiblement impressionné latéralement^ avec les 
impressions joignant le bord externe : la 1^ en avant, la 2* en arrière 
de la partie dilatée, paraissant, vues de dessus réunies par un léger 
sillon arqué en dedans et qui semble retrancher celle-ci du reste de la 
surface; obsolètement sillonné sur sa ligne médiane, avec le sillon par- 
fois peu distinct, souvent raccourci aux deux extrémités, quelquefois 
subinterrompu et lisse dans son milieu ; finement^ très-densement et 
rugueusement ponctué, avec la ponctuation des côtés encore plus dense, 
plus rugueuse et ombiliquée ; d'un noir bronzé un peu brillant; assez 
densement revêtu d'une pubescence écailleuse, déprimée, blanchâtre, 
assez régulière et uniforme sur le disque, disposée subtransversalement 
sur les côtés, et transversalement oblique vers la base. 

Êcusson transverse, rugueux, d'un noir bronzé peu brillant, couvert 
d'une pubescence plus ou moins serrée mais tranchant ordinairement 
peu sur le fond des élytres. 

Êlytres oblongues, quatre fois aussi longues que le prothorax; fai- 
blement et subarcuément élargies après leur milieu; assez largement 
arrondies au sommet, avec l'angle apical droit et à peine émonssë, et 
le rebord suturai assez sensible sur la moitié ou au moins le tiers pos- 
térieur; peu convexes, obsolètement gibbeuses derrière la base et puis 
transversalement et simultanément déprimées derrière les gibbosités, 
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sensiblement sabdëprimées le long de la suture; finement, rugaeose- 
ment mais un peu moins densement ponctuées que la tête et le protho- 
rax; d'un noir bronzé assez brillant et olivâtre; recouvertes d'une fine 
pnbescence écailleuse, blanchâtre, déprimée, longitudinalement diri- 
gée d'avant en arrière, pas trop serrée et laissant apercevoir la couleur 
foncière. Épaules saillantes, arrondies. 

Dessous du corps finement^ densement et rugueusement ponctué, d'un 
bronzé plombé et un peu brillant, recouvert d'une pubescence blanchâ- 
tre, assez longue, couchée et serrée. Métastemum plus glabre sur le 
milieu de son disque, creusé en arrière sur sa ligne médiane d'un sillon 
lisse bien prononcé. Ventre à S^ segment sensiblement plus développé 
que le précédent. Anus avec quelques cils noirs. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles ; finement, densement et 
rugueusement pointillés; finement pubescents, avec la pubescence 
blanchâtre, assez serrée et non écailleuse ; d'un roux testacé peu bril- 
lant ainsi que les trochanters, les hanches antérieures et l'extrémité 
des intermédiaires et postérieures, et le dernier article des tarses par- 
fois à peine rembruni à son sommet. Cuisses à peine renflées dan s leur 
milieu. Tibias aussi longs que les cuisses, obsolètement sétosellés en 
dessous de soies noires et subhispides. Tarses assez grêles, à peine 
moins longs que les tibias, au moins les intermédiaires et postérieurs ; 
légèrement ciliés en dessus au sommet de chaque article : les !•' à 4« 
articles graduellement plus courts : \ei*^ un peu plus long que 2*^ aussi 
long que le dernier : celui-ci légèrement élargi de la base à l'extrémité. 

Patrie : Cette espèce, assez rare, est la plus grande de ses congénères 
de France. Elle habite les lieux élevés, la Savoie, les Alpes, les Hautes- 
Pyrénées. On la prend principalement en battant les sapins. 

Obs. Cette Danacée diffère de la Danacaea pallipes par sa taille bien 
plus avantageuse, par son aspect plus sombre, par sa pubescence écail- 
leuse un peu moins serrée, par sa tête moins transverse et plus pro- 
longée en avant en museau triangulaire, par son prothorax subsillonné 
sur sa ligne médiane, par la pubescence de celui-ci remontant transver- 
salement moins haut sur les côtés, par son métastemum un peu plus 
glabre sur le milieu de son disque, etc. 

C'est avec doute que nous rapportons à notre espèce la Danacaea dm- 
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ticoUs de Batoi, car celni-ci dit : c antennarum articulis maris 4, femmœ 
« 8 apicalibus piceis >; et chez tous les individus, tant o* que 9 , que 
nous ayons pu observer^ les antennes ne présentent que leurs 3 ou 
rarement 4 derniers articles obscurs. Il ajoute ensuite : < marU ano 
< rufo », caractère peu important que nous avons reconnu à peine chez 
une seule $ . 

3. lOmwMommm palli|ies$ Parier. 

Oblongue^ recouverte en dessus Sune pvbescence écaiUeusey flave^ assez 
serrée et qui lui imprime une teinte fauve ou grisâtre; à couleur foncière 
Sun bronzé obscur ou olivâtre assez brillant^ avec la bouche^ les pieds et 
les antennes d'un roux testacé^ V extrémité de celles-ci et le pénultième 
article des palpes maxillaires^ le sommet du dernier et Vextrémité des 
tarses plus ou moins rembrunis. Tête transverse^ déprimée^ très-dense- 
ment et rugueusement ponctuée^ assez fortement bUmpressionnée en avant. 
Prothorax oblong^ beaucoup plus étroit que les élytresy subétranglé avant 
son sommet j sensiblement et arcuément dilaté sur les côtés derrière le 
milieu^ subconvexe^ très-densement et rugueusement ponctué^ subunifor- 
mément pubescent sur son disque. Êcussonne tranchant pas sur les ély très. 
Élylres ohlongues^ à peine élargies en arrière^ obtusément arrondies au 
sommet^ peu convexes ^ densement et rugueusement ponctuées. Tarses assez 
grêles^ un peu moins longs que les tibias. 

d* Antennes légèrement épaissies vers leur extrémité, à iO« article 
aussi long que large. Le ^^ segment ventral subtronqué au milieu de son 
bord postérieur^ et obsolètement subimpressionné au-devant de la 
troncature. 

$ Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, à 10« article 
subtransverse. Le S® segment ventral simple, un peu prolongé et étroi- 
tement arrondi au milieu de son bord postérieur. 



I Lagria pallipes. Panzbr, Ent. germ., p. 202, 6; — FUmpes. Panzer, Faun. 

j germ., p. 6, li. 

I Melyris paUipes. Iluger, Mag. i, p. 83, 4. 

Cosmiocomus palUpes, Kustbr, Kaf. Eur., ti, 16; — Reotenbacher, Faun. 
I aust., 2e éd., p. 547. 
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Var. A. Antennes^ palpes et pieds presque entièrement d'un roux 
testacé. Ternie générale plus obscure et pubescence ëcailleuse un peu 
moins serrée. 

Long. 0«,0030 à 0»,0045 (1 1. 1/3 à 2 L). - Larg. 0»,0011 i 0n,0016 

(1/2 à 2/3 L). 

Corps oblong, un peu brillant, recouvert d*une pubescence ëcailleuse 
flaye, déprimée, assez serrée et laissant toutefois apercevoir la couleur 
foncière, imprimant au-dessus du corps une teinte fauve ou grisâtre. 

Tête sensiblement transverse, sensiblement plus large, les yeux com- 
pris, que la partie antérieure du prothorax ; brusquement et triangii- 
lairement rëtrécie en avant, avec la partie comprise entre le niveau 
antérieur des yeux et le sommet du labre un peu moins longue ou à 
peine aussi longue que la distance comprise entre ce même niveau des 
yeux et le prothorax; assez finement, très-densement et rugueusement 
ponctuée; d'un bronzé assez brillant; assez densement revêtue d'une 
pubescence flave. Front déprimé, à peine relevé de chaque côté vers les 
fossettes antennaires, creusé en avant entre les yeux de deux impres- 
sions oblongues, assez prononcées, assez rapprochées Tune de l'autre 
et prolongées jusqu'au bord antérieur. Êpistome indistinct. Labre sub- 
convexe, tantôt oblong, tantôt court ou plus ou moins retiré au-des- 
sous de l'épistome, presque lisse ou à peine pointillé, d'un roux testacé 
plus ou moins obscur et plus ou moins pubescent sur son disque, itfan- 
dibules d'un roux ferrugineux, avec leur extrémité noire. Les parties 
inférieures de la bouche d'un roux testacé, avec le pénultième article 
des palpes maxillaires et l'extrémité du dernier plus ou moins rem- 
brunis. 

Yeux assez saillants, entiers, d'un noir opaque. 

Antennes courtes, atteignant à peine la base du prothorax ; graduel- 
lement et plus ( 2 ) ou moins (o*) épaissies vers leur extrémité ; presque 
lisses ou à peine ruguleuses; à peine pubescentes et légèrement ciliées 
en dessus et en dessous vers le sommet de chaque article; d'un roux- 
testacé assez brillant avec leur extrémité plus ( î ) ou moins (o*) rem- 
brunie à partir du 1^ ou 8« article : le 1*' sensiblement épaissi en 
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massue oyalaire et assez largement tronquée au sommet : le 2« subova- 
laire, beaucoup moins épais et beaucoup plus courl : le 3* assez étroil, 
suballongé, obconico-cylindrique : les 4« et 5« oblongs, obconiques : les 
6« à 10« subégaux, submoniliformes : les 6« à 9® non( Ç ) ou à peine(cO 
plus longs que larges : le lO aussi long que large (o*) ou subtrans- 
verse($): le dernier beaucoup plas long que le pénultième, ovale- 
suboblong ou obturbiné, obtus au sommet. 

Prothorax oblong, un peu plus long que large à sa partie dilatée ; 
beaucoup plus étroit que les élytres; à peine plus étroit en avant qu'en 
arrière; assez sensiblement subétranglé ou comprimé sur les côtés 
avant son sommet ; subparallële vu de dessus dans le tiers antérieur de 
ceux-ci qui sont sensiblement et arcuément dilatés derrière leur milieu 
et qui paraissent parfois à peine subcrénelés, surtout à Tendroit de la 
dilatation ; tronqué au sommet et à la base, avec celle-ci à peine dis- 
tinctement rebordée ; lès angles antérieurs infléchis, fortement arron- 
dis, et les postérieurs beaucoup plus largement; subconvexe.; légère- 
ment biimpressionné latéralement, avec les impressions joignant le 
bord externe : la l'« située en avant, la 2* moins prononcée, située en 
arrière de la partie dilatée; finement, très-densement et rugueusement 
ponctué; d'un bronzé assez brillant, plus ou moins obscur, plombé ou 
olivâtre; assez densement recouvert d'une pubescence écailleuse, dépri- 
mée, flave, assez régulière sur le dinque, disposée en travers le long 
du milieu du bord postérieur en série de deux ou trois poils, remontant 
transversalement assez haut vers le milieu des côtés en formant une 
large place subtriangulaire. 

Êcusson transverse, rugueux, plus ou moins obscur, densement 
recouvert d'une pubescence fauve ou grisâtre, mais, en tous cas, ne 
tranchant pas ou à peine sur le fond des élytres. 

Élytres oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prothorax; 
à peine et subarcuément élargies après leur milieu ; largement, obtu* 
sèment et simultanément arrondies ou même subtronquées au sommet, 
avec l'angle apical droit et à peine émoussé, et le rebord suturai assez 
sensible, visible au moins sur le tiers postérieur; peu convexes, obso- 
lètement subgibbeuses derrière la base de chaque côté de l'écusson et 
puis transversalement et simultanément subimpressionnées derrière 
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les gibbosités» plas (cO ou moins (Ç ) subdéprimëes après cellesK^i le 
long de la satare; finement, ragueasement et nn peu moins densement 
ponctuées que la tête et le prothorax; d*un bronzé assez brillant, sou- 
vent olivâtre ou plombé; recouvertes d'une fine pubescence écail- 
leuse, flaveou cendrée, déprimée, longitudinalement dirigée en arrière, 
imprimant à toute leur surface une teinte fauve ou grisâtre, assez 
serrée et laissant néanmoins apercevoir la couleur foncière. Épaules 
saillantes, arrondies. 

Dessous du corps finement, densement et rugueusement ponctué ; 
d'un bronzé plombé et un peu brillant; recouvert d'une pubescence 
blanchâtre, couchée, assez longue et assez serrée. Métastemum distinc- 
tement sillonné sur la dernière moitié de sa ligne médiane. Ventre à 
5« segment beaucoup plus développé que le précédent : le 6® caché. Anus 
avec quelques cils noirs. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement, densement 
et subrugueusement pointillés, recouverts d'une fine pubescence blan- 
châtre et non écailleuse ; d'un roux testacé ainsi que tous les trochan- 
ters et les hanches antérieures el intermédiaires, avec le dernier article 
des tarses plus ou moins rembruni à son extrémité. Cuisses à peine 
renflées vers leur milieu. Tibias aussi longs que les cuisses, non ou très- 
obsolètement hispido-sétosellés en dessous. Tarses assez grêles, un peu 
moins longs que les tibias, avec les cils du dessous et du sommet de 
chaque article obscurs, ce qui fait paraître chaque articulation un peu 
rembrunie: les !•' à 4« articles graduellement plus courts : le 1" évi- 
demment plus long que le2«, aussi long que le dernier : celui-ci légè- 
rement élargi de la base à l'extrémité. 

Patrie : Cette espèce est très-répandue sur les fleurs des prairies et 
des haies, dans toute la France : les environs de Paris et de Lyon, la 
Bourgogne, le Beaujolais, le Languedoc, la Provence, le Roussillon, etc. 
On la rencontre même jusque dans le mois de décembre, tandis que les 
autres espèces ne se trouvent que dans la belle saison. 

Obs. C'est une des plus variables, soit pour la taille, soit pour la colo- 
ration. (^Ile-ci, suivant la pubescence, paraît tantôt grise, tantôt fauve, 
parfois obscure ou olivâtre. D'autres fois la ponctuation parait plus ou 
moins forte, suivant qu'elle est plus ou moins voilée par une pobes- 
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cence plus ou moins épilëe. La variété A, des contrées méridionales, 
offre une teinte plus sombre, une pubescence plus fine et plus légère, 
avec les antennes» les palpes et les tarses moins largement rembrunis 
à leur extrémité ou entièrement ou presque entièrement testacés. On 
trouve, du reste, toutes les nuances entre ces diverses variations qui 
se rattachent sans aucun doute à une seule et même souche spécifique. 

Le cf* se distingue encore de la $ par une forme un peu plus étroite, 
par son prothorax un peu plus oblong, par le pénultième article des 
palpes maxillaires généralement plus obscur, et par le dernier article 
des mêmes organes plus largement rembruni vers son extrémité, un 
peu moins atténué à son sommet et un peu plus largement tronqué au 
bout. 

Notre espèce ne semble pas devoir se rapporter à la Danacaea palUpes 
de Kiesenwetter (/n5. Deut.y t. 4, p. 660, 1), qui dit : t antennis, palpis 
pedibusque testaceis, prothorace subcylindrico ». Nous p3Ssédons, en effet, 
de l'Espagne, trois exemplaires qui offrent, les antennes, les palpes et 
les pieds entièrement testacés, et le prothorax subcylindrique ou à 
peine dilaté vers le milieu des côtés. Ils doivent, à notre avis, consti- 
tuer une espèce distincte (Particeps. Nobis), dont le o*, remarquable 
par son prothorax étroit et allongé, semble faire le passage du G. Dana- 
caea au genre Dolichosoma^ en justifiant ainsi la place de ce dernier 
parmi les Danacéens. 

4. DanacAea «mblsuai Mulsant et Ret. 

Ohlongue, recouverte en dessus d'une pubescence écaiUeuse^ flave ou 
blanchâtre, serrée, imprimant à là page supérieure une teinte jaunâtre ou 
grisâtre; très-densement et rugueusement ponctuée, peu brillante; à cou- 
leur foncière d*un bronzé obscur ou olivâtre, avec la bouche, les antennes 
et les pieds d*un roux testacé, le dernier article des palpes maxiUaires et 
le sommet des tarses plus ou moins rembrunis. Tête transverse, déprimée^ 
sensiblement biimpressionnée en avant» Prothorax aussi ou à peine aussi 
long que large, beaucoup plu^ étroit que les élytres, subétranglé avant son 
sommet, arcuément çt brusquement dilaté vers le milieu des côtés; sub- 
convexe, subuniformément pubescent sur son disque. Ècusson tranchant 
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sensiblement sur les élytres. Élytres oblongves^ subparalUles ou à peine 
élargies en arrière^ assez étroitement arrondies au sommet^ subconvexes 
sur le dos. Tarses un peu plus courts que les tibias. 

çf Tête, les yeux compris, beaucoup plus large que la partie anté- 
rieure du prothorax. Pénultième article des palpes maxillaires d'un roux 
testacé. Antennes d'un roux lestacé clair, avec le sommet du dernier 
article un peu et brusquement rembruni. Prothorax au moins aussi 
long que large. Le 5« segment ventral assez largement tronqué ou sub- 
échancré au milieu de son bord apical et subimpressionné au-devant 
de récHancrure. Le 6« très-peu saillant. 

9 Téte^ les yeux compris, un peu plus large que la partie antérieure 
du prothorax. Pénultième article des palpes maxillaires plus ou moins 
obscur. Antennes d'un roux testacé, graduellement un peu plus foncé 
vers leur extrémité (1). Pro^Aorûx à peine aussi long que large. Le 5* seg- 
ment ventral étroitement subtronqué au milieu de son bord apical et 
subimpressionné au-devant de la troncature. Le 6« caché. 

Var. A. Teinte générale un peu plus foncée et un peu plus brillante. 

Long. 0«,0028à0»,0044 (1 1. 1/4 à 2 1.). - Larg. 0«,0007 à 0»,0014 

(1/3 à 2/3 1.). 

Corps oblong, peu brillant, recouvert d'une pubescence écailleuse, 
déprimée, flave ou blanchâtre, serrée^ voilant presque complètement 
la couleur foncière et imprimant à tout le dessus du corps une teinte 
jaunâtre ou grise. 

Tête sensiblement transverse, beaucoup (cf*) ou un peu( $ ) plus large, 
les yeux compris, que la partie antérieure du prothorax; assez brus- 
quement et triangulairement rétrécie en avant, avec la partie comprise 
entre le niveau antérieur des yeux et le sommet du labre un peu moins 
longue ou à peine aussi longue que la distance qui se trouve entre ce 
même niveau et le prothorax; assez finement, très-densement et 



(1) Cette extrémité est seulement d'un roux plus foncé sans pourtant être 
obscure ou noirâtre * 

Annales de la Société Unnéenne. l'^ 
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rngaensement ponctuée; d'an bronzé obscnr on oliy&tre peu brillant; 
densement reyétne d'nne pnbescence écaillense. flave ou cendrée. Fnmt 
déprimé, crensé en ayant entre les yeux de denx impressions oblon- 
gués, assez sensibles et prolongées jnsqn'au bord antérieur. ÉpisUnm 
indistinct. Labre subconyexe. tantôt oblong, tantôt court ou plus ou 
moins retiré sous Tépistome, presque lisse, d'un roux testacé assez bril- 
lant, assez fortement pubescent sur son disque. Mandibules d'un roux 
testacé ayec leur extrémité d'un noir de poix. Les parties inférieures 
de la bouche d'un roux testacé, ayec le dernier article des palpes maxH-^ 
laires plus ou moins rembruni (1), le pénultième des mêmes organes 
souyent ( $ ) obscurci, et le dernier des labiaux d'un roux de poix. 

Yeux plus (oO oumoins (9) saillants, eniiers, d'un noir opaque. 

Antennes très-courtes, n'atteignant pas la base du prolhorax ; gra- 
duellement et assez sensiblement épaissies yers leur extrémité ; presque 
lisses ou à peine ruguleuses ; à peine pubescenlps et légèrement ciliées 
en dessus et en dessous yers le sommet de chaque article ; d*un roux 
testacé assez brillant et assez clair,non (cOou à peine plusfoncées(9) 
yers l'extrémité : le 1*' article assez fortement épaissi en massue sub- 
oyalaire et largement tronquée au sommet: le 2^ oyalaire, beaucoup 
moins épais et beaucoup plus court : le 3* suballongé, assez étroit, 
obconico-cylindrique : les 4« et 5« oblongs, obconiques: les 6« à 10« sub- 
moniUrormes : les 6* à 8« pas plus longs que larges : les 9« et 10« sen- 
siblement subtransyerses dans les deux sexes (2) : le dernier beaucoup 
plus long que le pénultième^ obturbiné, obtusément acuminé au 
sommet. 

Prothorax pas plus long (o*) ou à peine aussi long ( 9 ) que large ou 
même un peu moins long ( 9 ) que large à sa partie dilatée ; beaucoup 
plus étroit que les élytres; à peine plus étroit en ayant qu'en arrière; 
sensiblement subétranglé ou comprimé sur les côtés ayant son sommet; 
subparallèle ou subsinué yu de dessus dans le tiers antérieur de ceux- 



(I) Chez les <f toutefois, il est souyent un peu plus clair et d'un roux de peux 
àia base. 

(S) Néanmoios plus sensiblement ches la 9 que chez le J, 
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ci qui sont assez fortement, assez brusquement et arcuëment dilatés 
vers leur milieu, et qui paraissent parfois à peine subcrënelés surtout 
à l'endroit de la dilatation ; tronqué au sommet et à la base, avec celle- 
ci très-finement ou confusément rebordée ainsi que les cdtés; ayec les 
angles antérieurs infléchis, fortement arrondis, et les postérieurs beau- 
coup plus largement; subconyexe ; distinctement biimpressionné laté- 
ralement, avec les impressions joignant le bord externe : la i^* située en 
avant: la 2*, moins prononcée, située en arrière de la partie dilatée; 
finement, trës-densement et rugueusement ponctué; d'up bronzé peu 
brillant^ plus ou moins obscur ou oliyâtre; densement recouvert d*une 
pubescence écailleuse, déprimée, flave, blanchâtre ou cendrée, assez 
régulière sur le disque, disposée en travers en série assez large de trois 
ou quatre poils de front le long du bord postérieur, et remontant 
transversalement assez haut depuis le tiers antérieur des côtés jusque 
près du bord antérieur, le long duquel les poils sont obliquement cou- 
chés en formant une lisière beaucoup plus étroite que celle de la base. 

Écusson transverse, recouvert d une très-dense pubescence déprimée, 
blanchâtre ou flave, et tranchant nettement sur le fond des élytres. 

Élytres oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prothorax; 
subparallèles (o*) ou à peine et subarcuément élargies en arrière ( $ ) ; 
simultanément et assez étroitement arrondies au sommet, avec I an(i:lc 
apical droit (cf) ou subaigu ($), à peine émoussë au sommet, et le 
rebord suturai indistinct ; subconvexes sur le dos ( $) ou à peine sab- 
déprimées le long de la suture (o*); obsolètement subgibbeuscs der- 
rière la base de chaque côté de Tëcusson et puis transversalement et 
simultanément subdéprimëes derrière les gibbosités (1); finement, 
rugueusement et à peine moins densement ponctuées que la léte et le 
prothorax ; d'un bronzé peu brillant, plus ou moins obscur, plombé ou 
olivâtre; recouvertes d'une fine pubescence écailleuse, déprimée, flave, 
blanchâtre ou cendrée, uniforme, longitudinalemcnt dirigée en arrière, 
serrée et laissant peu ou rarement apercevoir la couleur foncière 



(1) Ces gibbosités, partout où elles existent, font paraître les élytres transver- 
salement et simultanément impressionnée^ sur leur quart antérieur environ. 
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à laquelle elle imprime une teinte grisâtre, jaunâtre ou fauve. Épaules 
saillantes, arrondies. 

Dessous du corps finement , densement et rugueusement pointillé, 
d'un noir bronzé, recouvert d'une pubescence couchée, assez longue, 
flave ou blanchâtre, voilant presque entièrement la couleur foncière. 
Métastemum fortement canaliculë sur la dernière moitié de sa ligne 
médiane. Ventre à Q^ segment peu distinct (o*) ou caché (9). Anus 
avec quelques cils noirs. 

IHeds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement, densement 
et finement pointillés, finement pubescents; d'un roux testacé assez 
clair ainsi que tous les trochanters, les hanches antérieures et inter- 
médiaires et le sommet des postérieures, et le dernier article des tarses 
plus ou moins largement rembruni à son extrémité (i). Cuisses à peine 
renflées dans leur milieu. Tibias aussi longs que les cuisses, à peine ou 
très-obsolètement hispides en dessous. 

Tarses assez grêles, un peu moins longs que les tibias, avec les cils 
de dessous et du sommet de chaque article plus ou moins obscurs, ce 
qui fait paraître chaque articulation un peu rembrunie: les i^ à4« 
articles graduellement plus courts : le 1^' un peu plus long que le 2«, 
un peu moins long que le dernier : celui-ci assez sensiblement élargi 
de la base à l'extrémité. 

Patrie : Cette espèce est un peu moins répandue que la précédente, 
et se rencontre à peu près dans les mêmes localités. 

Obs. Elle lui ressemble beaucoup, mais elle en diffère essentiellement. 
Sa taille est un peu moindre; sa pubescence, un peu plus dense^ laisse 
bien moins apercevoir la couleur foncière, ce qui lui donne une teinte 
plus mate. Son prothorax est proportionnellement plus court, plus sen- 
siblement et plus brusquement dilaté sur les c6tés avec les poils trans- 
verses de la base formant une lisière plus large, et les poils remontant 
des côtés embrassant un espace plus grand et qui s'élend jusque près 
du bord antérieur. Le dernier article des palpes maxillaires est rem- 



(1) Cet nrtijle est rembruni ordinairement dans sa dernière moitié, ainsi que la 
base des ongles. 
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bruni jusqu'à sa base ou jusque près de sa base. Les antennes sont un 
peu plus courtes, presque enlièremcnt lestacées, rarement ou à peine 
plus foncées au sommet, et leurs 9«ct 10« articles sont tous deux sensi- 
blement subtransverses dans les deux sexes. L*écusson, densement 
pubescent ou tomenteux, tranche d'une manière notable sur le fond des 
èlytreSy et celles-ci sont moins obtuses à leur sommet avec le rebord 
suturai non ou à peine distinct et l'angle apical un peu plus aigu. 
Enfin le dessous du corps est un peu plus densement et un peu plus 
longuement pubescent, et le dernier article des tarses est un peu plus 
sensiblement élargi de la base à l'extrémité, etc. 



s. DaiMiCM» tmnent^Bi»! Pikzbe. 

OMùnguCy revêtue en dessous iune pvbescence assez serrée et en dessus 
iune pvbescence icaUleuse^ flave ou fauve, dépriméCy un peu biiUante, 
assez serrée^ imprimant à toute la page supérieure une teinte fauve ou 
jaunâtre; très-densement et rugueusement ponctuée; à couleur foncière 
Sun bronzé obscur ou olivâtre, opaque sur la tête et le prothorax^ un peu 
brillant sur les élytres, avec la base des antennes et les pieds (f tin roux 
testacé et le sommet des tarses rembruni. Tête sensiblement transverse, 
déprimée^ obsolètement biimpressionnée en avant. Prothorax subtrans- 
verse, sensiblement plus étroit que les élytres, faiblement subétranglé avant 
son sommet^ arcuément et légèrement dilaté derrière le milieu de ses côtés, 
subconvexe, avec une ligne transversale de poUs convergeant, située en 
avant du milieu. Ëcusson ne tranchant pas sur le fond des élytres. Êlytres 
oblongues, subparaUèles ou à peine élargies en arrière, obtusément arron* 
dies au sommet, peu convexes sur le dos. Tarses évidemment un peu plus 
courts que les tibias. 

cf Tête, les yeux compris, sensiblement plus large que la partie anté- 
rieure du prothorax. Le S« segment ventral assez largement subtronqué 
ou subsinué au milieu de son bord apical. 

$ Tête, les yeux compris, un peu plus large que la partie antérieure 
du prothorax. Le S« segment ventral subarcuément prolongé au milieu 
de son bord apical. 
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Dermestes tomenioms. Panzeh, Faun. gerro., 40» it (la figure seulement). 
Danacaea nigritarsîs, Kiesenw£tter, Ins. Deut., t. IV, p. 662, 2. 

Variété A. Teinte générale plus obscure on olivâtre. 



Long.O«»,0028àO«,0037(l 1. l/4à 1 1.2/3).-Larg.O»,0007àO«,0012 

(i/3àl/21.)- 

Corps oblong, un peu brillant, recouvert en dessus d'une pubescence 
écailleuse, déprimée, flave on fauve, assez serrée, laissant plus on 
moins apparaître la couleur foncière et imprimant à toute la page 
supérieure une teinte fauve ou jaunâtre. 

Tête sensiblement ou même assez fortement transverse, sensiblement 
(cO ou un peu ( S ) plus large que la partie antérieure du prothorax ; 
brusquement et triangulairement rétrécie en avant, avec la partie com- 
prise entre le niveau antérieur des yeux et le sommet du labre moins 
longue ou à peine aussi longue que la dislance qui se trouve en arrière 
de ce même niveau ; finement, très-densement et très-rugueusement 
ponctuée; d*un noir bronzé plus ou moins obscur opaque ou peu bril- 
lant; assez densement recouverte d'une pubescence écailleuse, flave ou 
fauve. Front déprimé, faiblement relevé de chaque côté le long des fos- 
settes antennaires, parfois marqué en arrière sur son milieu d'une 
petite fossette ponctiforme ou sublinéolée, souvent indistincte, et en 
avant de deux larges impressions peu prononcées. Êpistome peu dis- 
tinct. Lahre subconvexe, plus on moins saillant, tantôt transverse, 
tantôt aussi long que large, presque lisse, d'un brun de poix assez 
brillant ou d'un testacé plus ou moins obscur, plus ou moins pubescent 
sur son disque. Mandibules d'un ferrugineux parfois assez obscur, avec 
leur extrémité noire. Les parties inférieures de la bouche roussâtres, 
avec les palpes labiaux plus foncés et les maxillaires d'un noir ou d'un 
brun de poix. 

Yeux très-saillants (cOou saillants ($), entiers, d'un noir <^qiie. 

Antennes courtes, atteignant à peine la base du prothorax; graduei- 

' lement et assez sensiblement épaissies vers lenr extrémité avec les trois 

derniers articles (?) formant comme une massue obsolète; presque 
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lisses m, à peine ragaleuses ; très-finement pnbescentes et légèrement 
ciliées en dessas et en dessons vers le sommet de chaque article ; d'un 
ronx tesiacë à leur base et graduellement et largement rembrunies 
vers leur extrémité, souvent à partir des 4^ ou 5* article : le i*^ parfois 
plus ou moins obscurci en dessus, subécailleusement pubescent, sensi- 
blement épaissi en massue suboralaire et assez largement subtronquée 
au sommet : le 2« suboyalaire, beaucoup moins épais et sensiblement 
plus court: le 3* oblong ou subailongé, assez étroit, obconique: le4« 
suboblong, obconique: les5« à lO* submoniliformes : Ies5«à8«pas 
plus longs que larges, obtusément subdentés en scie en dessous : le 6« 
paraissant à peine plus étroit que ceux entre lesquels il se trouve : les 
9« et iO« sensiblement subtransverses : le dernier beaucoup plus grand 
que le pénultième, subovalaire, obtus à son sommet. 

Prothorjx subtransverse ou un peu moins long que large à sa partie 
dilatée; sensiblement plus étroit que les élytres; à peine plus étroit 
en avant qu'en arrière ; faiblement subétranglé ou subcomprimé sur 
les c6tés avant son sommet; arcuément et légèrement dilaté derrière le 
milieu de ceux-ci, qui paraissent à peine subcrénelés à l'endroit de la 
dilatation ; tronqué au sommet et à la base avec celle-ci à peine ou con- 
fusément rebordéeainsi que les cfttés ; avec les angles antérieurs inflé- 
chis et fortement arrondis, et les postérieurs beaucoup plus largement; 
subeonvexe; légèrement biimpressionné latéralement, avec les impres- 
sions joignant le bord externe : la l^* un peu plus prononcée, située on 
avant, la 2« obsolète, située en arrière de la partie dilatée (1); flnement, 
très-densement et très-rugueusement ponctué avec les points ombi- 
liqués; d'un noir bronzé plus ou moins obscur et opaque; assez den- 
sement recouvert d'une pubescence écailleuse, déprimée, flave ou 
fauve, avec les poils assez brillants, remontant sur la partie posté- 
rieure> redescendant sur la partie antérieure et venant converger et 



(1) Dans eette espèce et \m deux précédentes, le prothorax paraît» à un certain 
jour, comme finement et obeolètement canalicolé en arrière sur sa ligne médiane , 
mais cette particularité accidentelle n'est due qu*à la disposition des poils écail- 
leuK à cet endroit^ ç^ elle disparait complètement chez les individos épilés, 
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so licurttT I(\s uns contre les autres suivant une ligne transversale, 
située un peu avant le milieu à partir du sommet, avec les mêmes poils 
écailleux disposés en travers en forme d'étroite lisière le long des bords 
antéfieur et postérieur. 

Êciisson transverse, densemenl] pubescent, mais ne tranchant pas ou 
à peine sur le fond des élytres. 

fllytres oblongues, trois fois et demie aussi longues que le prolh(»rax ; 
subparallôles ou à peine élargies après leur milieu ; simultanément 
arrondies ( î ) ou presque subtronquôes (c/)au sommet, avec Tangle 
apical droit et non émoussé, et le rebord suturai très-fin, mais bien 
distinct sur au moins le quart postérieur; peu convexes sur le dos, 
obsolèlement subgibbeuses à la base de chaque côté de Técusson et 
ensuite transversalement subdéprimées derrière les gibbosités; fine- 
ment, rugueusement et un peu moins densement ponctuées que la tête 
et le prothorax; d'un bronzé plus ou moins obscur et un peu brillant; 
recouvertes d'une pubescence écailleuse, déprimée, flave ou fauve, uni- 
forme, longitudinalement dirigée en arrière, assez serrée et laissant 
plus ou moins apparaître la couleur foncière, à laquelle elle imprime 
une teinte fauve ou jaunâtre et quelquefois grisâtre. Épaules saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps finement, très-densement et rugueusement pointillé; 
d'un noir bronzé plus ou mois obscur et assez brillant; recouvert d'une 
fine pubescence couchée, cendrée ou blanchâtre, assez longue, af^sez 
serrée et laissant plus ou moins apercevoir la couleur foncière. MétaS'- 
termm assez fortement sillonné en arrière sur sa ligne médiane. Ventre 
à 6« segment très-court ou caché. Anus avec quelques soies noires. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement, densement 
et subrugueusement pointillés, finement pubescents, d'un roux testacé 
assez clair ainsi que tous les trochanters et le sommet des hanches 
antérieures et intermédiaires, et le dernier article des tarses plus ou 
moins largement rembruni à son extrémité. Cuisses très-faiblement 
renflées dans leur milieu. Tibias aussi longs que les cuisses» très-obso- 
lètement et brièvement hispido-sétosellés en dessous. Tarses évidem- 
ment un peu moins longs que les tibias, obsolètement ciliés en dessus 
au sommet de chaque article, avec les cils de dessous plus ou moins 
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obscurs : les l*"" à 4® articles graduellement plus courts : le l*"" un peu 
plus long que le 2® et un peu moins que le dernier : celui-ci assez sen- 
siblement élargi de la base à l'extrémité. 

Patrie: Cette espèce se trouve dans diverses parties de la France : I#8 
environs de Paris et de Lyon, la Bourgogne, le Beaujolais, etc. Elle 
n*est pas très-rare dans cette dernière localité, sur les fleurs des herbes 
et de différents arbustes ou arbrisseaux. 

Obs. Outre la disposition des poils sur le prothorax, la Danocoea 
tomentosa diffère des deux précédentes par ses antennes, son labre, ses 
palpes maxillaires et ses hanches antérieures et intermédiaires plus 
obscurs; par sa tête et son prothorax plus rugueusement ponctués et 
toujours plus mats; par celui-ci plus court et moins sensiblement dilaté 
sur les cdtés, etc. 

kl le s'adapte assez bien au dessin qu'en donne Panzer, soit pour la 
taille, soit pour la forme ; mais la description semble plutôt se rappor- 
ter à une espèce du genre Byturns. 

6. Danaenea easanenslsi Costa. 

ObUmgue^ recouverte en dessous (Pune pubescence argentée très-dense 
et en dessus d'une pubescence écailleuse Jaunâtre, déprimée, opaque, très- 
serrée et imprimant à toute la page supérieure une teinte Sun jaune 
d*ocre ou d^ un jaune verdâtre; finement^ très^ensement et rugueusement 
ponctuée; à couleur foncière d'un noir bronzé olivâtre, avec la baie des 
antennes et les pieds d*un roux testacé, et les tarses plus ou moins obscurs 
surtout à leur sommet. Tétesuboblongue, déprimée, obsolètement bUmpres- 
sionnée en avant. Prothorax pas plus long que large, sensiblement plus 
étroit que les élytres, à peine subétranglé avant son sommet, très-légère- 
ment et arcuément arrondi derrière le milieu de ses côtés. Ecusson dense- 
ment pubescent^ tranchant un peu sur les élytres. Élytres oblongues 
snbparaUèles, assez largement arrondies m sommet, peu convexes ou sub- 
déprimées sur la suture. Tarses un peu pM courts que les tibias. 

d* Tête, les yeux compris, un peu plus large que la partie anté- 
rieure du prothorax, avec ceux-ci un peu saillants. Le &• segment 
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ventral snbsintié an milieu de son bord apical et sabimpressionnè 

au-devant du* sinus. Le 6« très-peu saillant, mais distinct 

$ Tête^ les yeux compris, à peine aussi large que la partie antérieure du 
prothorax, avec ceux-ci peu saillants. Le 5* segment ventral subarrondi 
au milieu de son bord apical,>ubimpressionné avant son sommet. 
Le 6* caché. 

Datifiei cuêoueiuis. Costa, Ann. asp. nat., S* série, 1. 1., p. S5. 



Long. 0»,0028 à 0'«,0037 (i 1. l/iU 1. 2/3).— Larg. 0»,0007 à 0",0014 

(1/3 à 1/î 1.) 

Corps oblong , recouvert en dessus d'une pabescence écailleuse, 
déprimée , jaunâtre ^ opaque, très-serrée, voilant complètement la 
couleur foncière è laquelle ellç imprime une teinte d'un jaune d'ocre, 
parfois un peu verdâtre. 

Tète suboblongue, à peine plus large (cf*) que la partie antérieure 
du prothorax; triangulairement rétrécie en avant en une sorte de 
museau aussi long ou à peine plus long que la distance comprise 
entre le niveau antérieur desyeux et le prothorax; finement, très-dense- 
ment et rugueusement ponctuée, très-densement recouverte d'une 
pubescence écailleuse et jaunâtre, qui cache complètement la couleur 
foncière. Front déprimé, marqué en avant de deux impressions légères 
et obsolètes. Epistome peu distinct. Labre subconvexe, plus ou 
moins développé, presque lisse, d'un noir de poix un peu brillant, 
plus ou moins pubescent. Mandibules obscures, recouvertes sur les cdl^s 
d'une pubescence blanchâtre. Les parties inférieures de la bouche rous- 
sâtres, avec les palpes d'un noir de poix. 

Teux peu saillants, courtement ovalaires, entiers, et d*un noir 
opaque. 

Antennes très-courtes, n'atteignant pas la base du prothorax ; gra- 
duellement et assez sensiblement épaissies vers leur extrémité, presque 
lisses ou à peine ruguleuses; à peine pubescentes et légèrement ciliées 
en dessus et en dessous vers le sommet de chaque article; d'un roux 
testacë à leur base et graduellement rembrunies vers leur e^^^qiité à 
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partir du 5« ou 6» article ; le l» parfois un peu obscurci et subécailleuse* 
ment pubescent en dessus, sensiblement épaissi en forme de carré à angle 
basilaire interne largement arrondi : le S^subovalaire, beaucoup moins 
épais et sensiblement plus court que le précédent: le 3* oblong, assez 
étroit, obconique: le 4« un peu plus court, obconique: le 5«à peine 
ou pas plus long que large: le 6« paraissant à peine plus étroit que 
ceux entre lesquels il se trouve : les 1^ à lO submoniliformes, sub- 
transYerses : le dernier beaucoup plus long que le pénultième, subova* 
laire, obtus à son sommet. 

Prothorax pas plus long que large à sa partie dilatée ; sensiblement 
plus étroit que les élytres; un peu plus étroit en ayant qu'en arrière; 
à peine ou faiblement subétranglé de chaque côté avant son sommet; 
arcuément et trës-légërement arrondi derrière le milieu des cdtés qui 
paraissent parfois presque indistinctement subcréneiés surtout à Ten- 
droit de la dilatation ; tronqué au sommet et à la base avec celle-ci, à peine 
et confusément rebordée ainsi que les côtés; avec les angles antérieurs 
infléchis et fortement arrondis, les postérieurs beaucoup plus large- 
ment; à peine biimpressionné latéralement, avec les impressions à 
peine distinctes : la 1^ située près du bord externe derrière les angles 
postérieurs : la 2» au-devant des postérieurs; finement, très-densement 
et rugueusement ponctué ; d'un noir bronzé plus ou moins obscur ou 
olivâtre; entièrement voilé par une pubescence écailleuse, déprimée, 
jaunâtre, très-serrée, opaque, avec les poils remontant sur la parti 3 
postérieure, redescendant sur la partie antérieure et venant converger 
et se heurter contre les précédents, suivant une ligne transversale, 
faiblement bissinuée, située un peu avant le milieu à partir du sommet, 
avec les mêmes poils écailleux disposés en travers ou très-obliquement 
en forme d'étroite lisière le long des bords antérieur et postérieur. 

Écmson transverse, densement pubescent, tranchant un peu sur le 
fond des élytres. 

Élytres oblongues , trois fois et demie aussi longues que le protho- 
rax; subparallèles ou à peine élargies après leur milieu; simultané- 
ment et assez largement arrondies au sommet avec l'angle apical droit 
ou à peine émoussé et le rebord suturai presque indistinct; â peine 
subélevées derrière la base, peu convexes sur le dos et subdéprimées Je 
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long de la suture; finement, ragueusement et à peine moins densement 
ponctuées que la tête et le prothorax ; d'un noir bronzé olivitre on 
plombé; complètement voilées par une pubescence écailleuse, dépri- 
mée» jaunâtre, uniforme» longitudinalement dirigée d'avant en arrière, 
très-serrée et imprimant à toute la surface une teinte mate d'un 
jaune d'ocre, parfois grisâtre ou un peu verdâtre. Épaules saillantes, 
arrondies. 

Dessous du corps finement, densement et rugueusemetit pointillé; 
d'un noir plombé entièrement voilé par une pubescence couchée, assez 
longue, très-sen^ et d'un blanc argenté. Mitastemum distinctement 
sillonné en arrière sur sa ligne médiane. VevUre à 0« segment très- 
peu saillant (cO ou caché ( ? )• Anus avec quelques rares soies noires, 
plus ou moins obsolètes (i). 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolètement, densement 
et subrugueusement pointillés^ finement pubescents, d'un roux testacë 
assez clair ainsi que tous les trochanters et le sommet des hanches 
antérieures et intermédiaires, avec les tarses plus foncés et leur dernier 
article plus ou moins largement rembruni à son extrémité. Ctustes 
très-faiblement renflées dans leur milieu. Ti\ria% aussi longs que les 
cuisses, obsolètement et brièvement hispido-sétosellés en dessous 
surtout vers leur sommet. Tarses un peu moins longs que les tibias, 
avec les cils de dessous et du sommet obscurs, ce qui fait paraître 
chaque articulation un peu rembrunie: les 1*^ à 4* articles graduelle- 
ment plus courts: le 1'^ un peu plus long que le 2« et évidemment 
moins long que le dernier: celui-ci légèrement élargi de la base i 
l'extrémité. 

Patrie: Cette espèce est assez rare. Nous Tavons reçue de l'Allemagne, 
et nous l'avons capturée nous-mêmes dans la Provence et une seule 
fois dans les environs de Lyon. 

Obs. Elle se distingue de la Danacaea tomentosa par la pubescence de 



(I) On aperçoit aussi, surtout ches cette espèce et la précédente, sur la région 
médiane de chaque segment ventral, quelques soies redressées, cendrées ou d'un 
gris obscur, souvent obsolètes outrés-peu distinctes dies les autres espèces. 
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dessus beaucoap plasdense, par sa teinte pins jaunâtre et opaque, par sa 
tète moins transrerse; par ses yeux moins saillants; par son protberax 
moins court, un peu moins sensiblement arrondi sur les côtés; par 
son écusson tranchant un peu plus sur les élytres; par ses tarses un 
peu plus foncés; et parla pubescence du dessous du corps beaucoup 
plus dense et plus blanchâtre, etc. 

A ne consulter que la phrase diagnostique, où il est dit c supra pube flavâ 
densi vestUm^ infrà cinereo-pubescens^ argenteo-micans^^on croirait que le 
cotmiocomiu nigritârris^ de Kûster, doit se rapporter à notre espèce ; mais 
dans la description, Fauteur allemand donne à son insecte le prothorax 
un peu plui large que long^ caractère qui convient plutôt à la Danacaea 
tomerUota qu'à la cwaneneis. 

7. JMmtÊimcmmmlmwÈgkem^; MuuAirr et Rbt. 

OMongue^ recouverte en dessous iune pubescence très-^nse et 
argentée^ en dessus Sune pubescence éctUlleuse^ blanchâtre ou cendrée^ 
déprimée f opaque^ Irès-serrée et imprimant à toute la page supérieure une 
teinte grisâtre ou argileuse; finement^ trèsnlensement et rugueusement 
ponctuée; à couleur foncière d'un noir bronzé ou plombé^ avec la base des 
antennes et les pieds Sun roux testacé et les tarses plus ou moins rem^ 
brunis. Tite oblongue^ déprimée^ obsolètement^ bUmpressionnée en avant. 
Protharax oblong, sensiblement plus étroit que les élytres ^ à peine subétran- 
glé avant son sommet^ légèrement et arcuément arrondi derrière le milieu 
de ses côtés; subconvexe; avec une ligne transversale de poils conter^ 
geanty située un peu avant son milieu à partir du sommet. Êcusson tran- 
chant un peu sur les élytres, Êlytres oblongueSy suparallèles ou à peine 
élargies en arrière, obtusément arrondies au sommet, peu convexes ou 
subdéprimées sur la suture. Tarses un peu plus courts que les tibias. 

o* Tête, les yeux compris, aussi large ou à peine plus large que la 
partie antérieure du prothorax, avec ceux-ci peu saillants. Le 5« seg- 
ment ventral subéchancré au milieu de son bord apical et subimpres- 
sionné sur son milieu. Le 6^ assez saillant, tronqué ou subsinué à son 
sommet. 
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? Tête, les yeux compris, un peu moins large que la partie anté- 
rieure du prothorax, avec ceux-ci très-peu saillants ou subdéprimés. Le 
6^ segment ventral obtnsément prolongé au milieu de son bord apical. 
Le 6« peu saillant, profondément excavé sur le milieu de sa base^ sub- 
arrondi à son sommet. 

Yar. A. Pubescence écailleuse du dessus du corps jaunâtre. 

Yar. B. Dessus du corps un peu brillant, avec la pubescence écailleuse 
un peu moins serrée. 

Long. 0»,0033 à 0«,0048 (1 1. 1/2 à 2 1.). - Larg. 0»,00H à 0«»,0M4 

(1/2 à 2/3 1.). 

Corps oblong, recouvert en dessus d'une pubescence écailleuse, 
déprimée, opaque, blanchâtre ou cendrée, très-serrée et voilant entiè- 
rement la couleur foncière à laquelle elle imprime une teinte d'un gris 
clair ou argileux. 

Tête oblongue, à peine aussi large que la partie antérieure du protho- 
rax ; prolongée en avant en une sorte de museau conique, avec la 
partie comprise entre le niveau antérieur des yeux et le sommet du 
labre un peu plus longue ou au moins aussi longue que la distance entre 
ce même niveau et le prothorax; finement, très-densementet rugueuse- 
ment ponctuée; très-densement recouverte d'une pubescence écailleuse 
et blanchâtre, qui voile complètement la couleur foncière. Front 
déprimé, marqué en avant de deux impressions légères et oblongues. 
Epistome peu distinct. Labre subconvexe, plus ou moins développé, 
presque lisse, d'un noir de poix peu brillant, subécailleusementpubes- 
cent. Mandibules obscures, subécailleusement pubescentes sur leârs 
côtës,parfois subferrugineuses avant leur extrémité. Les parties inférieures 
de la bouche roussâtres, avec le menton et les palpes d'un noir de poix. 

Yeux très-peu saillants ou même subdéprimés, subovalaires, entiers, 
d'un noir opaque. 

Antennes courtes, atteignant à peine la base du prothorax; gra- 
duellement çt plus ( $ ) ou moins (cO sensiblement épaissies vers leur 
extrémité; presque lisses ou à peine ruguleuses; à peine pubescentes 
et légèrement ciliées en dessus et en dessous vers le sommet de chaque 
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article; d'an rouge testacé à lear base et largement rembrunies à leur 
extrémité à partir des 5« ou C< article; le !•' parfois un peu obscurci et 
subécailleusement pubescent en dessus, sensiblement épaissi en forme 
de massue eourtement oYalaire et assez largement tronquée au sommet : 
leS« subovalaire, beaucoup moinsépaiset sensiblement pins court que le 
précédent: le 3^ assez étroit, oblong ou suballongé, obconique : le 4« 
plus court, obconique : les 5* à 10« submoniliformes : le S"" aussi long, 
les 6* à 8^ à peine aussi longs que larges: les9«et lO* sensiblement 
(d^ ou assez brusquement ($) subtransverses : le dernier beaucoup 
plus long que le pénultième. 

Prothùrax oblong ou évidemment un peu plus long que large k sa 
partie dilatée ; sensiblement plus étroit que les élytres; un peu plus 
étroit en avant qu*en arrière ; à peine ou faiblement subétran- 
glé avant son sommet ; arcuément et légèrement dilaté derrière le 
milieu de ses côtés (1) qui paraissent à peine subcrénelés : tronqué au 
sommet et à la base, avec celle-ci à peine sinuëe au-dessus de Técusson 
et très-confusément rebordée ainsi que les côtés; avec les angles anté- 
rieurs infléchis et fortement arrondis, les postérieurs beaucoup plus 
largement ; subconvexe ; k peine biimpressionné latéralement avec les 
impressions joignant le bord externe, situées Tune en avant, et l'autre 
en arrière de la ligne de poils convergents ; finement, très-densement et 
rugueusement ponctué; d*un noir bronzé ou plombé complètement 
voilé par une pubescence écailleuse, déprimée, blanchâtre, fiave ou 
cendrée, très -serrée, opaque; avec les poils remontant sur la partie 
antérieure, redescendant sur la partie antérieure et venant converger 
et se heurter contre les précédents suivant une ligne transversale, à 
peine bissinuée, située un peu avant le milieu à partir du sommet; 
avec les mêmes poils écailleux disposés en travers, 2 à 2, en forme 
d'étroite lisière le long des bords antérieur et postérieur. 

Êcussan transverse, densement pubescent, tranchant un peu suf le 
fond des élytres. 



(I) Dans cette espèce et la précédente, la partie dilatée parait uo peu plas en 
arrière que chez les aatres espèces. 
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234 PLORIGOLBS. 

Élytres oblongues, environ trois fois et demie aussi longues que le 
prothorax ; subparallëles ( cO ou à peine élargiesaprës leur milieu ( $ ) ; 
simultanément et obtusément arrondies au sommet, avec Fangle apical 
droit et un peu émoussë et le rebord suturai à peine distinct ou seule- 
ment en arrière; à peine subëlevëes derrière la base, peu convexes sur 
le dos et plus ou moins subdéprimées sur la suture; finement, rugueu- 
sèment et un peu moins densement ponctuées que la tète et le protho- 
rax; d'un noir bronzé plus ou moins obscur ou plombé et complète- 
ment voilé par une pubescence écailleuse, déprimée, blanchâtre, 
flave ou cendrée, uniforme, longitudinalement dirigée d'avant en 
arrière, très-serrée et imprimant à toute la surface une teinte mate, 
argileuse ou d'un gris clair, parfois un peu jaunâtre. Épaules saillan- 
tes, arrondies 

Dessous du corps très-fortement, densement et rugueusement poin- 
tillé, d'un noir plombé entitrement voilé par une pubescence couchée, 
assez longue, très-serrée et d'un blanc argenté. Métastemum distincte- 
ment sillonné ou canaliculé sur les deux tiers postérieurs de sa 
ligne médiane. Ventre à 6« segment assez apparent. Anus avec quel- 
ques rares cils noirs. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles, obsolëtement, densement 
et subrugueusement pointillés^ finement pubescents, d'un rouxtestacé 
assez clair ainsi que tous les trochanters et le sommet des hanches anté- 
rieures, avec les tarses un peu plus foncés et leur dernier article plus 
ou moins largement rembruni à son extrémité. Cuisses faiblement ren- 
flées dans leur milieu. Tibias aussi longs que les cuisses, obsolëtement his- 
pido-sétosellés en dessous surtout vers leur sommet. Tarses un peu moins 
longs que les tibias, avec les cils de dessus et du sommet plus ou moins 
obscurs, ce qui fait paraître chaque articulation un peu plus sombre : 
les 1^' à 4® articles graduellement plus courts : le V^ un peu plus long 
quelle 2® et évidemment moins long que le dernier : celui-ci légèrement 
élargi de la base à l'extrémité. 

Patrie : Cette espèce se rencontre assez communément sur les fleurs, 
dans les provinces méridionales de la France : le Languedoc, la Pro- 
vence, le Roussillon, etc. Elle se trouve aussi, mais très-rarement, sur 
les coteaux arides des environs de Lyon. 
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Obs, Elle est très-voisine de la précédente. Mais sa pubescence écail- 
leuse est généraleraenl moins jaune ; sa tête est sensiblement plus 
oblongue, avec les yeux moins saillants ; son prothorax est un peu 
moins court, et ses élytres sont plus obtusément arrondies à leur 
sommet. 

Elle varie un peu pour la pubescence du dessus du corps qui est, 
rarement, fauve ou jaunâtre. D'autres fois elle parait moins serrée et 
laisse apercevoir la couleur foncière, et alors tout le dessus du corps 
est un peu brillant. Nous n'avons vu qu'an seul exemplaire cf de 
cette dernière variété, pris aux environs d'Hyères, et qui pourrait 
peut-être constituer une espèce distincte. {Danacaea paradoxa, Nobis.) 
En effet, les yeux paraissent un peu plus saillants, la dilatation du pro- 
thorax est moins en arrière, et les élytres offrent leur angle apical plus 
èmoussé ou subarrondi. Mais, avec ces légères nuances, on ne sau- 
rait se prononcer, sans avoir examiné un certain nombre d'individus 
identiques. 

4e FAMILLB PHLOEOPHILIENS. 

Caractères : Corps suboblong,revétu d'une très-fine pubescence, assez 
longue et semicouchée. Tête peu saillante, assez fortement transverse, 
assez fortement inclinée. Antennes terminées par une massue brusque 
et assez lâche, composée de trois articles. Prothorax très-fortement 
transverse. Élytres unies, sanscôlesapparentes. Lame médiane dw mésos- 
temum sublinéaire. Êpimères du postpectus cachées. Tarses plus courts 
que les tibias, à l*' article très-court, peu visible en dessus : le dernier ' 
un peu moins long que les trois précédents réunis, faiblement élargi 
de la base à l'extrémité. Ongles semblables, simples et sans membrane 
en dessous* 
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226 FLOÎIICOLES. 

Genre Phlosopiiilus, PlUoeophile; Stephens (1). 

STErHEKs. 111 'str. of brit, Enl., III, p. 81. 

Étymologie : fiowV, écorce; ffuoç^ ami. 

GARAGitRES : Corps suboblong, revêtu d'uneîiflne pubescence semi- 
coQchëe, assez longue et assez serrée. 

Téleipen saillante, assez follement inclinée, assez fortement trans- 
verse, engagée dans le prothorax jusqu'aux yeux, beaucoup moins 
large que celui-ci. FrorU très-large, légèrement prolongé au-delà du 
niveau des yeux. Êpistome subcorné, fortement transverse, distinct du 
front seulement par une différence de plan. Labre fortement transverse, 
paraissant parfois sinué au milieu de son bord apical. Mandibules assez 
robustes, larges, peu saillantes, bidentées à leur sommet. Palpes 
maxillaires subfiliformes, à dernier article oblong, obconique et subacu- 
miné vers son sommet ou trës-étroitement tronqué au bout : le pénul- 
tième court. Palpes labiaux assez épais, à dernier article obconique, 
un peu plus long que le pénultième, étroitement tronqué au bout. 

Yeux assez gros el médiocrement saillants, subarrondis, entiers, 
séparés du bord antérieur du prothorax par un intervalle nul ou pres- 
que nul. 

Antennes assez courtes, dépassant la base du prothorax, insérées .sur 
les côtés du front dans une fossette située près et au-devant des yeux; 
à l^^ article assez fortement épaissi : le 2« un peu moins épais et à 
peine plus court : les 3« à 8« grêles : le 3« oblong : les 4« et 5* sub- 
oblongs : les 6* à 8« petits, submoniliformes : les trois derniers nota- 
blement plus grands que les précédents, et formant une massue brus- 
que mais assez lâche. 

Prothorax très-fortement transverse, un peu plus étroit en avant ; 



(1) Pour être conséquent avec le juste empressement qu^on met aujourd*hui à 
rectifier Torthographe des noms d'après Tétymologie grecque, conune Toe des Grecs 
se change en oe en latin ou en français, nous avons cru devoir écrire PhlQ^omâ 
que Ta fait M. de Kiesenwetter, au lieu de Phloio adopté par iacqueiin du Va]. 
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tronqué à son bord antérieur avec celui-ci subsinué de chaque côté 
près des angles; obtusément tronqué au milieu de sa base, avec celle-ci 
obliquement et subsinueusement coupée sur les côtés et très-finement 
rebordée dans toute sa longueur; à bord latéral largement relevé en 
gouttière surtout aux angles postérieurs. 

Écussan transverse, subogival. 

Élytres suboblongues, finement rebordées sur les côtés et en arrière 
sur la suture; entières et assez largement arrondies ausommet ; offrant 
un repli latéral très-réfléchi et seulement visible en dessous, assez 
large à la base et graduellement rétréci en arrière, et venant mourir 
vers le tiers postérieur. Épaules peu saillantes latéralement mais offrant 
en dessus un calus assez prononcé; limitées intérieurement par une 
impression plus ou moins sensible. 

Lame médiam du prostemum en forme d'angle court et assez aigu : 
celle du mésosternum assez distincte, très-étroite, sublinéaire. Méias- 
temum transversalement coupé à son bord apical, à peine prolongé 
entre les hanches postérieures en forme d'angle peu prononcé et incisé 
à son sommet. Êpistemums du postpectus rétrécis en arrière en forme 
de cône allongé. Êpimèresduposlpectus cachées. 

Hanches antérieures coniques, un peu obliques, contiguës à leur 
sommet : les intermédiaires oblongues, subarquées en dedans, sublon- 
gitudinales, légèrement écartées Tune deTautre : les postérieures ohconi- 
ques , subtransversalement obliques , très-rapprochées mais non 
contiguës à leur sommet. 

Ventre de 5 segments bien apparents, entièrement cornés, et un Outrés- 
court ou peu saillant : les !''■' à ¥ graduellement un peu ou à peine plus 
courts : le 5« beaucoup plus développé que le précédent. 

Pieds peu robustes, médiocrement développés : les postérieurs un 
peu plus que les intormôdiaires, et ceux-ci que les antérieurs dans 
toutes leurs parties. Tiochanters petits, subcunéi formes. Cnùises débor- 
dant un peu les côtés du corps, subcomprimées, faiblement élargies 
dans leur milieu. Tibias droits, un peu plus longs que les cuisses et 
les trochanters réunis, sensiblement et graduellement élargis vers leur 
extrémité, terminés en dessous par un petit éperon peu distinct. 
Tarses assez grêles, sensiblement plus courts que les tibias, finement 
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ciliés en dessous, de 5 articles : le V^ très-court, souvent peu visible 
en dessus : le 2® beaucoup plus développé : les 2» à 4« graduellement 
un peu plus courts: le dernier allongé, un peu moins long que les trois 
précédents réunis, faiblement élargi de la base à Textrémité, Ongles 
assez grêles, simples et sans membrane en-dessous, régulièrement 
arqués. 

OOs. Ce genre parait comme étranger dans la tribu des Fhricoles. 
Après avoir été ballotté entre les Mycétophngides et les Ténébiionides, 
M. le docteur Aube, le premier, Ta signalé comme voisin des Dasytides 
avec lesquels Jacquelin du Val Ta définitivement colloque. Malgré les 
affinités qu'il offre avec certaines espèces de la tribu qui nous occupe, 
il présente d'autre part des différences si frappantes que, tout en Ty 
adjoignant, nous avons cru devoir faire en sa faveur une subdivision 
particulière basée sur une espèce unique. 

Les Fhbeophiles sont de petits insectes qui ont le port des Lithargus, 
et qu'on rencontre sous les écorces des vieux arbres et parmi les vieux 
fagots. 

i. Phlaeoplillus Edwardslf Stefhens. 

Suboblong^ recouvert d'une fine pubescence semicouchée, grisâtre et 
assez serrée; brillant; d'un noir de poix avec la bouche, les antennes et 
les pieds testacés^ et les élytres ftaves : celles-ci avec une large bordure 
extérieure enfumée el leur disque paré de plusieurs taches noires, obliques 
et ondulées. Tête subconrexe, assez finement et densement ponctuée, sub- 
fovcolée sur son milieu. Prothorax très-fortement transverse, un peu plwi 
étroit que les élytres, un peu rétréci en avant, subarrondi sur les côtés, 
subimpressionné de chaque côté sur son disqw, plus fortement vers les 
angles antérieuts et surtout vers les postérieurs, assez finement et dense- 
ment ponctué. Êcusson presque lisse, Élytres suboblongues, subarcuément 
et légèrement élargies en arrière, assez largement arrondies au sommet, 
subconvexes, fortement et assez densement ponctuées. Tarses sensiblement 
plus courts que les tibias. 

Phloeophilus Edwardsi. Stefhens, Illustr. brit. Eut., III, p. 8f, tab. 18, fig. 1. 
— Rbdtbnbacber, Faim, aust., 2^ éd., p. 376, 392. 
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Var. A. Éiytres sans bordure latérale enfumée. 
Yar. B. Èlytres à taches plus ou moins réunies. 

Long. 0«a,0023 (1 1.). - Larg. 0n»,0012 (1/2 I.). 

Corps suboblong, brillant, revêtu d'une pubescence assez longue, 
flavc ou grisâtre, semicouchée et assez serrée. 

Tête transverse, un peu plus large que la moitié de la base du pro- 
thorax, assez finement et densement ponctuée, d'un noir de poix bril- 
lant, légèrement pubescente. Fronl subconvexe, distinctement relevé 
de chaque côté vers les fossettes antennaires, marqué sur son milieu 
d'une fossette assez large et plus ou moins prononcée. Êfdstome à peine 
ruguleux, d'un brun ou d'un noir de poix brillant. La2ir6 presque lisse, 
d'un brun de poix parfois roussâtre et assez brillant. Mandibules d'un 
brun ou d'un roux de poix. Palpes el parties inférieures de la bouche 
d'un roux testacé. 

Yeux assez saillants, entiers, d'un noir opaque. 

Antennes assez courtes, dépassant sensiblement la base du prothorax, 
mais en tout cas moins longues que la moitié du corps; presque lisses 
ou à peine ruguleuses; finement et assez longuement ciliées en dedans 
et en dehors; d'un testacé assez brillant avec la massue opaque; lel^^ 
article assez fortement épaissi en massue ovalaire : le 2* à peine plus 
court et un peu moins épais, ovale-oblong : les 3* à 8« étroits, grêles : 
le 3® oblong, obconique : les 4« et 5® à peine plus longs que larges : les 
6^ à 8^ pas plus longs que larges, petits, subglobuleux, submonili- 
formes : les trois derniers notablement plus grands et plus épais que 
les précédents, formant ensemble une massue brusque et assez lâche : 
les 9* et 10* presque en forme de carré suboblong et à angles émoussés 
ou arrondis : le dernier à peine plus long que le pénultième, subova- 
iaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque deux fois aussi large 
que long; un peu plus étroit que les élylres à sa basp; un peu plus 
étroit en avant qu'en arrière; subarrondi sur les côiés qui sont relevés 
en forme de large gouttière et qui paraissent parfois obsolètement sub- 
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crénelés sur leur tranche externe ; tronqué au sommet et obtusément 
tronqué au milieu de sa base, avec celle-ci très-finement rebordée, obli- 
quement et subsinueusement tronquée sur ses côtés ; avec les angles 
antérieurs assez prononcés, un peu avancés et subarrondis, et les pos- 
térieurs plus obtus et plus largement arrondis ; subconvexe ; plus ou 
moins distinctement impressionné de chaque côté du milieu de son 
disque; beaucoup plus fortement biimpressionné latéralement, avec 
les impressions joignant le bord externe: la l'"" subarrondie, située aux 
angles antérieurs: la 2» plus profonde, oblique, ovalaire et située le 
long des angles postérieurs qu'elle force à ^ relever sensiblement ; 
assez finement et densement ponctué; d*un noir ou d'un brun de poix 
brillant; assez densement revêtu d'une pubescence grisâtre, assez 
forte et semicouchée en arrière. 

Ècusson lisse ou presque lisse, d'un noir de poix brillant. 

Élytres suboblongues, environ quatre fois aussi longues que le pro- 
thorax ; arcuément et légèrement élargies après leur milieu ; simulta- 
nément et assez largement arrondies au sommet, avec Tangle apical 
droit et à peine émoussé,et le rebord suturai fin, bien visible au moins 
sur le tiers postérieur ; subconvexes ou parfois à peine subdéprimées 
le long de la suture, et assez fortement déclives en arrière et sur les 
cAtés; fortement, plus grossièrement mais un peu moins densement 
ponctuées que la tête et le prothorax ; assez densement revêtues d'une 
pubescence grise, assez longue, semicouchée et dirigée en arrière; 
d'un flate testacé et parées chacune d'une large bordure latérale enfu- 
mée et de quatre taches d'un noir de poix,, disposées de la manière 
suivante : une basilaire, joignant en dedans le calus huo^éral : la 2® 
submarginale, située sur le disque vers le milieu de la longueur et 
obliquement liée à la bordure extérieure: la 3« située derrière Técus- 
son sur le tiers antérieur, remontant le long de la suture où elle est 
flexueuse ou géminée, et sur laquelle elle se lie souvent à sa semblable 
pour former une espèce de chevron commun aux deux étuis et dont 
l'ouverture est en arrière : la 4« obliquement arquée en dehors et en 
arrière, située sur le tiers postérieur tout près de la suture sur laquelle 
elle se lie parfois avec sa symétrique pour former une espèce decrois- 
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sant dont l'ouverture est en avant. Épaules peu saillantes, subarrondies, 
à calus supérieur assez prononcé. 

Dessous du corps à peine pointillé ou presque lisse, finement pubes- 
cent, d'un noir de poix brillant avec le métasternum et les replis du 
prothorax parfois roussâtres. Métasternum subsillonné en arrière sur 
sa ligne médiane. Ventre à 6* segment peu saillant, arrondi au sommet. 
Anus assez longuement cilié de poils grisâtres. 

Pieds médiocrement allongés, à fi ne pointillés, légèrement pubes- 
centSyd'un (estacédepoix. Cuisses faijl<*ment élargies dans leur milieu. 
Tibias évidemment un peu plus longs que les cuisses. Tarses assez 
grêles, sensiblement plus courts que les tibias, légèrement ciliés; à 
l^r article beaucoup plus court que le i' et peu visible en dessus : les 
2« à 4« graduellement un peu plus courts, le dernier allongé, un peu 
moins long que les trois précédents réunis, faiblement élargi de la 
base à Textrémité. Ongles assez longs et assez grêles, semblables, sim- 
ples et sans membrane en dessous. 

Patrie : Cette rare espèce se trouve sous les écorces des arbres morts 
et parmi les vieux fagots, en Angleterre et dans quelques parties du 
nord de la France. Elle est peu répandue dans les collections. 

Obs. Quelquefois la bordure enfumée des élytres manque tout à fait ; 
d'autres fois les taches sedilatent plus ou moins de manière à se réunir. 
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PLANCHE I. 

Genre HËNICOPUS. 

Fig, 1. Tibia antérieur du genre Hémcopus. 

2. Palpe maxillaire du même genre. 

3. Palpe labial du même genre. 

4. Crochet du l*'* article des tarses antérieurs, vu de dessous, de 

YHemcopus armatus o*. 
B* Crochet du l*' article des tarses antérieurs, vu de dessous, de 
VHenicopm'pyrenaeus cf. 

6. Tibia postérieur et l^^" et i^ article des tarses postérieurs de 

VHmicopus armatus cf. 

7. Tibia postérieur et 1®' et 2« articles des tarses postérieurs de 

YHenicopus pyrenaeus çf, 

8. Trochanter postérieur de VHenicopus armatus cf. 

9. Trochanter postérieur de ÏHenicopus pyrenaeus cf. 

10, C'ochet du le' article des tarses antérieurs, vu de dessous, de 

YHenicopus piîosus <f, 
H. Variété du môme crochet, chez la même eq[>èce. 

12. Autre variété du même crochet. 

13. Tibia postérieur et 1" et 2« articles des tarses postérieurs de 

YHenicopus pilosus o*. 

14. l»"" article des tarses postérieurs de YHenicopus pilosus cf, 

variété truncatus. 
18. Tibia postérieur et !«' et 2« articles des tarses postérieurs de 
YHemcopus vittatus (f. 

16. Ongles des pieds intermédiaires et en général de tous les pieds, 

dans le genre Henicopus. 

17. Premiers articles des tarses intermédiaires des Henicopus 

armatus et pyrenaeus cf. 

18. Premiers articles des tarses intermédiaires de YHenicopus 

pilosus (f. 

19. Silhouette de YHenicopus vittatus o*, grossi. 

20. Tête, vue de face, d'un Henicopus^ et aussi de la plupart des 

Dasytiens. 
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PLANCHE U. 



Gbivu DIYALES. 



Fig. 1. Mandibule d'un DivaUi^ et aussi de la plupart des Dasytiem, 

2. Palpe maxillaire d'un Divdes. 

3. Palpe labial d*un Dicales. 

4. Tibia antérieur d'un DivàUs et de la plupart des Ikuytieiu. 

5. Tarse postérieur, vu de c6té, d'un Divales. 

6. Silhouette grossie du Dimks bipustulatus 9. 

7. Antenne du IHvales bipustulatm cf. 

8. Antenne du ùivales HbiaUs cf. 

9. Ongles des IHvale$ bipustuUUus et tibialù. 

10. Ongle en DivaUsquadripustulatus. 

11. Derniers segments ventraux des Dwales hijmstiulatus et quadri- 

pusttUatm cf. 

12. Derniers segments ventraux des Dioales Hpuitulatus et ^tuidri* 

pustuUUus 9. 

13. Dessous du corps d'un Divales 9 • 
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PLANCHE III. 



Genrk DASYTES vrai. 

Fig i. Lame médiane da mésosternam de la plupart des vraU 
Dasytes. 

2. Palpe maxillaire da Dasytes niger dans les deux sexes. 

3. Palpe labial du Dasytes niger. 

4. Ongles des pieds antérieurs du Dasytes tUger^ et aussi des 

Dasytes montanus et alpicola cf. 

5. Ongles des pieds postérieurs du Dasytes rUger^ et aussi des 

Dasytes montanus et alpicola cf. 

6. Tibia et tarse postérieur, yus de côté, du Dasytes niger. 

7. Tibia et tarse postérieurs, vus de côté, du Dasytes montanus, 

8. Silhouette grossie du Dasytes niger $ . 

9. Derniers segments Yentraux du Dasytes niger cf. 

10. Ongles des^pieds antérieurs du Dasytes calabrus cf, et aussi 

du Dasytes griseus cf. 

11. Ongles des pieds postérieurs du Dasytes calabrus c*, et en 

général de tous les pieds de la plupart desDo^y^ ; . 

12. Tarse antérieur, tu de dessus, du Dasytes montanus. 

13. Tarse antérieur, vu de dessus, du Dasytes alpigradus. 

14. Palpe maxillaire des Dasytes montanus^ alpigradus et gono^ 

cerus cf. 
m. Palpe maxillaire des Dasytes montanus^ alpigradus et gono^ 
cerus $. 

16. Derniers segments ventraux du Dasytes montanus cf. 

17. Derniers segments ventraux du Dasytes mwtanus 9, variété 

anomale. 

18. Derniers segments ventraux du Dasytes alpigradus cf. 

19. Tête et prothorax grossis du Dasytes alpigradus cf. 
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PLANCHE nr. 



Gbnrb DASYTES vrai. 



Fig. i. Antenne dn Dtaytes tdger xf. 

2. - - - j. 

3. — du Dafytes manianu$ tf. 

4. - - - 9. 

5. '— dn A»yt«s qmocwuz cT. 

6. — -. — j. 

7. — - du Datyta alpigradm xf. 

8. - — — 9. 

9. — du jDosyte ^mtfcutas cT. 
10. - - — 9- 
ii. — du Auyfes ^m» o^. 
«. - - - ?. 

13. — du Dosylei colobrt» d*. 

14. - - - î. 

15. Derniers articles des antennes du Dasyta caenànnis. 

16. Dernier arlide des palpes maxillaires des Dasytes trUticulus^ 

griseus et calabrus <f. 

17. Dernier article des palpes maxillaires des Dtuytes îrUîiculus^ 

griseus et calabrus 9 . 

18. Derniers segments ventraux des Dasytes trUHadiu^ gri$eus et 

calabrus cf. 
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PLANCHE V. 



Sous-Genre Htpodasttes. 



Fig. 1. Ongles de YHypodasytes ohscurus <f. 

2. Ongles de YHypodasytes obscurus 9 . 

3. Tête grossie, vue de face, de VHypodasyles obscurus cf. 

4. Silhouette grossie de YHypodasytes obscurus cf. 
a. Palpe maxillaire de YHypodasytes obscurus cf. 

6. Palpe maxillaire de YHypodasytes obscurus 9 . 

7. Antenne de YHypodasytes obscurus d*. 

8. kïïienneie YHypodasytes obscurus $. 

9. Tibia et tarse postérieurs , vus de cdtés, de YHypodasytes 

obscwus. 

10. Tibia et tarse postérieurs, vus de dessus, de YHypodasytfs 

obscurus. 

11. Derniers segments ventraux de YHypodasytes obscurus cr*. 

12. Derniers segments ventraux de YHypodasytes obscunis 9 . 
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PLANCHE VI. 



SOUS-GSNRB HE8(n>A8TTBS. 



Fig. 1. Lame médiane du mësosternnm des Mesodasytes (et aassi des 

Metadasytes). 
i. Palpe maxillaire des Mesodasytes çf ? . 
3. Palpe labial des Mesodasytes. 
i. Ongles des pieds antérieurs du Mesodasytes flouipes o* (et aussi 

du plumheus o*). 
6. Ongles des pieds antérieurs du Mesodasytes coxalis d*. 

6. a. Tarse antérieur du Mesodasytes (lavlpes, vu de dessus, 
b. Tarse postérieur ia Mesodasytes flavipes^ vu de dessus. 

7. a. Tarse postérieur du Mesodasytes coxalis, vu de dessus. 

b. Tarse postérieur du Mesodasytes plumbeusy vu de dessus. 

8. Tète grossie du. Mesodasytes ftavipes cf. 

9. Silhouette grossie dn Mesodasytes flavipes cf. 
10. Tète grossie dvL Mesodasytes coxatis cf. 

il. Tète grossie du Mesodasytes plumheus cf. 

12. Derniers segments ventraux du Mesodasytes flavipes cf. 

13. Derniers segments ventraux du Mesodasytes coxalis cf. 

14. Derniers segments ventraux du Mesodasytes plumheus cf. 

15. Antenne du Mesodasytes flavipes cf. 

16. — du Mesodasytes coxalis cf. 

17. — du Mesodasytes plumbeus cf. 

18. — du Mesodasytes plumbeus 9 (et à peu près des Jfiso- 
dasyies flavipes et coxalis $ )• 
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PLANCHE Vn. 



Sous-GiNas Mbtadasytbs. 



Fig. 1. Palpe maxillaire des Metadasyies cf en général. 

2. <— des Metadasytes $ en général. 

3. Ongles des pieds, surtout des antérieurs, du Mttadasytes 

caeruleus cf (et de tous les Metadasytes ^f en général). 

4. Ongles de tous les pieds des Metadasytes $ . 

5. Tarse antérieur» tu de dessus, du Metadasytes casruleus (et en 

général de tous les Metadasytes), 

6. Tarse postérieur, tu de dessus, du Metadasytes caenUeus(eiûe 

tous les Metadasytes en général). 

7. Tête grossie du Metadasytes pilicornis cf. 

8. — du Metadasytes nigrocyaneus <f. 

9. — du Metadasytes caerulens cf. 

10. Silhouette grossie du Metadasytes nigrocyaneus cf. 

11. Derniers segments ventraux du Metadasytes nigroq/aneus cf. 

12. Derniers segments ventraux du Metadasytes pilicornis cf. 

13. Derniers segments ventraux du Metadasytes caeruleus cf. 

14. Antenne du Metadasytes pilicornis cf. 

15. — du Metadasytes nigrocyaneus cf. 

16. — du Metadasytes caeruleus cf. 

17. — du Metadasytes caeruleus $ (et en général de toti's 
les Metadasytes $ ). 
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PLANCHE VIII. 



SOU8--6ENRB PSEUDODASTTES. 



Fig. 1. Lame médiane du mésosternum du PseudodatyUs subaeneus. 

2. Palpe maxillaire du Pseudodasytes subaeneus cf. 

3. Palpe maxillaire du Pseiulodasytes terminalis çf $ . 

4. Ongles des pieds antérieurs du Pseudodasytes subaeneus cf. 

5. Ongles des pieds postérieurs du Pseudodasytes subaeneus cf 

(et aussi de tous les pieds du Pseudodasytes subaeneus 9 et de 
tous les pieds du Pseudodasytes terminaUs o" 9 ). 

6. Tête grossie des Pseudodasytes cf en général. 

7. Tête grossie des Pseudodasytes i en général. 

8. Silhouette grossie du Pseudodasytes subaeneus cf. 

9. Derniers segments ventraux des Pseudodasytes cf. 

10. Tibia et tarse postérieurs, vus de côtés, du Pseudodasytes sub- 
aeneus cf. 

ii. Tibia et tarse postérieurs, vue de côtés, du Pseudodasytes fus- 
culus cf. 

12. Sihouette grossie du Pseudodasytes subaeneus 9 . 

13# Antenne du Pseudodasytes subaeneus cf (et aussi du Psetuia* 
iasytes fusculus cf). 

14. Antenne du Pseudodasytes terminaUi cf. 
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PLANCHE IX. 



Genre LOBONYX. 



Fig. 1. Ongles de tous les pieds du genre Lobanyx. 

2. Palpe maxillaire du Lobovyx aeneus cf. 

3. — du Lobonyx ameus ? . 

4. Silhouette grossie du Lobonyx aeneus. 

8. Tarse antérieur, vu de dessus, du Lobonyx aeneus <f. 

6. — vu de côté, du Lobonyx aeneus <f, 

7. Palpe labial du Lobonyx aeneus cf. 

8. — du Lobonyx aeneus ? . 

9. Derniers segments ventraux du Lobonyx aeneus o*. 

10. Antenne du Lobonyx aeneus <f. 

11. — du Lobonyx aeneus $ . 
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PLANCHE X. 



Genbe PSILOTHRIX. 



Fig. 1. Ongles de tous les pieds du PsUoihrix nobiUs. 

2. Palpe maxillaire du PsUothrix nobilis cf. 

3. — du Pailothrix nobilis 2 . 

4. Silhouette grossie du Psilolrix nobilis. 
6. Tarse antérieur, vu de dessus, du PsUoihrix nobilis. 

6. Tarse postérieur, vu de côté, du PsUothrix nobilis. 

7. Derniers segments ventraux du PsUothrix nobUis cT. 

8. Palpe labial du PsUothrix nobUis çf, 

9. — du PsUothrix nobUis ? . | 
10. Antenne du PsUothrix nobilis cf. I 
li. — du PsUothrix nobUis 2 . 
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PUNGHE XI. 



Gbnrb JUUSTUS. 



Fig. 1. Lame médiane do mésosternum dn genre Julistus. 

2. Palpe maxillaire da Jtdislus floralU. 

3. Palpe labial du JuUstus floraUs, 

4. Silhouettegrossiedii Ja^is^ts/lorafe o*. 

5. Ongles des pieds (surtout antérieurs et intermédiaires) du 

JuUstus flordis o*. 

6. Ongles des pieds du JuUstus fulvohirlus $ . 

7. Tibia et tarse postérieurs, tus de côté, du Julisius floralis <f. 

8. Tibia et tarse postérieurs, vus de côté, du Julxstm fulvohir^ 

tus 9. 

9. Derniers segments ventraux du JuUstus floraUs cf. 
iO. Derniers segments ventraux du JuUstus fulvoUrhu 9 . 

11. Antenne du JtUistus floraUs cf. 

12. — in JuUstus fulvohirtui $. 
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PLANCHE XU. 



Genre HAPLOCNEMUS. 



Fig. 1. Ongles de tous les pieds des Haplocnemus en général. 

2. Palpe maxillaire des Haplocnemus en général. 

3. Palpe labial des Haplocnemus en général. 

4. Silhouette grossie de VHaplocnemus j^unus cf. 

5. Tarse postérieur, vu de dessus, d'un Haplocnemus. 

6. Tarse postérieur, vu de c6té, d'un Haplocnemus. , 

7. Tête grossie, vue de face, de VHaplocnemus eumerus et en 

général des Haplocnemus. 

8. Derniers segments ventraux de VHaplocnemus eumerus ^^(et 

aussi du pinicola cf). 

9. Derniers segments ventraux de VHaplocnemus alpestris (et 

aussi du tarsalis (f). 

10. Derniers segments ventraux de VHaplocnemus virens cf. 

11. Derniers segments ventraux des Haplocnemus àhenus et aesti- 

vus cf. 

12. Derniers segments vontraux de VHaplocnc.-rus cylindricus cf. 

13. Derniers segments ventraux des Haplocnemus 9 en général. 
i^u. 0)t6 externe des élytres de VHaplocnemus pini. 

llj. Gdté exierne des élytres de VHaplocnemus serratus. 
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PLANCHE XID. 






Gerrr HAPLOCNEHUS. 


1. 


Antenne de VHaplomenius eumerm o*. 


2. 


— 


de - , - î. 


3. 


— 


ie'XHaploenemtts tarsalis o*. 


4. 


— 


de - — î. 


5. 


— 


de VHaplocnemus alpestris <f. 


6. 


— 


de - - ? 


7. 


— 


de XHofloenemiu basalis cT. 


8. 


— 


de - — ?. 


9. 


— 


de XHaplocnemv» jejwvus tf. 


10. 


— 


de - - 9. 


11. 


— 


de XHaplocnemm pitUcola (f. 


12. 


— 


de — - î 


13. 


— 


de VHaplocnemus virent (f. 


14. 


__ 


de - - Ç. 
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PLANCHE xnr. 



Gbnbe HÂPLOCNEHUS. 



Fig. 1. Antenne de l'IIaplocnetims ahenus a*. 

2. — de — — ?. 

3. — de l'Haplocnemus aeslims d". 

4. — de — — 9. 

5. — de VHaplocnemus cylindricus d". 

6. — de ~ - 9. 

7. — de rflffplocnemt» calidw cf. 

8. — de — . — ç. 

9. — de VHaplocnemut querdcola d". 

10. - de — — 9. 

11. «— de YHaplocnemus nigricomis o*. 

12. — de — — 9. 
13j — de VEaplocnemus pini cf. 

U. - de - - 9. 
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PLANCHE XV. 



fiSNRB ZY6IA. 



Fig. 1. Tête grossie, vae de face, de la Zygia ohlonga, 

2. Palpe maxillaire de la Zygia ohlonga. 

3. Palpe labial de la Zygia ohlonga. 

4 Silhouette grossie de la Zygia ohlonga, 

5. Ongles de la Melyris granulata. 

6. Ongles de la Zygia ohlonga <f. 

7. Episternums et épimëres du postpectos du genre Zygia. 

8. Tibia et tarse postérieurs, vus de dessus, de la Zygia ohlonga. 

9. Tibia et tarse postérieurs, tus de côté, de la Zygia ohlonga. 

10. Derniers segments ventraux de la Zygia ohlonga cf. 

11. Antenne de la Zygia ohlonga. 

12. — de la Melyris granulata. 



Digitized by 



Google 



FLOfi/COlES 



Zvgia 



PI. xy 








^ 



;; 



10 




V'py^ 




n 



C. Kru Hri . 



(funx. Ftiqcie 



De chaud Je. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



PLANCHE XVI. 



Genre DOUCHOSOMA. 



Fig. 1. Ongles de tous les pieds du genre Dolichosotna. 

2. Palpe maxillaire des Dolichosoma cf. 

3. — des Dolichosoma ?. 

4. Silhouette grossie du Dolichosoma lineare cr*. 

6. Tibia et tarse postérieurs, vus de dessus, des Dolichosoma. 

6. Tibia el tarse postérieurs, vus de côté, des Dolichosoma. 

7. Lame médiane du mésosternum des Dolichosoma, 

8. Derniers segments ventraux de la plupart des Dolichosoma cf. 

9. Derniers segments ventraux de la plupart des Do^/rAojoma 9. 
10. Antenne du Dolichosoma lineare cf. 

H. — du Dolichosoma lineare Ç. 

12. Premiers articles de Y^niennednDolichosùmasubmicaceum cf. 

13. Premiers articles de l'antenne du Do/icAosofna subnodosum cf. 



Digitized by 



Google 



FLORJCOLES 



DoUchosoma 



Pi. XVI 




y- 



r 




W w 




S n 



^==0: 



::£^i^O;-. ÇpOc^C^ 




C Rfy dd. 



f/'t^n. FiKjt^yc 



f)r,-/:'j>(!Î jr. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



PLANCHE Xm. 



Genre DANACÂEA. 



Fig. 1. Lame médiane du roôsosternum et aspect des hanches inter- 
médiaires des Danacaea. 

2. Palpe maxillairedesDanaca^m(m/ii;a9a, paUipeseiambiguacf. 

3. Palpe maxillaire des Danacaea $ en général. 

4. Silhouette grossie de la Danacaea montivaga. 

5. Mandibule du genre Danacaea, 

6. Palpe labial d'une Danacaea. 

7. Tibia et tarse postérieurs, vus de dessus, d*une Danacaea, 

8. Tibia et tarse postérieurs, vus de côté, d*une Danacaea. 

9. Ongles du genre Danacaea. 

10. Tête, vue de face, de la Danacaea tamentosa, 

11. — ^ de la Danacaea cusanensis. 

12. ~ ~ de la Danacaea longiceps. 

13. Effet de la pubescence écailleuse sur la partie antérieure du 

prothorax^ chez la Danacaea murina. 

14. Effet de la pubescence écailleuse sur la partie antérieure do 

prothorax chez les Danacaeamontivaga^ pallipes eiambigua. 

15. Effet de la pubescence écailleuse sur la partie antérieure du 

prothorax chez les Danacaea tamentosa^ cusanensis et Ion- 
giceps. 
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PLANcaHE xvm. 



Genre DANÂCAEA. 



Fig. 1. Antenne de la Danacaea mutina cf. 

2. — de la — — ? . 

3. — de la Danacaea montivaga cf. 

4. — de la — — 5 , 

5. — - de la Danacaea pallipes d'. 

6. — de la — — 5 . 

7. » de la Danacaea ambigua cf. 

8. — de la — — ? . 

9. — de la Danacaea tomentosa cf. 

10. — de la — — Ç. 

11. ^ de la Danacaea cusanensis cf. 

12. — de la — — 5. 

13. — de la Datiacaea longiceps cf. 

14. — de la — — i. 
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PLANCHE XIX. 



Gbnrs PHLOEOPHILUS. 



Fig. 1. Lame médiane du mésosternum et hanches intermédiaires 
des Phloecphilus. 
i. Palpes maxillaire da PhloeophUm, 

3. Palpe labial du même. 

4. Silhouette grossie du Phloeophilus EdwardH. 

8. Tibia et tarse postérieurs , vus de dessus , du Phloeophilus 
Edwardsi. 

6. Tibia et tarse postérieurs, Tusdecdté, du PloeophUus Edwardsi. 

7. Ongles du genre Phloeophilus. 

8. Antenne du Phloeophilus Edwardsi. 
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DESCRIPTION 
TROIS COLÉOPTÈRES NOUVEAUX 

Par E. MULSANT et A. GODART 

?n£SENTÉB A U SOClÉTé LINNàENNE LÇ 6 AVRIL 1868 



■[e1#|ifi tnvrieas. 

OlfUngy d*un noir brillant en dessus. Protherax échanci^i à son bord 
antérieur ;ilarfi m ligne courbe jusqu^aux deux tiers, rétréci ensuite jus^ 
qu'à la base; légèrement sinué prés des angles poHérieurSy qui sont rectan- 
gulaires ; c&mcexe; rebordé sur les cités; reticuleusement ponctué. Êlytres 
de moitié plus longues que larges, subparaUèlesjusqu*aux trois cinquièmes, 
à stries prononcées, smarqnées de points oblongs; intervalles plans, poin- 

taus. 

0* Ventre garni d'une touffe de poils Qayes sur le milieu du !«' 
arceau. Trois premiers articles des tarses intérieurs et intermédiaires 
garnis en dessous d'espèces de ventouses : les i^ et 3^ des antérieurs 
subcordiformes. 

; Ventre glabre. Tarses sans ventouses : les trois premiers articles 
des antérieurs non cordiformes, à peine élargis. 

Long. 0",0067 à On,OlOO (3 1. à 4 1. 1/2). - Larg, 0«»,0036 à 0»,0045 

(11. 1/2 à 21.). 

Corps oblong ; convexe ; d'un noir brillant en dessus. 
Tété fortement déprimée sur la suture frontale, celle-ci visiblement 
arquée en arrière, marquée de points très-serrés. 

Annales de la Société Linnéenne, 18* 
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Labre d'un r<yige jaunâtre, cilié de fauve. 

Antennes d*un brun rouge, plus clair à Textrémité qu'à la base, 
garnies de poils fins, à S*" arlicle deux fois et demie aussi long que le 
2«; le dernier ovalaire, obtus à son extrémité. 

Protho ax échancré en arc régulier en devant, élargi en ligne 
courba' jusqu'aux deux tiers environ, faiblement rétréci ensuite en 
ligne presque droite, à peine stnué devant les angles postérieures, 
qui sont rectangulaires; muni sur les côiés d*un rebord étroit, sail- 
lant; plus étroitement rebordé à la base et au bord antérieur; très- 
convexe; pros(|ue aussi long que large; dénuement ponctué sur le 
•lisque, nigult»usciiieni sur les cOlés. 

•'c /.sxo u le f lis phî4 lar^e jac lo ig, en demi-cercle; ponctué. 

/' y V plus lar^^'s en devant qui; le prolhorax à sa base; subpa- 
ralL'l(»s jus ju'aiK trois cinquièmes (o*), ou à peine élargies vers leur 
milieu (9), de moitié plus longues que larges; munies d'un rebord 
marginal, entièrement visible sur toute sa longueur; à neuf striesou 
ramurelles étroites, plus profondes en devant, marquées de points 
oblongs, bien dif^tincts dans toute leur longueur: la l^* réunie à la 2« 
antérieurement : celle-ci unie à son extrémité postérieure à la 7«, et 
la 3« à la 6«. 

Intervalles plus visiblement ponctués. 

Dessous du corps noir, côtés de l'antépectus marqués de rides lon- 
gitudinales. 

Posternum parallèle entre les hanches, obtusément en toit après elles, 
sillonné dans son milieu. Abdomen fortement ponctué: les trois der- 
niers anneaux bordés de jaune flave. 

Pieds bruns, plus clairs sur les jambes et les tarses, pointillés: jam- 
bes et tarses garnis en dessous de poils soyeux d'un flave testacé : 1*' 
arlicle des tarses postérieurs un peu plus longs que les deux suivants 
réunis. 

r.trle: La Crimée. 

Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la ponctuation 
de son prothorax et par la touffe de poils qui orne le milieu du i^' 
arceau de l'abdomen chez le cr* : elle doit prendre rang après YH. har- 
pcUoiiiiS (Kiister). 
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Hel^ps minutas. 

Court; ovale; convexe; d'un brun rouge qvpc un reflet métallique bril- 
lant en dessus. Prothorax légèrement arqué en devant^ arrondi sur les 
cétéSy tronqué à la base; angles-postérieurs émoussés; couvert de points 
serrés iou sartent autant de poils jaunâtres^ courts^ un peu recourbés en 
arriére. Êlytres subarrondies aux épaules; en ovale un peu allongé y une 
fois plus longues que larges^ à trois stries ponctuées; intervalles plans^ 
marqués d^une ligne de points d'où émergent des poils jaunâtres assez 
raides, 

çf Trois premiers articles des tarses antérieurs ciliés et garnis en 
dessous d'espèces de ventouses légèrement dilatés. 
S Tarses peu ciliés sans ventouses et non dilatés. 

Long. 0",0033 à 0'»,0045 (1 1.1/2 à 2 I.). - Larg. 0«,OOI8 à 0'»,0022 

(3/41. à il.). 

Corps court; ovale; convexe; d'un brun rouge brillant, avec un 
reflet métallique en dessus. 

TJte marquée de points trè^-serrés donnant chacun naissance à une 
soie courte: suture frontale légëre.iient arquée en arrière. 

Labre pointillé, d*un jaune teslacé, cilié en devant. 

Palpes et Antennes d'un roux testacé : ces dernières pubescentes, 
grossissant sensiblement vers Textrémiié, à Z^ article deux Tois aussi 
long que le 2« : le dernier ovalaire. 

Prothorax faiblement arqué en avant, arrondi sur les côtés, à angles 
postérieurs émoussés, tronqué à la base en ligne presque droite; 
oinni sur les côtés d'un rebord assez tranchant, peu saillant, convexe; 
couvert d'une ponctuation serrée, présentant la même pubescence que 
sur la tête. 

Êcusson en triangle, une fois plus large que long. 

Êlytres à peine plus larges que le prolhorax à sa base, subarrondies 
aux épaules, assez faiblement élargies jusque vers les deux tiers et 
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rétrécies ensuite jusqae à l'angle suturai ; une fois plus longue que 
larges ; munies d'un rebord latéral entiërement visible dans toute sa 
longueur; convexes; à stries ponctuées. 

JrUervaUei presque plans marqués d'une série régulière de points, 
donnant naissance chacun à une soie courte d'un livide flaveseent ; ces 
soies ainsi disposées forment une rangée régulière et bien visible sur 
chaque intervalle et donnent un cachet particulier à cette espèce. ' 

Dessous du corps d'un brun rouge : finement ridé sur les cdtés de 
l'antépectus; ponctué sur les médi et postpedus^ plus faiblemeni sur 
le ventre. 

Frosternum ponctué, fortement convexe, rebordé entre les hanches^ 
non relevé en pointe à son extrémité. 

Postépisternums rétrécis d'avant en arrière, visiblement pointillés. 

Pieds d'un brun rouge. 

Cuisses pointillées, jambes assez faiblement garnies en dessous de 
poils cendrés, tarses plus garnis en dessous de poils semblables. 

Patrie: L'Algérie, environs de Biskra. 

Cette espèce, la plus petite du genre, se distingue facilement de 
toutes celles connues, par l'exiguité de sa taille et par les poils qui 
ferment des rangées régulièiles sur les élytres. 

Hedjpliiiiies lilrt«s« 

Allongé; convexe; bronzé; hérissé en dessus de poUs /ins^peu serrés. 
Prothorax arqué en devant, arrondi sur les côtés, i angles postérieurs 
émoussés; arqué à la hase; réticuleuscment ponctué. Ëlytres subarrandies 
aux épaules, en ovale allongé^ une fois plus longues que larges; à stries 
presque effacées; marquées de points peu distincts postérieurement. Inter- 
valles plans^ visiblement pointillés. 

d* Dernier article des antennes médiocrement arqué au cdté eîtéine. 
Trois premiers articles des tarses antérieurs ciliés et garnis en dessous 
de sortes de ventouses ; légèrement dilatés. 

S Dernier article des antennes fortement arqué i son c6të externe. 
Tarses peu ciliés : les antérieurs k peine dilatés. 
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Long. 0«,0056 à 0»,0078 (2 1. 1/2 à 3 1/2 h). — Larg. 0«,0022 à 0«,0033 

(1 1. à 1/2 l.) 

Corps allongé; eontexe; â'an bronaé brillant; hérissé en dessus de 
poils fins et assez longs. 

Tête réticnleosemenf péndutoy i)r*f(»ldêiiaot creusée sur la suture 
fh>ntale. 

Labre cilié en devant. 

Palpes d'un brun rouge. 

Antennes prolongées jusqu'au quart ( $ )ou aux deux cinquièmes (cO 
des élytres; d'un brun rouge, plus clair i Textrémité qu'à la base; 
pubescentes; i 3« article une fois plus long que le 2* : le dernier ovale- 
oblong. 

Prothorax faiblement arqué en devant, arrondi sur les cdtés^ sub- 
arrondi aux angles postérieurs, un peu moins large à ceux-ci qu'à 
ceux de devant qui sont émoussés; tronqué à la base en ligne arquée; 
d'un quart environ plus large vers les trois cinquièmes qu'à la base , 
muni sur les côtés d'un rebord peu saillant interrompu dans son 
milieu; fortement convexe, reticuleusement pontué. 

Écuison en triangle ^uilatéral ; ponctué. 

Élifêres à peine plus larges en devant que le prothorax à sa base; 
faiblement allongées jusqu'aux deux cinquièmes et rétrécies ensuite 
jusqu'à l'angle suturai; une fois plus longues que larges; à rebord 
marginal entièrement visible; convexes; à neuf stries peu prononcées, 
entièrement effacées postérieurement. 

Intervalles presque plans, distinctement ponctués. 

Dessous du corps d'un bronzé brillant, finement ridé sur les côtés de 
l'antépectus; ponctué sur les médi et postpectus et sur l'abdomen. 

Prostemum ponctué, très^troitement rebordé entre les hanches, 
rdevé ea pointe à son extrémité. 

Pieds assez allongés, pointillés. 

Cmsseê et Jambes de la couleur du corps. 

Tarses d'un bwft lestacé, garnis en dessous de poils flavescontt. 

PMrie : L'Algérie, entirons de Biskn. 

Cetle espèce se distingue sans peine des autres, par sa villosité, et 
par la ponctuation du prothorax et celle des éljtres. 
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DESCRIPTION 
TROIS NOUVELLES ESPÈCES DE BYRRHIDES 

Par E. MULSANT et REY 

Présentée à la Société Linnéenne de Lyon» le 13 jaDTÎar 1868. 



MjwkemMjptm Releliel | Mot.8Ant et Rit. 

Orale; convexe; noire. Prothorax paraissant en Kgne droite à la base, 
quand il est examiné pe^yenéUculairement en dessus; finement ponctué; 
garni sur les côtés de poils ou squammules pulviformes cendrées. Écusson en 
triangle plus long que large. Élytres garnies de squammules pulviformes^ 
qui leur donnent une teinte grisâtre ; hérissées de soies courtes^ renflées 
vers r extrémité^ d*un blond livide ; garnies d'une strie justa^suturale 
ponctuéeplus profonde postérieurement y et de neuf rangées striales depoints 
ronds, profonds ^ séparés par un espace presque égatà leur diamètre. 

Long. O»,0(»2 (1 1.) - Larg. 0»,0016 (2/3 1.) 

Corps ovale, offrant vers la moitié de la longueur des élytres sa plus 
grande largeur, plus rétréci en arrière qu'en avant ; noir en dessus. 

Ti^densementet flnement ponctuée; garnie de poils cendrés, courts 
et pulviformes ; hérissée de quelques soies subclavées d'un blond 
pâle. 

Prothorax élargi d'avant en arrière, légèrement en arc rentrant et 
à peine relevé en rebord sur les côtés; sans rebord à la base et parais- 
sant coupé en ligne à peu près droite, quand il est examiné perpendi- 
culairement en dessus, ou en arc dirigé en arrière, quand on le regarde 
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d'avant en arrière; convexe; marqué sur la moitié antérieure de ses 
côtés d'une dépression transyerse, dirigée vers les angles antérieurs ; 
noir; marqué de petits points ronds rapprochés, mais non conligus ; 
.garni sur les côtés de poils cendrés, courts, pulviforraes. 

Écusson en triangle plus long que large; noir: presque glabre. 

Élytres subparallèles ou plutôt en ligne légèrement arquée en dehors 
jusqu'àmoitié de leur longueur, rétrécies ensuite d'une manière sinuée, 
obtuses à l'extrémité ; près de quatre fois aussi longues que le protborax 
sur son milieu ; convexes sur le dos, convexei:ient inclinées sur les 
côtés ; marquées d'une strie ponctuée, juxta-sularale, et de neuf ran- 
gées striales de points ronds, profonds, séparés par un espace 
aplani presque égal à leur diamètre; la strie juxla-suturale plus pro- 
fonde près de l'angle suturai, et formant avec l'extrémité sulciforme 
de la 5« rangée striala, une dépression en angle aigu : cette dépression 
extérieurement bordée d'une carène obtuse : la première rangée ou la 
voisine de la strie juxta-marginale, dépassant à peine les quatre 
septièmes de leur longueur: les 2% 3«et 4« graduellement plus longues : 
les 7^ à IQo terminées postérieurement vers la carène obtuse : les deux 
externes pas plus prononcées que les précédentes ; noires. Intervalles 
ponctués et garnis de poils ou squammules pulviformes cendrés, qui 
leur donnent une teinte grisâtre ; hérissés de soies^ renflées vers l'ex- 
trémité, courtes, d'un blond livide, peu ou médiocrement apparentes, si 
ce n'est sur les côtés. 

Dessotis du corps et pieds^ noirs: ceux-ci extérieurement ciliés de 
soies d'un blond livide. 

Patrie: la Carinthie. 

De la collection de M. Reiche, à qui nous l'avons dédiée. Cette 
espèce se distingue aisément de toutes les autres par les points ronds 
et profonds, des rangées striales de ses élytres; parles poils ou squam- 
mules pulviformes et peu apparents qui couvent les intervalles de 
celles-ci ; par son écusson en triangle, plus long que large, etc. 
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OvaU ou ovale oblong. Prothorax $an$ rebord et non renflé à ses angles 
postérieurs; brun ; garni d'un duvet cendré flave^ presque mi-doré. Élytres 
non émousées et à peine relevées d V angle humerai ; de moitié environ plus 
longues que larges , réunies ; bnineSy souvent d'un rouge testacé sur 
les côtés; i onze stries sur chacune. Intervalle juxta-sutural posté-* 
rieurement relevé en caréné: les autres plans: les impairs garnis d^un 
duvet cerdréflavescent: les 2«, 4*, 6« et 8« revêtus d'un duvet jaune flave 
pi'esquedoré. Repli moins large que le postqfdstemumi sa base. Ailesnulles. 
3« article des tarses sans sole membraneuse, en dessous. * 

9 Ongles des pieds antérieurs régulièrement arqués. 

Larg. 0«,0100 (4 1. i/2)- Long. 0»,0048 (21. 1/8). 

Corps ovale ou ovale oblong ; convexe ; pubescent, en dessus. 

Tête assez finement ponctuée ; garnie d'un duvet cendré flaveseeat ; 
marquée d'une ligne transverse sur le milieu d« front, tu niveau du 
bord postérieur des yeux. 

Labre poilu et fèrtement ponctué. 

Antemies un peu moins longuement prolongées que les angles posté- 
rieurs du prothorax; d'un rouge brunâtre; comprimées et grossis- 
sant graduellement à partir du 4« article: les 7«à 10« eupjfonnes, 
subpétiolés. 

Prothorax paraissant obtusément et médiocrement arqué en devant, 
quand il est vu perpendiculairement en dessus; muni d'un léger 
rebord en devant; sans rebord et non renflé aux angles postérieurs; 
bisslnuë à la base; deux fois aussi large à cette dernière que long sur 
sa ligne médiane; plus convexe en avant qu'en arrière ; assez finement 
ponctué; noir ou brun: garni d'un duvet médiocrement serré, d'un 
cendré flave mi-doré. 

Écussonea triangle, à côtés curvilignes; aussi large à la base que 
long sur son milieu ; noir ou brun ; revêtu d'un duvet d'un flave 
orangé mi-doré. 
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Élytres aussi larges en devant que le prothorax à sa base; trois fois 
aussi longues que lui; non ëmoussëes et à peine relevées à l'angle hume- 
rai; faiblement élargies jusqu'aux trois septièmes de leur longueur, rétré- 
cies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai ; convexes ; près de 
moitié plus longues que larges réunies; brunes et cassant souvent au 
rouge brun ou brunâtre sur les côtés; à peine ponctuées ou pointillées; 
rayées chacune de 11 stries peu distinctement ponctuées ou, imponc- 
tuées ; les 2«, 3« et 4« plus courtes: chacune des juxta-suturales posté- 
rieurement plus profondes et séparées de la suture par un intervalle 
formant avec son pareil une sorte de carène : les autres intervalles 
plans: les impairs garnis d'un duvet cendré flavescent, moins épais 
sur les intervalles voisins du bord : les 2e, 4«, 6^ et 8« revêtus d'un duvet 
jaune flave presque doré. 

Repli d'un rouge testacé ; moins large que le postepisternum au 
niveau de la base de celui-ci. Ailes nulles. 

Dessous du corps hnèyemeni pubescent; brun sur la poitrine, d'un 
rouge brun ou brunâtre sur le ventre. Prostemum à peu près aussi 
large à la base des dilatations latérales que long, depuis ce point jus- 
qu'à son extrémité. Antepectus tronqué et sans rebord, en devant. Poste- 
pisternum rétréci d'avant en arrière ; de moitié aussi large à l'extré- 
mité qu'à sa base. 

Pieds, cuisses et tibias bruns et d'un rouge brun. Tibias peu arqués 
sur leur bord externe. Tarses d'un rouge testacé, garnies d'un duvet 
d'un blond livide en dessous; à 3* article sans sole membraneuse 
en dessous. 

Patrie: le Piémont, (coll. Reiche). 

Sjivlias nlffrospArsas i Chevrout. 

Ovale; noir. Prothorax revêtu d'un duvet gris^ ceui't;orné d'une bande 
longitudinale médiane et de deux autres racourcies en dcvaf{ty brunes^ et 
de quatre bandes d*un duvet cendré^ mi-doré. Élytres d^un septième plus 
longues que larges ; marquées chacune d* une strie justa-suturale légère^ 
et^ à partir du bord marginal, de huit autres : V externe ordinairement 
nulle sur la moitié antérieure : les 2«, 3* et 4* a peu près droites jusqu'aux 
Annales de la Société Linnéenne, 19 
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deux tiers: les suivcmles sinueuses^ interîwnjmes ou constituant quelques 
aréoli'ii • les 3^, 5«, 7% 9** intervalles à partir du bord externe^ et le 
suturai, viarqués de taches veloutées noires: celles des 5», 7« et 9% enire^ 
coupées de lâches cendrées : le 8« inteiralle offrant une tache basiliaire 
liée à chaque bmde raccourcie du protfiorax. 3® article des tarses muni 
d'une sole membraneuse. 

Long. 0«>,0090 à 0«»,0098 (4 à 4 1. i/4)-Larg. 0,0067 (3 1.). 

Corps ovale ; convexe. 

Tête noire; finement ponctuée ; garnie d'un duvet grisâtre mi-doré. 

Antennes^ moins longuement prolongées Que les angles postérieurs 
du prothorax; noires ou brunes; grossissant à partir du 4« article: 
le 3« grêle, aussi long que les deux suivants réunis: le 4« faiblement 
élargi d'arrière en avant: les suivants comprimés: le 5* obtriangulaire : 
les 6e à 10" cupiformes, subpedonculés : le 11« plus long que large, subar- 
rondi à son extrémité. 

Prothorax paraissant faiblement arqué en devant, quand Tinsecte 
est vu perpendiculairement en dessus; élargi d'avant en arrière, 
écliancré et muni d'un rebord très-étroit, non prolongé jusqu'aux 
angles postérieurs, sur les côtés : bissinué à la base, au moins une fois 
plus large à celle-ci, que long sur sa ligne médiane; plus convexe en 
avant qu'en arrière; noir; finement poaclué; revêtu d'un duvet gm 
brun très-court; paré de bandes brunes: l'une, sur la ligne médiane: 
chacune des autres raccourcie sur sa moitié antérieure, liée à la base, 
vers les trois septièmes de l'espace compris entre la ligne médiane et 
chaque angle postérieur; orné de quatre bandes longitudinales, de 
duvet cendré mi-doré: une de chaque côté de la ligne médiane: chacune 
des autres, au côté interne de la bande brune raccourcie. 

Écusson, à peine aussi long à la base que long sur la ligne médiane; 
parallèle sur la moitié antérieure de ses côtés; revêtu d'un duvet noir 
Irès-velouté. 

Êlytres, au moins aussi larges ou faiblement plus larges à la base 
que le prothorax, à ses angles postérieurs; trois fois au moins aussi lon- 
gues que lui; d'un septième environ moins larges dans leur diamètre 
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transversal le plus grand que longues sur leur milieu ; très-convexes; 
légèrement relevées à Tangle humerai ; faiblement déprimées chacune 
au devant de Tangle suturai, et un peu relevées en carène à cet angle ; 
marquées chacune d'une strie juxta-suturale et, à partir du bord mar- 
ginal, de 7 ou 8 autres: l'externe ordinairement nulle dans sa moitié 
antérieure: la 2® séparée de la 3° par un intervalle plan, d'un quart 
environ plue large que le suivant : les 2®, S^et 4® à peu|)rès droites 
jusqu&s au delà de la moitié : les 5» à 8^ sinueuses, interrompues ou 
constituant quelques aréoles sur les deux tiers antérieurs : les 9® et 10^ 
nulles ou peu distinctes ; noires, revêtues d'un duvet gris et court ; parées 
sur Tintervalle juxta-sutural d'un duvet noir ou brun velouté offrant 
chacune à partir du bord externe, diverses taches d'un noir ou brun 
velouté, savoir: 1» une vers les deux tiers du 3* intervalle; i^ trois 
sur le 5e: les deux antérieures séparées par une tache cendrée: 
la 3» vers les trois cinquièmes ; 3<> une tache ou courte ligne basilaire 
sur le 8« intervalle : cette tache se liant à la bande raccourcie du pro- 
thorax ; ifi ordinairement cinq, sur les deux tiers antérieurs de chacun 
des 7« et 9« intervalles: ces taches en partie séparées par des taches 
cendrées: celles du 7^ intervalle en parties unies. 

A^/i sensiblement plus large que le postépisternum, au niveau de la 
base de celui-ci; souvent d'un rouge brunâtre ou testacé sur sa partie 
antérieure. Ailes nulles. 

Dessous du corps noir ou d'un noir brun, très-briivement pubescent. 
Proslernum plus large à la base de sa dilatation latérale, que long 
depuis ce point jusqu'à son extrélnité. Postpectm tronqué et relevé en 
rebord, en devant. Postépisternum des deux cinquièmes ou près de 
moitié aussi large, à l'extrémité qu'à la base. 

Pieds, cuisses et tibias noirs ou d'an noir brun. Tarses d'un rouge 
brunâtre; à 3» article, muni en dessous d'une sole membraneuse. 

Patrie : l'Espagne. 
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DESCRIPTION 
DEUX ESPÈCES NOUVELLES DALPHlTOBlliS 

(Coléoptères de la tribu des LATIGENES, famille des Ulomiens.) 

pur E. mCIâSAlVT et «•DART 

Prétenté« a U SociéU linnétooe de Lyoo U 11 noreoibra 1867. 

— -vwv\AAA/WAA/Wvv— 



Alphlt«blas ffrAiilT«riis« 

Oblong ou suboblong; médiocrement convexe; entièrement (ïun roux 
testacé. Yeux presque entièrement coupés. Dernier article des palpes 
maxillaires une fois plus long que large. Prothorax arqué sur les côtés^ 
offrant vers la moitié ou un peu plus sa plus grande largeur^ aussi large 
à la base que les élytres; bissinui et moins faiblement rebordé dans le 
mUieu de la base; presque uniformément marqué de points ronds. Élytres 
à stries à peine plus fortement ponctuées que les intervalles^ ceux-ci fine- 
ment ponctués : les trois ou quatre internes presque plans^ rendant les 
stries moins distinctes; les externes faiblement contexes. Prosternum con- 
vexe, à peine rebordé sur les côtés. 

Corps oblong; médiocrement convexe; entièrement d*Qn rouge de 
cuir ou d'un roux testacé; luisant de dessus. 

Tête marquée de points un peu moins petits sur le front que sur 
l'épistome; marquée sur la suture frontale d*un sillon transrersal ou 

par un arc dirigé en arrière. 
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Épistome tronqué oa à peine ëcbancré en arc au devant. 

Yùux noirs» presque entièrement coupés par les joues. 

Antennes prolongées jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes des 
côtés du prothorax ; d'un rouge de cuir ; grossissant à partir du 4« arti- 
cle; dentées au côté interne à partir du 6^: les 4« à 10» plus larges que 
longs. 

Prothorax échancré en arc, en devant, avec la partie médiane de 
cette échancrure transverse; arqué sur les côtés, et offrant vers la 
moitié ou un peu plus de ceux-ci sa plus grande largeur ; rebordé laté- 
ralement ; aussi large à la base que celle des élytres ; plus large aux 
angles postérieurs qu'aux antérieurs; bissinué à la base, avec la partie 
médiane un peu plus prolongée en arrière que les angles latéraux; 
muni d'un rebord basilaire moins faible dans le milieu que sur les 
côtés ; déprimé ou marqué d'une fossette au-devant de chaque sinuosité, 
près d'une fois plus large à son bord postérieur que long sur son 
milieu; plus convexe que les élytres ; presque uniformément marqué 
de points plus gros que ceux de la tété, et séparés par des espaces lisses. 

Écusson iplxis large que long; en ogive ou presque en demi-cercle; 
fin^nent ponctué. 

Élytres subparallèles jusqu'aux deux tiers, en ogive postérieurement; 
très-médiocrement convexes ; à Ujeuf stries marqués de points à peine 
plus gros que ceux des intervalles, ceux-ci finement ponctués ; les trois 
ou quatre plus internes presque plans et rendant, par là, les stries plus 
faibles ou moins distinctes : les autres, médiocrement convexes. Repli 
prolongé jusqu'à l'angle suturai. 

Dessous du corps d'un roux testacé, d'un roux presque orangé ou 
d'un roux de cuir ; granuleux sur les côtés de l'antépectus, ponctué 
sur le reste. Prostemum convexe; à peine muni d'un léger rebord sur 
les côtés. 

Pieds de la couleur du dessous du corps : jambes antérieures et inter- 
médiaires faiblement arquées et faiblement denticulées sur leur arête 
externe: les postériers droits et inermes. Premier article des tarses, pos- 
térieurs aussi long que les deux suivants réunis; un peu moins grand 
que le dernier. 

Cette espèce a été prise à Marseille. 
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Alpliltolilas vlator. 



Oblong ; très-médiocrement convexe ; entièrement d'un rouge brunâtre. 
Yeux coupés aux deux tiers. Dernier article des palpes mûxUlaires de 
moitié plus long que large, Prolhorax offrant vers les trois cinquièmes 
sa plus grande largeur, m peu moins large à la base que les élytres; bis- 
sinué et un peu moins faiblement rebordé à la base que sur les côtés ; 
presque unifoi^mément marqué de points ronds. Élytres à stries prononcées 
et marquées de points assez gros. Intervalles convexes^ pointillés. Pros- 
tcrnum aplani à partir de la moitié des hanches. 

Long. 0'n,0067 (3 l.) - Larg. 0™ ,0022 à 0°», 0026 (1 à 1/8 1.). 

C(?r/)s oblong ; Irès-médiocremenl convexe; entièrement d'un rouge 
brunâtre ; presque mat sur le prothorax, peu luisant sur les éljtres. 

Télé uniformément marquée de points un peu plus petits que ceux 
du prothorax; marquée sur la suture frontale d'un sillon transversal 
arqué en arrière, Êpistome tronqué ou à peine échancré en arc, en 
devant. Palpes maxillaires à dernier article élargi d'arrière en avan l, 
obliquement tronqué à Textrémité; de moitié plus long que large. 

Yeux noirs; coupés jusqu'aux deux tiers par les joues. 

Antennes prolongées jusqu'aux trois quarts des côtés du prothorax; 
grossissante partir du 4^ article; dentées au côté interne à partir du S^": 
les 4° à 10« plus larges que longs. 

Prothorax échancré en arc assez régulier, en devant; arqué sur 
côtés, mais plus faiblement sur le tiers postérieur de ceux-ci; offrant 
vers les deux tiers sa plus grande largeur, parfois légèrement sinué 
près des angles postérieurs; un peu moins large à sa base que celle 
des élytres; un peu plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; 
bissiniiéà là base,' avec ta partie ihèdiàné de'éeîle-èi sensible'mèrtt pllis 
prolongée en arriereqùe les àhi^îeS^^oslèrieWsVôm'é^^ tifâliilife 

mbinsfal'bïé Hans'îë milieu 'q'ùé sur teé côtés ;'sôuVénTt peîhliàëprtme 
au devant de chaque sinuosité basilaire: de deux tiers *{jius large 3*^a 
base que long sur son milieu; plus scuèibîètïleni éonvfee! s\lf' son 
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milieu que les ëlytres, et moins convexement déclive qu'elles sur les 
côtés; presque uniformément marqué de points un peu plus gros que 
ceux de la tête. 

Êcusson en triangle, un peu plus long que large ; étroitement rebordé 
sur les côtés ; finement ponctué. 

Élytres parallèles jusqu'aux deux tiers, en ogive postérieurement ; 
peu convexes sur de dos, subconvexement déclives sur les côtés ; à 
neuf stries, très-prononcées et marquées de points transverses rappro- 
chés ; les 4« et 5« ordinairement les plus courts. Inlei-valles convexes; 
pointillés. Repli prolongé jusqu'à l'angle suturai. 

Dessous du corps d'un rouge brunâtre : ventre parfois plus obscur. 
Prostemum aplani à partir de la moitié des hanches. Câlcs de Vanté- 
pectus^ un peu granuleux. Ventre plus finement ponctué. 

Pieds 'de la couleur de la poitrine. Jambes antérieures faiblement 
arquées et à peine denticulées, sur leur arête externe. Jambes inter- 
médiaires et postérieurs droits. 

Tarses postérieurs à !«' article plus long que les deux suivants réunis, 
au moins aussi grand que le dernier. 

Cette espèce a été trouvée comme la prédédente, à Marseille, où elle 
a été sans doute importée avec les blés étrangers. 

VA. viator se distingue de VA. granivorm par sa couleur moins 
claire; par son corps un peu plus allongé, plus parallèle; par ses 
yeux beaucoup moins coupés par les joues; par son prothorax échancré 
en arc régulier en devant, plus faiblement arqué dans sa seconde moi- 
tié; débordé à la base, par les élytres, de la largeur d'un intervalle de 
celles-ci ; offrant la partie médiane de sa base plus prolongée en arrière; 
par ses élytres à stries plus profondes et marquées de lignes et de 
points transverses, rapprochés, visiblement plus gros que ceux des 
intervalles; par ces derniers plus convexes ; par son proslernum aplani 
postérieurement, à partir de la moitié des hanches. 

'■''i'I- '''''■:«■'• '-':; --•';-'*•:'..>: />. ^ -. i- / . '■.»,.'-. ■'; ■- ■ 
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DESCRIPTION 

d'onb 

ESPÈCE NOUVELLE D'HfilIPTflRE HÉTËROPTfiRK 

% 
CONSTITUANT UN NOUVEAU GENRE 

Dans la Famille des REDTJVIENS 

Par E. MULSANT et VALÉRY MAYET. 

(Présentée à la Société linnéenne le 9 mars 186S) 



Genre Oreada^ Oréade ; Mulsant et Mayet 

Caractères: Bec incourbé, ne dépassant pas le bord antérieur des 
hanches de devant; de trois articles: le ifi, près d'une fois plus long 
quelel«'. 

Tête presque en losange ; au moins aussi longue depuis les yeux 
jusqu'à la base du bec, que depuis les yeux jusqu'au bord antérieur 
du prothorax; graduellement rétrëcie depuis les yeux jusqu'au cou; 
celui-ci, de moitié aussi long que la partie postérieure de la tête. 

Yeux situés sur les côtés de la tête, vers la moitié de la longueur de 
celle-ci, échancrés à leur partie postérieure. 

Antennes insérées au-devapt des yeux : de quatre articles : le 2«, près 
d'une fois plus grand que le i®' : les 3® et i^ plus grêles, à peine plus 
longs, pris ensemble, que le 2<». 

Prothorax muni en devant d'un bourrelet séparé de la partie suivante 
par un profond sillon, échancré en arc à son bord antérieur et 
avancé en pointe obtuse à ses angles de devant; presque carré après 
le bourrelet, c'est-à-dire aussi long que large, étranglé sur les côtés 
après la moitié de sa longueur, élargi ensuite jusqu'aux angles posté- 
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rieurs qui sont aigus; tronqué en ligne à peu près droite à la base; 
plus grand que les meso et mëthatorax réunis; creusé longitudinale- 
ment d'un sillon médiaire profond. 

ÉcusBon triangulaire, non détaché des parties latérales. 

Êlytres et ailes nulles. 

Abdomen ovale-oblong, rétréci postérieurement ; relevé sur les côtés; 
de neuf segments : le !•' court : les 2* à ?• presque égaux : les 8« à 9« à 
peine plus longs pris ensemble que le 7*. 

Prostemum obtriangulaire ; creusé d'un sillon longitudinal. 

Mésostemum chargé sur sa ligne médiane d'une carène sensible. 

Hanches médiocrement allongées : les antérieures, faiblement sépa- 
rées par le prosternum : les intermédiaires un peu plus par le mésos- 
temum : les postérieures très-largement par le métasternum. 

Pieds allongés. Tarses de trois articles: le dernier terminé par 
deux ongles. 

Oremém tuttumsm^ Mulsant et Matbt. 

Noire ; glabre : une tache au côté interne de chaque œU^ deux taches conti- 
guës à la base du cou, et rebord des sept premiers arceaux du dessus de 
V abdomen^ d^un jaune testacé. Pieds hérissés de poils courts. 

Long. 0°»,0225 (10 1.). — Larg. du thorax 0»,0033 i 0«,0036 
(1 1. 1/2 à 1 1. 2/3). — Largeur du ventre dans son diamètre 
transversal le plus grand 0°>,0100 (4 1. 1/2). 

Corps oblong ; noir ou d'un noir brunâtre. 

Tête creusée d'un sillon transversal sur la suture frontale ; creusée 
d'un autre sillon transversal sur le front, vers la moitié de la longueur 
des yeux ; séparée du cou par uu sillon transversal ; noire ; parée après 
le sillon frontal, d'une bande d'un jaune testacé, interrompue dans 
son milieu , constituant une tache transverse au côté interne de 
chaque œil. 

Cou marqué à sa base de taches d'un jaune testacé, contiguës à la 
ligne médiane. 
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Yeux arrondis en devant, échancrés postérieurement. 

Antennes à peine plus longuement prolongées que le bord postérieur 
du thorax; noires ; hérissées de longs poils 

Bec noir. 

Prolhorax noir; glabre; muni en devant d'un bourrelet très-pro- 
noncé; creusé longitudinalement, sur le reste, d'un sillon profond ; 
étranglé, sur les côtés, vers les trois cinquièmes de sa longueur; 
marqué vers cet étranglement, d'un sillon transverse limité par le bord 
du sillon longitudinal; marqué, de chaque côté, sur sa partie anté- 
rieure, de deux lignes enfoncées, convergeant vers le sillon du milieu, 
et naissant : Texterne , des angles antérieurs qui sont arrondis : Tin- 
terne, du bord antérieur de la base. 

Meso ci métathorax noirs; glabres; presque parallèles sur les côtés, 
un peu étranglé vers le point de leur union. 

Êctisson obtriangulaire, marqué, de chaque côté de la ligne médiane, 
de stries obliques. 

Abdomen ovale-ohlongy rétréci postérieurement; offrant, presque 
vers la moite de sa longueur, son diamètre transversal le plus grand, 
deux fois et demie aussi large dans ce point que le prolhorax; relevé 
sur les côtés; glabre; noir ou d'un noir brun, avec le bord postérieur 
du rebord des sept premiers arceaux d'un jaune teslacé. 

Dessous du corps noir, glabre. 

Pieds noirs, assez grêles ; garnis do poils bruns assez courts ou peu 
allongés. Tarses de trois articles: le !•' plus court. 

Cette espèce remarquable se trouve dans les Pyrénées. 

Obs, Nous n'en avons vu qu'un exemplaire, privé d'ailes et d'élytrcs, 
m^is qui néanmoins semblait être à son état parfait. 
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DESCRIPTION 

D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'ANISOTOMA 

Par E. MULSANT et VALÉRY MA.YET 

PRÉSENTÉ A LA SOCIÉTÉ MNNÉENNE DE LYON, LE 9 MARS 1863 



Anlsotoma Seutellarls ; Mulsant et Maybt. 

Ovalaire^ convexe, Téteet prothorax (Tun fenugineux testacé; le second^ 
brillant^ finement pondue^ en ligne à peu près droite à la base; marqm^, 
au-devant de ceUe-ci^ d'une rangée de points très-marqués près des angles^ 
nuls ou presque nuls sur le milieu; à angles postérieurs obtus. Êcusson 
brun ou obscur. Élytres d*un roux testacé, avec Vinteiwalle juxta-sutural 
obscur; à rangées striâtes de points, paraissant à r^rtam jour former 
des stries: la juxta-sutur aie subsulcif orme sur sa seconde moitié. Intervalles 
plans, peu distinctement pointillés. Antennes et pieds testacés. 

Long. 0»,0022 (1 1.). - f-arg. 0»,0013 (3/5 1.). 

Corps ovalaire, de deux cinquièmes plus long que large; convexe. 

Tête d'un ferrugineux testacé; superficiellement ponctuée. 

Yeux bruns ou brunâtres. 

Antennes prolongées presque jusqu'à l'extrémité des angles posté- 
rieurs du prothorax ; testacées ou d'un roux ou ferrugineux tes- 
tacé; à 3« article un peu plus grand que le 2«; à massue à peu près 
aussi longue que tous les articles précédents. 

Prothorax arqué et muni d'un rebord étroit sur les côtés; obtus 
aux angles postérieurs; aussi large à ces derniers que les élytres à 
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leur partie antérieure; en ligne à peu près droite à la base; près d'une 
fois plus large i celle-ci que long sur son milieu; notablement plus 
étroit en devant qu'en arrière; convexe; d'un ferrugineux testacé 
brillant; garni de poils fins et presque superficiels; noté, en devant 
de la base, d'une rangée transversale de points, très-marqués et obscurs 
près des angles postérieurs, nuls ou à peine apparents sur le milieu. 

Êcusson en triangle un peu plus long que large ; brun ou d'un brun 
ferrugineux ; finement pointillé. 

Élytres une fois au moins plus longues que le prothorax ; subparal- 
lèles ou à peine élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies 
ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai, en ogive assez large à 
l'extrémité; convexes; médiocrement luisantes; d'un roux testacé, 
avec l'intervalle juxta-sutural brun ou brunâtre; marquées de ran- 
gées striales de points paraissant, à certain jour, constituer des stries ; 
la rangée juxta-suturale sulciforme et moins distinctement ponctuée 
dans sa seconde moitié. 

intervalles plans, superficiellement et parfois peu distinctement 
pointillés. 

Dessous du corps testacé ou d'un testacé ferrugineux. 

Pieds testacés. 

Patrie : Les environs de Cette (Hérault). 
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DESCRIPTION 

Dit 

MÉTAMORPHOSES DE L'ANOMALA VITIS 

E. MULSANT et Valéry MAYET 
(Présentée à la Société Hnnéenne le ii juillet 1866.) 



{.es espèces de Lamellicorqes comprises dans le genre Anomala, 
présentent dans leur transformation un fait curieux, qui n'a pas encore 
été signalé. La larve, au lieu de faire glisser vers la partie postérieure 
de son corps la peau qui s'en détache, au moment où elle passe à son 
second état, reste dans cette peau flétrie, qui sert alors de cercueil à la 
nymphe. 

VAnomala Vitis dépose dans le mois de juillet ses œufs dans le sable 
des dunes, ou dans des lieux analogues. Quelques jours après naît la 
lanre, dont voici la description : 

Larve allongée, semi-cylindrique, courbée en arc en état de repos. 

Tête plus étroite que le reste du corps , convexe ; d'un roux jaune, 
peu luisant; glabre; légèrement ruguleuse; offrant les traces de deux 
lignes enfoncées naissant du milieu du bord postérieur et diver- 
gentes en devant; chargée, vers la base, entre les deux lignes précé- 
dentes, d'un trait médian lisse et légèrement saillant ; creusée d'une 
faible fossette au-devant de celui-ci. 

Ëpistome transverse, rectangulaire; d'un roux jaune; subruguleux; 
marqué d'un point noir ou obscur à chacun de ses angles postérieurs. 

Labre d'un jaune roux; plus large que long; en ligne droite à son 
bord postérieur; arqué sur les cAtés, en ogive ou presque en demi- 
cerclcj en devant: ruguleux; glabre vers sa base, cilié en devant. 
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Mandibules assez allongées; médiocreffleni arquées; creusées d'un 
sillon prolongé depuis la base jusqu'aux deux tiers et sensiblement, 
carénées de chaque côté de ce sillon ; subcornées et d'un flave roussâlre 
à la base, cornées et noires à Texlrémité; tronquées et entières à celle- 
ci ; munies d'une molaire basîlaire au c6té interne. 

Mâchoires d'un flave roussûtre ; à un seul lobe presque de même 
grosseur ou un peu conique; garni sur la moitié antérieure de son côté 
interne de petites dents noires, mêlées à quelques cils spinosules, 
muni seulement de cils raides ou flexibles sur la moitié postérieure 
de son côté interne. ' 

Palves maxillaires d'un flave roussâtre; filiformes; aussi longue- 
ment prolongés que le lobe maxillaire; arqués sur celui-ci; de quatre 
articles : les 1^^ et 3* un peu plus grands que les 2^ et 4«. 

Menton transverse. 

Lhvre épaisse, au moins aussi longue que large, portant deux palpes 
labiaux, composés chacun de deux articles. 

Antennes insérées vers l'angle postéro-exjerne des mandibules ; 
avancées au moins jusqu'à la partie antérieure de celles-ci; d'un flave 
roux ; de cinq articles : le !«'' tuberculifoime, court : le 2* cylindrique, 
égal aux deux cinquièmes du suivant : le 3^ cylindrique» un peu plus 
long que les deux derniers réunis : les 4« et 5« presque égaux en lon- 
gueujT: le 4* un peu avancé en dessous en forme de sole : le Se obtrian- 
gulaire, obliquement coupé à son extrémité, à côté externe le plus long. 

Corpt composé de treize anneaux; semi-cylindrique, convexe en 
dessus, presque pian en dessous ; presque d'égale grosseur^ légère- 
me&t plus large sur lesll*et 12« anneaux, arrondi à l'extrémité; d'un 
lividt flaveseent sur les dix premiers segments, ardoisé sur les sui- 
vants; chargé sur les dix premiers de plis transverses sur le dos et 
d'un bourrelet assez faible sur les côté^î : les trois premiers ou thora- 
ciques, presque égaux, à peine aussi longs, pris ensemble, que le 13«, 
garnis en dessus de poils doux et courts ; les suivants presque égaux : 
les S» à 0' garnis sur le dos de poils courts et spinosules : le 10» presque 
glabie: les il» et li« glabres, graduellement plus grands: le 13® au 
moins aussi long que les 11"* et 12« réunis, garni en dessus de poils 
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dOQX et soyeux près de la base, spinosules et dirigés en arrière près de 
rexlrémité et sur la seconde moitié de la partie inférieure : ces poils 
contribuant à la progression de la larve. 

Anus transverse. 

Dessous du corps presque plan ; d'un livide^flavescent et garni dejpoils 
doux sur les neuf ou dix arceaux antérieurs, ardoisé sur les derniers 
arceaux. 

Pieds au nombre de trois paires, situées sous chacun des trois pre- 
miers arceaux ; d'un livide flave ou roussâtre , composés : !<> d'une 
hanche très-courte; 2« d'une cuisse cylindrique, au moins aussi longue 
que les pièces suivantes ; 3» d'une jambe composée de deux pièces : 
la l'« en forme de trochanter, plus avancée en dessous qu'en dessus; 
la i^ arqitée en dessous; 4^ un tarse également arqué en dessous, 
terminé par un ongle/, ces pieds garnis de poils blonds, assez longs, 
plus nombreux et moins doux ou moins flexibles sur la jambe et sur 
le tarse. 

Stigmates orbiculaires ; d'un flave roux, marqués d'un point obscur 
dans leur milieu ; situés sur le bourrelet latéral, sur la même ligne 
longitudinale: le !«' près du bord postérieur du premier arceau; les 
2e à 9« sur les côtés de chacun des 4e à 11® arceaux. 

Cette larve vit dans les dunes, à 18 ou 20 centimètres de profondeur, 
aux pieds des plantes; mais on peut l'élever avec de l'avoine dont les 
racines lui servent de nourriture. 

Vers le, milieu de mars, elle se creuse dans le sable un tom- 
beau dont elle durcit les parois, et bientôt après elle se ransforme en 
nymphe. 

En passant à ce second état, la larve, comme nous l'avons dit, ne 
fait pas, suivant l'usage, glisser vers l'extrémité de son corps, la peau 
qui se détache de ce dernier, mais elle se transforme dans cette peau, 
dans laquelle la nymphe repose comme dans un cercueil. 

Cette particularité curieuse parait être commune à toutes les espèces 
de ce genre; car la même chose a lieu chez VA. oblonga. 

Voici la description de la nymphe : 

Nyhphb. Corps arqué. Tête inclinée, laissant apparaître les diverses 
parties de la bouche de l'insecte futur. Yeux noirs, réniformes. 
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Antennes inclinées sur les côtés de ia poitrine, en partie voilées par 
les pattes antérieures. Élytres et ailes divergentes , embrassant par 
leurs extrémités les côtés de la poitrine. Pieds convergeant vers la 
partie médiane du dessous du corps : les quatre antérieurs ne dépassant 
pas le bord postérieur de la poitrine : les derniers, prolongés presque 
jusqu'à rextrémité du corps. Abdomen composé de neuf segments, plus 
distincts en dessus qu'en dessous : les six premiers, courts : les trois 
derniers plus grands : le dernier, arrondi postérieurement, garni de 
poils fins, et formant en dessou3 une sorte de bourrelet. 

Cette nymphe se transforme en insecte parfait vers la mi-juin. 
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Ualo milia gênera rite determioaU perscrnUri, 
ex iiiqae plantam ignotam emere, qnam ei quia- 
qaagîBtis, maie descriptis, et accomnlatis pUniit 
inter se invicem minime congruentibns, nnam 
exqnirere. Hœocb. Methodas.— Prtrfaffo VII . 



Si la France possède la Flore la plus riche peut-être de l'Europe, 
le bassin du Rhône résume presque complèlement la végétation de la 
France. Formé par les plus hautes montagnes des Alpes et du Jura, 
par les Cévennes et les Pyrénées-Orientales, il peut s'enorgueillir 
d'une flore alpine sans pareille et d'un grand nombre d'espèces par- 
ticulières à ces deux dernières chaînes. En outre, par un contraste 
frappant et un singulier privilège, ce fleuve méditerranéen offre une 
végétation méridionale d'une grande richesse, qui emprunte à 
l'Espagne un certain nombre d'espèces que lui envierait vainement 
l'Italie. Ciomposer un catalogue du bassin du Rhône, dans le sens le 
plus large, serait donc presque composer nn catalogue de la Flore 
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française. Aussi ai-je dû me borner, pour le moment, au cours même 
' de ce fleuve, qui offre des parties très-imparfaitement explorées et 
tient encore en^ réserve de nombreuses surprises pour Tavenir. 

Mes renseignements et mes recherches m'ont permis de préciser 
les stations et surtout les limites extrêmes d'un grand nombre d'es- 
pèces mal définies géographiquement et d'ajouter à cette belle série 
de végétaux quelques plantes qui semblaient jusqu'à présent ne pas 
lui appartenir. Il m'a paru que notre plus beau fleuve ne devait pas 
manquer d'un catalogue botanique, ni avoir à envier à son rival des 
Alpes, le Rhin, la seule supériorité qui pût lui manquer, Tillustration 
scientifique, quand il avait sur lui l'avantage d'une flore incompa- 
rable. 

Du reste, coordonner des matériaux épars, les compléter et en éli- 
miner les erreurs, présenter un tableau au^si juste et aussi complet 
que possible de la végétation du cours du Rhône, tel est le but que 
j'ai depuis plusieurs années en vue et qui a été le mobile de la 
plupart de mes herborisations, sans que je puisse me flatter de 
ravoir atteint. 

Le Rhône français appartient presque tout entier à la flore méri- 
dionale de l'Europe. Mais les hautes montagnes qui viennent plonger 
presque jusque dans ses eaux, marient aux végétaux du Midi les 
humbles plantes du Nord. En effet, à son entrée en France, les plus 
hauts sommets du Jura, du Reculet au Credo, se dressent sur sa rive 
droite. Cette région est assez bien connue, car le voisinage de Genève, 
lui a de tout tepips attiré la visite d'un grand nombre de botanistes 
instruits. Aussi ne m'y arrêlerai-je que pour y signaler la présence 
des Anémone alpina et narcissiflora, Viola biflora, Leontopodium 
alpinum, Rhododendron ferrugineum, Saliœ retusa, Liliastrum album, 
Festtica Scheuchzeri, etc., qui caractérisent une flore presque alpine 
et ne se retrouvent pas ailleurs le long du Rhône. Je dirai la même 
chose du Salève, en Savoie, qui vient d'a\'oir les honneurs d'un cata- 
logue particulier, celui de M. le docteur Fauconnet, et qui présente 
une végétation fort intéressante et très-étudiée. 
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Après le fort de rÉcluse, qui offre déjà, ainsi que le Vuache, son 
voisin transrhodanique, YJEthionema saxfitile, le Jura laissant passer 
la Valserine, sur les bords de laquelle se IrQuve VAstragalus aristatus, 
se déprime brusquement, puis se relève pour former deux chaînes 
parallèles, de Nantua à Virieu et de Retora à Culloz, tandis que sur 
la rive opposée se dresse la crête horizontale du Mont-du-Chat. 

Sur la rive droite, outre les deux chaîneài principales qui bornent 
le Valromey, se ramiQent entre l'Ain et le Rhône une multitude 
de chaînons secondaires qui couvrent le riant pays du Bugey. Les 
points culminants de ce système sont le Colombier du Bugey, haut de 
1 ,554 mètres, la montagne de Retord et celle de Planachat, au-dessus 
d'Hauteville. Le Colombier du Bugey, offre les Buplevrum'longifo- 
lium, Galium tenue, Asperula taurina, Erigeron ulpinus, Cynoglossum 
montanumy Melampyrum nemorosum, Orobancke Laserpitii-Sileris^ 
Queltia Bemardi et Nigritella angustifolia, etc. 

Les forêts de sapins du Bugey, composées à'Abies pectinata et 
excelsa présentent une végétation aussi riche en individus qu'en 
espèces, et les environs d'Hauteville peuvent être le théâtre d'un 
grand nombre d'herborisations charmantes. 

De Tautre côté du Rhône s'élève le Mont-du-Chat, rival du Colom- 
bier en altitude et en richesse végétale. En effet, il donne à notre 
Flore comme particularités les Hypericum nummuhrium, Pritnula 
auricula, Pedicularis gyroflexa^ Daphne alpina et Aisparagus tenui- 
foKus. 

C'est à partir de ce point que commence la véritable flore méridio- 
nale du Rhône, qui se signale par la présence à Culloz des jEthio- 
nema saxatile^ Biscutella cichoriifolia et Ptychoîis bunius ; au pied 
du Mont-du-Chat, par les Cotinus coccygria, Lonicera elrusca et 
Pistacia îerebinthus, et surtout aux environs de Belley, par les Cly- 
peola jonthlaspi, Hyssopus officinalis, Osyris alba, Diplachne serotina 
et par le Pistacia terebinthus, qui forme avec les Lonicera etrusca 
et Acer monspessulanum de véritables petits bois. 
Le Bugey est une dos contrées les phn intéressantes du cours du 
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Rhône. Peu connu anciennement, mieux apprécié maintenant des 
naturalistes lyonnais, il est et sera toujours un champ très-vaste de 
découvertes, d'études intéressantes et de riches herborisations. En 
effet, ses montagnes escarpées et rocailleuses, couvertes au sommet 
d'inunenses forêts de sapins et se terminant au pied par de longues 
pentes d'éboulis calcaires, offrent à des altitudes très-inférieures un 
grand nombre d'espèces alpestres qui viennent se mêler, surtout au 
bord du Rliûne, aqx végétaux du midi. , 

Ainsi, presque au niveau des grandes routes, se pressent ea abon- 
dance : Erysimum glareosum^ Kemera saxatUis^ Thlaspi beugesia- 
çum, Potentilla petiolulata, Saxifraga aizoon, Carduus defloratus^ 
COiçaUc^ 9^a&ra, Bellidiastrum Michelii, Erinus alpinus, Linaria 
petrœa Jord., Lasiagrostis calamagrostis^ CcUamagrostis montatui. 

Les prairies sont couvertes de nqipbreuses gentianes, au milieu 
desquelles brillent le lutea par la taillé et Vaçaulis par la beaul6, 
de Trollius europœus, de Narcissus poeticuSj à!Eryithronium et de 
Veratrum^ etc. Les bois sont remplis d'Aconitum lycoctanum^ de 
CytUusi labumum, de Saxifraga rotundifdlia, ^ Centaurea manUma^ 
de Senecio Fuchsii, de Pyrola, de Daphm me;zere^m, d'isorum, de 
Leuccïuni vemum, etc. 

Au bord du Bhône s'élève depuis Belley Iqsyq'à Lagiiij9u uQ€i ligne 
de rochers verticaux dont Taltituda varie entre 300 et 1,000 mètres, 
et dont la base exposée en plein mii offre dans ses corniche et ae« 
pentes rocailleuses, une végétation rupestre ou méridionale très- 
variée. Car, outre la plupart des espèces du Mjdi d^à citées, on y 
trouve, tantôt dispersés, tantôt presque tous réunis comme à Ser- 
rières-de-Briord : Iberis collinck, Clypeola jornUaspi, Alyssum mon* 
tanum^ Arabis alpina, muralis, auriculala et turrita, Biscutella 
cicJioriifolia, Silène saxifraga. Dianthus saxicola, Helianthemum 
velutinum, Erodium minutiflorum, Argyrolobium argentmm, Laser- 
pitium gallicum, Libanotis montanay Hvia sqiiarrosa^ Leontodon 
crispus, Lactuca viminea, Campamla médium, Poa 6rct?ifolia, etc., 
et de nombreuses espèces d'Hieracium et de Sempervivum, 
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Sur la riT6 gauche da Rhône, une autre ligne de rochers presque 
semblable termine un plateau montagneux qui s'étend jusqu'à la 
Grande-Chartreuse et offre entre Quirieu, Vertrieu et Crémieu ses 
parties les plus escarpées et les plus riches. Entrecoupé d'un grand 
nombre de vallcws boisés, couvert encore de vastes forêts, ce pays se 
termihe, entre Vertrieu et Leyrieu, par une sorte de falaise à pic près* 
que continue, composée de calcaire ainsi que celle de la rive droite. 

La base de cet escarpement naturel, qui est formée par une pente 
rocailleuse et accidentée, offre un grand nombre d'espèces intéres- 
santes. Dans cette région, qui présente beaucoup de rapport avec le 
Bugey, les rébentes herborisations de M. E. Reverchon, botaniste 
lyonnais actuellement à Briançon, ont amené la découverte de plu- 
sieurs espèces que Ton n'y soupçonnait pas. Tels sont les: Aconitum 
lycocumumy Ehdes paUéstris, Asterocarpus Cltisih Silène saxifraga^ 
Psoraka bHuminosay Dvrycnium suffruticosumy Astragalus aristatus, 
AfUhgUis tnomam, PôtentiUa petiolulata, Erica cinèrea, Erinia cam- 
panula^ Asphodelus albus, ApkyltafUhes tnanspeliensis^ etc. 

Le cours du Rhône, depuis Belley jusqu'à Crémieu, offre unâ cer- 
taine analogie datis ses traits généraux avec la rive droite de la vallée 
de risère au^Iessus ùq Grenoble, et doit à sa direction de l'est à 
roue8t, ainsi qu'à ses rochers droits et nus, de posséder une exposi- 
tion méridionale prolongée et une flore méditerranéenne anticipée. 

A Crémieu, le xaeM d'Annoizin fournit aux botanistes les Iberis 
Tiineroyi^ CyHms captiatus, Bhùmnus Villarsii et saxatUis, Valeriana 
ùdcitrapay Scabiosa Timeroyietsuaveolens, Leontoden crions, Inula 
squarrosa, Salvia offkincUis^ AUium ptUchellum, etc. 

Depuis rembouchforé de TAin jusqu'à Lyon, le Rhône conserve la 
même direction, mais ses rives ne sont plusJtordées de rochers escar- 
pés. Entre deux lignes uniformes de coteaux sablonneux, dernières 
expansions des plateaux de la Bresse et du Dauphiné , le fleuve n'a 
pour limites que des pâturages arides et forme un inextricable réseau 
dlles incultes. Mais cette nouvelle région n'est {kas sans intèt^, car 
elle est caractérisée par VHeHchrymm stœchas, qui s'y déf ekippé en 
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abondance; au bord de TA in croisseat les Scorzonera hirsutaet Arte- 
misia camphorata, et dans les sables des coteaux et des pâturages 
viennent Alsine Jacquini, Helianthemum canum, Dianthm sylvestris, 
Polygala exilis et comosa, Galium œrrtukefolium, Senecio disccUdeus^ 
Carlina subacaulis, Onosma arenarium, Panvolvulus cantabrica, 
Sideritis longicaulis et stricta Jord. et Fourr, et plus rarement Orchis 
fragrans et Selaginella helvetica. 

Les marais du Dauphiné constituent une flore palustre de la plus 
grande variété, où Ton remarque le rare Bidens hirta. Quant à la 
Bresse, il est peu de plantes paludéennes qui lui manquent, et1)ien 
des découvertes restent sans doute à faire au bord de ses innom- 
brables étangs. 

Près de Lyon, en pleine exposition du midi, s'élèvent les classiques 
coteaux de la Pape, d'où la culture menace de faire disparaître plu- 
sieurs raretés. On y trouve pourtant encore : Cistus scUviœfolitÂS, Cyti- 
sus capitatus^ Asperula glauca, Centaurea lUfQdunensis , Linosyris 
vulgaris, Orchis variegala et rubra, etc. 

Plus au nord se dresse au bord de la Saône le curieux et important 
massif du Mont-d'Or lyonnais formé par trois montagnes principales, 
dont la direction est du sud-ouest au nord-esl. Ce sontleMont-Cindre, 
le Mont-Tout et le Mont-Verdun , élevés de 4 à 600 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. Ce groupe calcaire offre le long de la Saône une 
flore méridionale caractérisée par le Spartianthm junceus, qui cou- 
ronne le sommet du Mont-Cindre et surtout à Couzon par les Acer 
monspessulanum, Leuzea cmifera^ Campanula médium, Lavandula 
fragrans, Aphyllanthes monspeliensis, et surtout le rarissime Genista 
lugdunensis; le Centaurea lugdunensis y est abondant. 

Mais ce ne sont pas là les seules richesses de ces belles montagnes, 
car sur les pentes exposées au nord, dans les bois des vallons, se 
pressent dès le printemps une multitude d'espèces plus ou moins 
montagnardes, parmi lesquelles on peut citer: Hesperis matronalis , 
Asperula odorata, Gentiana cruciata et ciliata, Myosotis faUacina et 
balbisiana, Daphne ktureolay Lilium martagon^ Mayanthejnum bifo- 
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/mm, Ajax pseudonarcissus^ Orchis fusca^ viridiSj masculay Limo- 
dorum àbortivum, Cephalanthera rubra, lancifolia et ensifoUa. 

La flore arborescente est également très-variée, car les forêts sont 
composées de nombreuses essences où l'on remarque plusieurs Sorbus 
et Acer, le Castanea spontané, le Fagtis sylvatica et même dans une 
localité le Cytisus labiimum. 

A Lyon même, dans le lit de la Saône et dans plusieurs fossés, 
abonde le curieux Vallisneria spiralis, qui a pris, depuis quelques 
années, une grande extension et se rencontre dès lors jusqu'à Arles, 
dans beaucoup d'eaux plus ou moins .dormantes. 

Au-dessous de la ville, les bords immédiats du Rhône formés de 
coteaux presque nuls, n'offrent qu'un mince intérêt et les campagnes 
du Lyonnais sont trop cultivées pour avoir conservé beaucoup de 
caractère. Sauf quelques vallées granitiques, telles que celles de 
Francheville et du Garon, où Ton herborise avec fruit surtout au 
printemps, le pays est devenu d'une assez grande monotonie. Repor- 
tons donc notre regard sur la chaîne dlseron, qui borne notre flore à 
Touest sur une grande longueur. 

Elle se dresse à une altitude soutenue de 7 à 800 mètres pendant 
plusieurs lieues et se continue par les montagnes de Mornant jusqu'à 
la vallée du Gier. Cette chaîne granitique, couverte au sommet de 
bois de pins et à la base de nombreux vergers de châtaigniers, donne 
naissance à un grand nombre de ruisseaux qui arrosent de vertes 
prairies. Dans les bois on trouve les Vaccinium myrtillus, Rubus 
idœm, Prenanthes purpurea^ Pyrola minor. Myosotis balbisiana; et 
au-dessus du village de Vaugneray, au marais des Jumeaux, on peut 
récolter dans une même prairie les Polygala depressa^ Trifolium 
spadkeum, Sedum villosum, Galium saxatile, Juncus squarrostu, 
Menyanthes trifoliata, Gentiana pneumonanthe et Drosera rotundi- 
folia. 

Mais au loin, au-delà du Gier, une haute montagne de forme 
allongée s'élève à Thorizon : c'est le Mont-Pilat, que Linné place au 
premier rang parmi les Alpes françaiv^es. J'aime à croire que par ce 
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mot d'Alpes il entendait, comme dans beaacoup d'autres cas, les 
hautes montagnes en général. Le Mont-Piiat, dont le nom est lié à 
celui de Lyon, comme celui du Mont-Ventoux à Avignon, du Mont- 
Sainte- Victotre à la ville d'Aix et du Pic-de-Saint-Loup à Montpellier, 
s'étend de l'ouest à Test, jusqu'aux bords du Rhône, sur une grande 
longueur. Spn point culminant, le Crêt-de-la-Perdrix, a 1,436 mètres 
d'altitude* De vastes forêts d'Abies pecHnata font une sombre parure 
à ses flancs et le Sarothamnus purgans revêt de ses touffes grisâtres 
les rochers nus de la région inférieure. Au sommet, s'étendent de 
vastes prairies émaillées, au premier printemps, de TMaspi virens 
et A'Ajax p$eud(Hnarci$$us. En été, les Viola sudetica de couleurs 
variées, les Arnica montana^ les AlchemUla alpina^ les Potentilla 
aurea, les CampantUa linifolia, les Aconitum îkipellus et Lycocto- 
num^ les Orchis albida, les Doronicum austriacumetpardalianches, 
et les gigantesques Adenostyles hirsuta y croissent en abondance, 
ainsi qu'un grand nombre d'espèces plus disséminées et plus rares. 

Les forêts abritent également une r!che végétation, les bords et la 
source du Gier présentent les Viola patustris^ Epibbium alpitmtn, 
Circcea alpina, Trifolium spadiceumy Juncus squarrosus et partout 
l'élégant Meum athamanticum se révèle par son arôme pénétrant. 
Mais le Mont-Pilat est trop classique pour que je m'arrête plus 
longtemps à en faire connaître les richesses. 

Presque en face du Pilât, en Dauphiné, les coteaux du Bhône se 
relèvent aux environs de Vienne, ville où Villars a beaucoup herbo- 
risé, mais où il indique plusieurs espèces qui n'y ont pas été retrou- 
vées ou que la culture a détruites. Auprès du village de Chasse, on 
peut récolter le Kochia arenaria et YAlyssum montanum. Le Cistus 
salviœfolius et le Picridium vulgare abondent dans les rochers, le 
Pistacia terebitUhus, le Salvia officinalis, le FUms caricay le Cdds 
australisetleDiplachne serou'na se trouvent sur les coteaux dits de 
Seyssuel, et le chêne vert fait son apparition au-dessous de la ville, 
shnultanément en Dauphiné et en Lyonnais. Avant Vienne, sur un 
petit coteau fort restreint, au milieu des Cistus sabnœfolius, j'ai 
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découvert, le 2 février 1867, un Gagea très-voisin du G. saxatilis 
Koch, qui n'avait pas été signalé dans nos contrées. 

Dans les champs et les pépinières, au sud de Vienne, fleurit, au 
commencement d'avril, le superbe Tulipa prœcox, qui était beau- 
coup plus commun autrefois, et sur les collines le Teucrium polium 
commence à se montrer. 

Sur la rive droite, le pa^s offre peu d'intérêt entre Vienne et 
Tournon, car les coteaux qui se développent entre ces deux villes 
ne sont pour ainsi dire qu'un vignoble continu. Seulement, au-dessus 
du village d'Andance, les rochers sont couverts de Pistacia terebin- 
thus^ de Cdtis australis, de Lonicera etrusca, de Sempervivum tecto- 
rum et le Trifolium hirtum est assez commun sur les pelouses arides. 

Au-dessous de Vienne, s'étend une vaste plaine jusqu'à Saint- 
Vallier, dans la Drôme. Mais, alors commence une ligne de rochers 
granitiques qui se continue jusqu'à Tain, et n'est que le prolonge- 
ment du plateau central de la France, la dernière expansion des 
Cévennes du côté de l'est. On voit alors la flore méridionale se des- 
siner plus nettement et plusieurs espèces apparaissent pour la pre- 
mière fois. 

A Saint-Vallier, la petite rivière de la Galaure se jette dans le 
Rhône, après avoir parcouru une vallée sauvage et tourmentée, où 
abondent les espèces intéressantes. On peut y récolter les Cistus soi- 
viœfolius, Pistacia terebinthus, Saxifraga hypnoides, Valeriana calci- 
trapa^ Phenixopus vimineus, Picridium vulgare, Jasminum fruticanSy 
Phillyrea latifolia, Quercus ileXy Gladiolus segetum^ etc. 

EntreSaint-Vallier et Tain, se trouvent: Trifolium hirtum^ Doryc- 
niumsuffruticosum, Psoralea bituminosa, Genistapurgans^ Saxifraga 
hypnoides, Sempervivum tectorum, Valeriana calcitrapa, Cephalaria 
leucanthay Teucrium polium, Jasminum fruticans, Phillyrea média, 
Quercus ikXy Jumiperus oxycedrus, Diplachne serotina, etc. 

A Ponças, le rare Notochœlna Marantœ croît dans les rochers ; à 
Tain, le Rhamnus alatemus est assez abondant, ainsi que VOsryis 
alba et VAvena bromoides. On y trouve aussi le Bonjeania hirsuta, le 
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Cercis siliquastrum, qui y est très-rare, et leRosmarmus rigidus Jord. 
et Fourr^ en allant à RomaDS. 

Dans les îles du Bhône, on peut récolter abondamment, surtout 
aux approches de Tournon,le gigantesque Asc/e/?tasComurt, qui s'est 
parfaitement naturalisé. 

En face de Tain, au-dessus de la petite Tille de Tournon, s'élèvent 
des rochers granitiques escarpés qui offrent : Cardum vivariensis, 
Ceniaurea rufescens, Biscutella intricata et une végétation analogue à 
celle de la rive gauche. Le versant sud de la vallée du Doux présente 
le Notochlœna Marantœ , le versant nord V Anthémis collina Jord. et 
les Trifolium lagopus eihirtum, 

\ deux lieues de Tournon, près du village de Chàteaubourg, le 
granit .disparaît pour céder la place au calcaire ; alors reparaissent les 
escarpements verticaux et les pentes pierreuses, et en même temps se 
montrent-plusieurs plantes caractéristiques; ce sont Iqs ^thionema 
saxatik, Erysimum confine et petrophilum Jord., Cytisus elongatus, 
Dorycnium suffruticosum, Ononis minutissima, Potentilla vivariensiSy 
Catananche cœrulea^ Leontodon crispas y Eupharbia set rata. Les ro- 
chers deCrussol, au-dessus de St-Péray, sont tapissés de Cotinus coc- 
cygria, Cytisus sessilifolimy Artetnisia rhodanica Jord. et Fourr., Jas- 
minum fruticans,etc. Deux plantes se montrent alors pour la pre- 
mière fois, ce sont VAlsine rostrata et le vigoureux Euphorbia chara- 
cias, qui dresse, dans tous les terrains calcaires du midi de la France, 
ses tiges épaisses et ses fortes panicules. 

Une nouvelle flore commence alors , cette fois vraiment méridio- 
nale et des plus variées. Le Vivarais est, comme le Bugey, un des pays 
les plus riches et les moins connus des bords du Bhône et même de la 
France. Là, point d'herborisations stériles, point de localités classiques 
et peu de cultures. Tout est nouveau, tout est à faire. Sur les bords 
du fleuve, des collines aux rudes aspects et aux flancs abruptes se 
couvrent d'une végétation méridionale, dont le symbole le plus carac- 
téristique est l'olivier. On est parfois tout surpris d'y rencontrer des 
espèces que les flores n'indiquent que beaucoup plus au midi; de 
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profondes vallées, sillonnées par d'impétueux lorronts, multiplient 
les accidents de terrain, en variant les stations. 

Dans Tintérieur du département, les Cévennes envoient d'innom- 
brable rameaux qui forment un inextricable réseau de plateaux gra- 
nitiques et de gorges sauvages. De plaines, nulle part. On comprendra 
facilement quel intérêt doit offrir la Flore dans un semblable pays. 

A la Voulte, sur des coteaux couverts de Thymus viUgaris, d'Jîw- 
phorbia characiaSy et de Cotinus cocq/gria, se montrent le Seseli tor- 
tuosum et V Asparagus acutifolius, et les taillis de cbénes verts sont 
remplis d'Aphyllanthes monspeliensis. Aux environs du petit village 
de Celles-les-Bains, le superbe Ladanium laurifolium revêt toutes les 
montagnes de ses feuilles brillantes et toujours vertes et de ses 
grandes fleurs blanches. A Cruas, où se montrent les premiers oli- 
viers, leCercis siliquastrum orne les rochers et leLavandula latifolia 
commence à garnir les pentes arides de ses touffes grisâtres et 
embaumées. 

Plus bas, la pittoresque vallée du Barès se signale par la présence 
du Linum campamUatum , de VAristolochia rotunda et de VjEgilops 
triaristata; toutes les montagnes sont couvertes de Genista scorpius; 
Saxifraga hypnoides, Valeriana tuberosa et Achillea tomentosa pous- 
sent dans les rochers basaltiques du Coiron ; le Sarothamnuspurgans 
s'étend au loin sur les hauts plateaux et le Spartianthus junceus orne 
le lit des torrents. 

Au-dessus de Rochemaure, où finit la chaîne volcanique du Coiron, 
le beau Linum narbonense montre pour la première fois ses grandes 
corolles bleues. A Viviers, les Cistus albidtiSy Ruta angustifolia, Lathy- 
rus setifolius et Smilax aspera accentuent de plus en plus le caractère 
méridional de la végétation indiqué par de grandes forêts de Quercus 
Uex et de Juniperus oxycedrusy tandis que dans les montagnes le bel 
Erica arborea fleurit au printemps. 

Sur la rive gauche, près de Montélimar, les gigantesques rochers 
de Donzère sont revêtus deQuercus coccifera, elle Juniperus phœnicea 
forme sur le calcaire blanc des taches d'un vert foncé. 
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Avant OrâDge, les montagnes où l'olivier croit en abondance pré- 
sentent une flore de plus en plus méditerranéenne. Le Pinus h^xie- 
pensis forme des bois, le Quercus coccifera couvre la nudité des 
rocheré et le Quercus ilex prend les proportions d'un arbre véritable. 

On trouve, entre Mornas et Orange, une plante de TOuest très-remar- 
quable, le Silène portensis, et le Scolymu^ maculatus. 

De l'autre côté du Rhône s'étend, jusqu'à la mer, le riche départe- 
ment du Gard qui, présente trois régions : les montagnes comprenant 
les rochers et les garrigues, les bois de la plaines et les marais. La 
première, la plus variée, est largement représentée. En effet, au nord 
et à l'ouest de >fhnes, s'étendent des coHfnes arides et de vastes gar- 
rigues; sur les bords du Rhône, surtout à Beaucaire, s'élèvent des 
coteaux incultes et les bords dû Gardon sont dominés par des rcwAers 
sauvages. Les plantes caractéristiques soht : Ckmatis fkmmida, Cw- 
Pus albidus, Pistacia lentiscus, Rhus cêriaria, GeniÈîd sœrpius, 
Vibumum tinus,Lonicera implexa, Santolina chamœcyparissus, Jaso- 
nia tuberosay Gaiatella acriSy Arbutus utiedo^ Lithospernmm fruHeO' 
sum^ Phlomis lychnitis, Satureia monlanaj Enphorbia nicœensis, 
Jun^erus phœnicea, Asphodelns rcmosus, Iris htescens, Narcissus 
dubius et juncifolius. 

Les environs du Pontet-Nicolas sont riches en espèces; on peut y 
récolter: Banunculus albicans^ Ptilatrichum saooigenum Jord. et 
Fourr., Hesperis speciosa Jord., Coronilla glauca, Feruh glanca^ 
Doronicumplantagineum, Teucrium flavum, etc. 

Les collines entre le Pont-du-Gard et Remoufins se signalent par 
la présence des plantes suivantes : Barkhausia suffreniana, Alkanna 
tinctoria, Colchicum neapolitanum, Iris hitescens, Asphodelns rawo- 
susy Dipcadi serotinuniy Tulipa celsiana, Narcissus dubius etjund- 
folitis, etc. 

Les bois de la plaine, formés de Quercus Uex, de Rhcmrrms cdater- 
nus et de Phillyrea angustifolia, sont remplis de Calycotome spinosa, 
de Cistus monspeliensis, d'Ericascoparia,deLa;candutastce(Ms, etc. 

La région des marais se confond avec la Camargue. 
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Près d'Avignon, les bords delà Ekirauce, qui coule entre des taillis 
de Spartianthus jaiicem sont embellis par les touffes élégantes des 
Erianthus Ravennœ et Saccharum cylindricum. Entre Avignon et 
Taraseon, s'étend une chaîne de montagnes arides où se trouvent les 
Matthiola iristis, Cynoglossum cheirifolium, Sideritis provincialis 
Jord. et Fourr., Phlomis lychnitis^ Asphodelus albus, etc. 

Plus à Test, en pleine Provence, se développe une autre chaîne 
rocheuse, aux formes variées et pittoresques ; ce sont les Alpines. 
Dans ses vallées sauvages et désertes, sur ses rochers accidentés 
croissent une foule de plantes rares. 

Aux environs de Saint-Rémy se trouvent Onobrychis saxatilis, 
Telephium Impératif Daphne gnidiun^ Globularia alypum, etc. Le 
rare Ephedra ViUarsii se trouve dans quelques vallées ; le Rosmarinus 
officinalis, le Cistus albidusy le LavandtUa lalifolia couvrent les envi- 
rons de Saint-Rémy ; les haies sont formées de Quercus ilex et cocci- 
fera, de Punica granatum, de Lonicera implexa,, de Buplevrum 
frutico8wn, de Smilax aspera et A'Arundo donax. Près de la ville 
antique des Baux, on peut récolter lesCoranillajuncea et Teucrium 
fiavum, et sur les rochers, jusque dans les rues de la vieille cité, 
les t^lanches touffes du Senecio maritimus apparaissent en abondance. 

Près d'Arles, sur le rocher de Mont-Majour, YAnagyris fœtida, 
V Anémone stellata et VIris Ititescens fleurissent presque en hiver ; 
V Asphodelus albus s'élance du milieu des Cistus cUbidus; l'Allium 
roseum et VAspliodelus fistulosus embellissent les lieux arides» et le 
Smymium olusastrum croît à Tombre des taillis. 

Maintenant, plus de collines, plus de coteaux rocheux ; voici la 
Crau, désert de pierres, et la Camargue, désert de sable. Entre Arles, 
Berre et Aigues-Mortes, les étangs, les marais et les landes nourris- 
sent une végétation toute maritime. Les Tamarix sont les seuls arbres 
qui parent ces solitudes ; de nombreuses chenopodées aux feuilles 
chaLtïme&,VEryngiuminaritmum, VEchinophora spinosa, VArtemisia 
gallica, le Tripolium nulgare, VInula crithmoides, les Salicomia et les 
Limonium couvrent d'immenses espaces, et le Pancratium mari- 
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timum embellit de ses grandes fleurs blanches les dunes sablon- 
neuses au milieu de Tété-. 

Entre les Saintes-Mariés et Aigues-Mortes, une grande forêt de 
pins parasols occupe la Petite^Iamargué, et en présence d'une pinède 
d'une semblable étendue, la spontanéité de ce bel arbre ne peut être 
douteuse. 

Dans une région aussi vaste et aussi variée que celle que nous 
venons de décrire en quelques traits, du Jura à la Méditerranée, que 
de points encore à explorer, que de découvertes à faire, quel vaste 
champ pour les études I Le Vivarais, les rochers de Montdragon à 
Orange, les Alpines, la Camargue, sont encore très-imparfaitement 
connus et le seront probablement longtemps encore ; en effet, les 
ouvriers manquent à la tâche, et les botanistes jeunes et ardents se 
font de plus en plus rares. 

Quelques mots maintenant sur la nomenclature que j'ai adoptée 
dans ce travail. 

Et d'abord, on trouvera étonnant et même singulièrement exagéré 
le grand nombre de genres que j'ai admis ou établis, et les exhuma- 
tions d'anciens noms que le purisme et la fantaisie linnéenne avaient 
réussi à plonger dans l'oubli. Les Bauhin et notre grand Tournefort, 
qui savaient probablement aussi bien le latin que Linné, n'avaient 
pas tracé aux savants de leur temps ces limites étroites que le bota- 
niste suédois a posées à ses contemporains et que leurs successeurs 
n'ont pas osé franchir. Plus préoccupés des choses en elles mêmes et 
de la recherche de la vérité que de la forme toujours variable, selon 
les temps et la mode, ils avaient mis leurs soins à distinguer ce qui 
était différent, à le nommer, et à fixer dans une phrase courte et 
caractéristique le signalement des végétaux. Car la véritable connais- 
sance implique la distinction, la séparation, tandis qu une connais- 
sance superficielle entraîne la confusion. 

N'étant pas sous l'empire des idées philosophiques qui ont, de nos 
jours, ébranlé et obscurci la notion de l'espèce et les principes qui 
servaient jusqu'à présent de base et de point de départ à toute étude 
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scientifique, les anciens botanistes employaient à l'étude des êtres 
le temps précieux que nous perdons dans des controverses sans issue. 
Ayant une expérience fondée sur une grande connaissance des 
plantes à l'état naturel de vie, et sur de nombreuses herborisations, 
ces Pères de la botanique n'auraient jamais imaginé ces théories 
énervantes de la variabilité et de l'hybridation indéfinie des espèces. 
Pensant, à juste titre, que le nom n'est qu'une marque difl'érentielle, 
ils le trouvaient bon quand il ne choquait ni la grammaire ni le bon 
sens. Est-ce à dire pour cela que tous les noms des Institutiones 
soient adoptables? Je ne le pense pas. Nos tendances sont trop amies 
delà régularité (pour ne pas dire de la monotonie) pour adopter 
des noms génériques tels que Lilium convallium, Lingua cervina, 
F^rrum equinum, Narcisso-Leucoïum, Pseudodictamnus, Herha- 
Paris, etc. 

Mais ces quelques noms dont le temps a fait justice doivent*ils 
entraîner dans l'oubU les noms terminés en astrum, ioides, opsis, etc., 
qui ont été si longtemps bannis de nos flores et qui avaient l'avan- 
tage de désigner clairement les afQnités de tel ou tel genre ? Déjà 
M. Parlatore, dans sa belle Flore d'Italie, a fait justice de ces pru- 
deries en reprenant plusieurs noms anciens sévèrement repoussés 
comme mal conformés et indignes de voir le jour. 

Mais que penser du sans-façon de Linné usant à sa guise d'un 
droit dictatorial sur la terminologie et transportant brusquement à 
une plante toute différente un nom qui avait été depuis longtemps 
attaché à un genre déterminé ? 

On pourrait citer un grand nombre d'exemples de pareilles trans- 
positions. Je n'en exposerai que quelques-unes. 

Le nom de Myosotis avait été donné par les anciens au genre 
Cerastium actuel. Linné prit ce nom, l'appliqua aux Borraginées, 
que tout le monde désigne maintenant ainsi, et donna aux anciens 
Myosotis le nom de Cerastium. 

Deuxième exemple : Les anciens appelaient Elatine les Antirrhi- 
mm sptirium, elatine et cirrhosum de Linné. Or, ce genre Antir-^ 
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rhinum, qui s'était déjà incorporé les genres Linaria, Asarina et 
Cymbalaria, s'augmenta également des anciens Elatine, et Linné, 
pensant assez faire pour l'équité , permit que ce nom se conservât 
en appellation spécifique d'un de ses AntirrHnum. Mais comme 
ce nom était vacant génériquement et que le botaniste suédois, qui 
avait beaucoup à nommer, ne voulait en laisser perdre aucun, il 
en affubla ces humbles plantes de marais que Tournefort appelait 
Alsinastrum, et qui ont dernièrement servi de type à la famille 
de^ Elatinéés. 

Les Latins appelaient Ilex l'arbre que les Français nomment 
yeuse ou chêne vert, et qui est si commun dans les pays méridionaux. 
Avec les Latins, les botanistes anciens avaient conservé ce nom à 
Tarbre en question et appelaient le houx Aquifolium. Linné n'adop- 
tant pas le genre Ilex, qu'il réunissait aux Quercus^ prit ce nom et 
l'appliqua à VAquifolium ancien, qui aurait pourtant bien pu conti- 
nuer à s'appeler ainsi. De sorte que le houx, peu commun dans les 
pays du Midi, a usurpé le nom du chêne vert, constamment appelé 
Ilex depuis les Latins, et perdu son ancien nom d'Aquifolium, tandis 
que la famille conservait le nom d'Aquifoliacées. 

C'est ainsi que Geum, qui désignait des espèces de saxifrages, prit 
la place de Caryophyllata, que les Ageratum cédèrent leur nom à des 
composées pour devenir des Erinus et que les Holostœum passèrent 
des Plantaginées aux Alsinées. 

Mais en voici assez sur ce chapitre relativement secondaire. 

Connaissant mieux les plantes que Linné et ayant beaucoup plus 
herborisé, Clusius, les Bauhin, Tournefort, Barrelier, Micheli comp- 
taient un bien plus grand nombre d'espèces dans les végétaux sau- 
vages et cultivés que Linné, qui vint après eux et jugea tout de haut, 
mais aussi de loin. Ayant beaucoup plus d'espèces, ils eurent beau- 
coup plus de genres, car Tun est connexe de l'autre, et personne n'est 
mieux à même de saisir les véritables coupes génériques que ceux 
qui connaissent bien les espèces. C'est ce qu'a fort bien senti Tillustre 
monographe des Synanlhérées, Ca^sini, qui présente quelques-uns 
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de ses genres avec timidité, parce que, dit-il, la coanaissance des 
espèces lui fait défaut. Je pense même que le rôle des botanistes 
descripteurs doit être de créer, selon les affinités naturelles et les 
besoins de leurs études, des genres nouveaux, en laissant aux physio- 
logistes le soin de les scruter et de les préciser par l'examen des carac- 
tères plus intimes de leur organisation. Bien entendu que ces genres 
d'un ordre nouveau ne pourront offrir des différences aussi radicales 
et aussi tranchées que les genres linnéens, souvent même il pourra 
paraître difficile de les caractériser d'une façon bien nette ; mais là où 
le sens pratique de celui qui connaît les espèces indiquera un rap- 
port plus intime ou une séparatioi> plus grande, toutes les fois que le 
grand nombre des espèces viendra exiger la création d'un genre, ce 
genre sera utile et par conséquent sera bon. Car le grand nombre des 
espèces dans un genre n'est qu'un embarras. En effet, le genre n'ex- 
prime qu'une idée relative d*ordre et d'arrangement et doit venir en 
aide à la mémoire que la multitude des espèces classées sous la mèaie 
désignation troublerait étrangement. 

C'est donc une puérilité et le signe d'une connaissance superfi- 
ci^e des êtres que de dire : la multiplication des genres et des espèces 
tend à faire de la botanique une science de mots. Car tout fait nou- 
veau, toute idée distincte exige la création d'un mot nouveau. Cela 
est si vrai que les langues des peuples sauvages ne sont pauvres en 
mots que par suite de Tètroitesse de leurs idées et de leurs connais- 
sances. Or, nier le nombre immense des formes végétales irréduc- 
tibles, c'est fermer les yeux autour de soi volontairement. S'en 
effrayer et leur refuser le titre d'espèce, c'est manquer au premier 
devoir de la science, qui ne doit tirer des conclusions et poser des 
lois qu'après constatation rigoureuse des faits. 

Si les espèces ont été créées affines et innombrables, qu'y faire? 
Il ne nous reste qu'à constater nos richesses, à étudier le vaste champ 
ouvert à nos investigations et à nous rappeler que les bornes de lu 
science reculent toujours à mesure que l'homme croit avancer. Les 
espèces sont elles ou ne sont-elles pas? Là est toute la question. Si 
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elles existent réellement dans la nature, est-ce à ooas d'en forger 
selon notre commodité, et ne devons-nous pas nous borner à les 
enregistrer? 

Il es% tellement vrai que les genres Linnéens sotit, la plupart da 
temps, insu irisants ou artificiels, que l'habitude seule empêche de les 
voir tels qu'Us sont et que le plus grand nombre d'entre eux ont &tb 
divisés k dliïérentes reprises par des botanistes de tendances tout à 
fait opposées. 

Pour peu qu'on étudie, on voit que ces genres réunissent des êtres 
qui répugnent à de semblables rapprochements. 

La plupart des sections, dans les flores ordioaires, ont été établies 
comme genres par les anciens ou les modernes, notamment par 
M. Spach, qui n'est pas un créateur d'espèces, il les réduit au con- 
traire et renchérit en cela sur Linné. Seulement, il a vu que les 
genres de Linné étaient généralement ou insuffisants ou artificiels et, 
ïju risque d'avoir des genres monotypes, il en a créé un très-grand 
nombre. Et en cela il a travaillé pour les futpr? créateurs d'espèces. 
Quant aux genres nouveaux indiqués dans ce travail, il ne sont en 
général que l'équivalent des autres genres qui s'y trouvent. Souvent 
j'ai pris des sections très-bien constituées et j'en ai fait des genres 
en leur laissant le nom de section, quand il y en avait un ; ailleurs, là 
où rien n'était fait d'une façon naturelle, j'ai tâché de diviser de la 
manière la plus rationnelle, et ceux qui admettront les genres créés 
par Tournefort, Mœnch, Medicus, Necker, Adanson et M. Spach, ne 
feront, je le pense, pas de difficulté pour les autres, qui sont, la plu- 
part du temps, tout à fait analogues ; en prévision des espèces à venir, 
j'ai cru devoir rechercher tous les genres créés par les anciens ou les 
modernes et les compléter par des créations parallèles. 

J'ai cité le nom de Tournefart après tous les genres qui se trouvent 
dans les Institutioms, et non-seulement après ceux qui ont été repris 
depuis Linné. Il me semble que la logique et le droit irrécusable de 
priorité demandent tous deux cette rectification aux coutumes de la 
botanique. 
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Persuadé que Itô véritables espèces, dans les végétaux à Tétai sau- 
vage, sont ce qui est de telle façon qu'au-dessous il n'y a plus rien 
que les différences individuelles, et que Ton ne peut pas plus fabri- 
quer des espèces en assemblant plusieurs formes végétales distinctes 
et constantes qu'on ne peut dire qu'une chose est identique avec une 
autre par cela seul qu'on les réunit, je crois que des différences, 
même légères, mais constantes par le semis sont le véritable signe 
spécifique. Mais, à côté des vraies espèces, j'ai souvent été forcé de 
laisser sous le nom Linnéen les formes encore à l'étude. Seulement, 
il est vrai de dire, qu'avec la division des genres l'inconvénient de 
cette inégalité est bien atténué. 

Quant à la citation, après le nom spécifique, du nom d'auteur, 
je n'ai pas pu moins faire que de mettre toujours le nom de l'auteur 
réel et primitif, quelques changements génériques que la plante a^t 
subis. En effet, les genres nouveaux n'étant plus, comme autrefois, 
un fait accidentel, ni de simples rectifications, mais la plupart des 
sections passant à l'état générique, on comprendra sans peiiie quel 
élément de trouble jetterait dans la botanique la manière actuelle de 
citer. Gomment cette idée si simple de mettre à la suite du nom de 
genre le nom de l'auteur, et à la suite du nom spécifique le nom 
de Tauteur de l'espèce n'a-t-elle pas encore prévalu? De quelle impor- 
tance peut-il être de savoir par qui cette espèce a été mise dans tel ou 
tel genre, quand on peut voir, quelques lignes plus haut, qui a fait 
ce même genre. Et, avec la méthode généralement usitée, pour être 
rigoureux dans l'application des principes nouvellement formulés à 
ce sujet, ne devraît-on pas, jusqu'à la consommation de la science et 
des siècles, mettre le nom du créateur du genre à la suite-des espèces 
nouvelles qui devraient y rentrer et qu'il n'aurait jamais connues ? 
Pourtant, c'est là qu'on en viendrait, si l'on appliquait rigoureuse- 
ment le principe qui veut que l'on passe au compte du créateur du 
genre toutes les espèces qui doivent y rentrer, alors même qu'il ne 
les a pas indiquées. Il ne deviendrait même plus nécessaire de citer 
dans les flores le nom d'auteur après chaque espèce, il sufiirait de le 
mettre en tête, à la suite du nom générique, une fois pour toutes. 
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Il ae me reste plus qu'à indiquer les principaux ouvrdges où j'ai 
puisé les indications qui ne me sont pas personnelles et à faire la 
part d'autrui dans ce travail d'ensemble. 

Le catalogue fi connu et si estimé de M. Reuter m*a permis de 
donner un tableau très-exact de la végétation du Jura français. La 
Flore de M. Cariot, seul guide des boanistes lyonnais m'a fourni 
nombre d'indications excellenles sur le bassin du Rhône. M. E. Uever- 
chon et M. Guicha^d, deCrémieu, m*ont communiqué leurs décoa« 
vertes et de précieux renseignements sur le nord du Dauphiné. 
M. E. Miciol, ingénieur et élève de l'École po]}technique^ m'a donné 
beaucoup de notes sur la partie occidentale des Bouches-du-Rbône. 
La Flore du Gard, par M. de Pouzolz^ m'a été très-utile, et j'ai puisé 
quelques bonnes localités dans le nouveau catalogue avignonnais, de 
M. Palun. M. Tabbé Boullu, si connu de ceux qui reçoivent les Cen- 
turies de Billot et de Schultz, a bien voulu se charger du genre Rosa, 
dont il a fait une étude spéciale. J'ai trouvé en M. H. Navier, de Lyoo, 
un critique éclairé et un conseiller prudent, et je dois à son savoir 
varié ainsi qu'à la rectitude de son jugement la connaissance d*un 
grand nombre de genres anciens et l'éclaircissement de plusieurs 
questions très-obscures. U est à regretter que sa modestie et de 
longues maladies l'empêchent d'apport:r son entier concours au 
grand œuvre de la science. 

Mais c'est à mon illustre maître, M. Alexis Jordan, que je dois ce 
que mon catalogue peut avoir de bon, parce que c'est à lui que je 
suis heureux de rapporter ce que je puis savoir, et que c'est unique- 
ment grâce à ses exemples, à ses conseils et à sa direction qu'il 
m*est permis d'offrir ce travail au public. 

J'espère que la vue dei lichesses qui se pressent le long de notre 
beau fleuve tentera quelques botanistes et animera le zèle de ceux 
qui rommeillent, el que je pourrai bientôt, grâce à de nouvelles et 
nombreuse î déco:iveite> dans le va t3 domaine de l'incon.u, pré- 
senter un tableau complet de la végétation de notre basâa et {eut- 
être de toute la France 
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RANUNCULACEiE. 

Clenuiils Toum, 

C. recta L. Entre Montélîmar et Orange (Viilars). Aigues-Mortes (Gard), 

C. flammula L.Cruas (Ardèche).— MonléIiraar,St-Paul-Trois-Châleaux, 
Nyons (Drôme). — Orange. — Barbantane, les Alpines, 
mont Majeur, la Crau, la Camargue (Bouches-du- 
Rhône).— Assez commun dans le Gard. 

C. maritima L. Le Midi : Arles. Aigues-Mortes, Villeneuve, Nîmes, etc. 

C. vitalba L. Très-commun. 

Atrasene L. 

A . idpina L. Le Saltvc (Haute-Savoie). 

Trlpterlmn Spach. 
T. aquUegifolium (t.) sub Thalictro. Le Jura, le Haut-Bugey.— le Mont- 
du-Chat (Savoie). 

nftalietram Toum. 
Th. expansum Jord. Environs de Lyon. 
Th. thatnn(yphilum Jord,. Environs de Lyon. 
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Th. arrigens Jord. Environs de Lyon. 

Th. dumulosum Jord. Environs de Lyon. 

Th. propendens Jord. Environs de Lyon. 

Th. eminens Jord. Environs de Lyon. 

Th. tortuosmn Jord. Environs de Lyon. 

Th. ambigem Jord. Environs de Tournon (Ardèche). 

TA. paradomm Jord. Environs de Lyon. 

Th, nothtim Jord. Environs de Lyon. 

Th. Jordanie F. SchtUtz. Environs de Lyon. 

Th. silaifoUum Jord. Envipons de Lyon. 

Th. affine Jord. Environs de Lyon. 

Th. stipellatum Jm*d. Environs de Lyon. 

Th. Timeroyi Jord. Environs de Lyon. 

Th. lœtum Jord. Environs de Lyon. 

Th. procerulum Jord. Environs de Lyon. 

Th. rhodanense Jord. Environs de Lyon. 

Th. subspicatutn Jord. Environs de Lyon. 

Th. mitidulum Jord. Environs de Lyon. 

Th. medianum Jord. Environs de Lyon. 

Th. spurium Timeroy. Environs de Lyon. 

Th. riparium Jord. Environs de Lyon. 

Th. udum Jord. Environs de Lyon. 

Th. prorepens Jord. Environs de Lyon. 

Th.' capUatum Jord. Environs de Lyon. 

(Les six genres suivants sont démembrés du genre Anémone L.) 

Bep»iica Dill. 
H. triloba Chaix. Le Salève (Haute-Savoie). Pierrc-Châlcl, Chemillon 
(Ain).— Quirieu, forêt de Saint-Servérin, Courtenay 
(Isère). - Nyons (Drôme). 

Palsnilll» Tourn. 
P. vulgaris Mill. Environs de Nanlua (Ain). 
P. pr opéra Jord. Lyon, au Molard. 

P. rubra{Lam.). Crémieu (Isère). —Environs de Lyon.— Vienne, etc. 
P. nigella Jord. Serrières (Ain). 
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PreoiMiitlias D. C. Prodr. {in seet.) 
P. alpinus (t.)« Le Reculet, le Colombier-du-Jura. 
P. sulfureus (L.). Le Jara. 

HamAl^earpas Schur, Enum. Transs. 
H. narcUsiflonis (L.). Le Reculet, le Colombier-du-Jura. 

Anemane Tourn. ex parte. 
A. coronaria L. Sommières (Gard). 

i4. stellata Lam. Mont-Majour près Arles, Berre (Bouches-du-Rhône).— 
Manduel, mas de Campagne près Nîmes. 

Anemanilias D. C. Prodr. (in sect.) 
A. nemorosm (L.). Lieux frais et ombragés, très-commun, 
A. ranunculoides (L.). Montagnes du Bugey, le Colombier, Tenay (Ain). 
— Saint-Baudil, près Crémîeu (Isère). — Lyon à 
Vaulx, 6orge-de-Loup, Écully, etc. 

Adonis L. ex parte. 
A. autumnalis L. Dans les blés; assez rare. 
A, œstivalis L. Dans les blés; rare. 

A. flammea Jacq. Moissons, assez-commun. 

Myosaras L. 

M. minimus L. Lieux sablonneux en Bresse. — Vienne (VUlars). — 
Broussan, Algues-Mortes (Gard). 

(Les quatorze genres suivants sont démembrés du genre Ranuncuhts L.) 

Cerotoceplaalas Mœnch. 
C, falcatus (L.) Dans les moissons du Midi. 

Bairachlain Dnmort, flor, belg.. 

B, hederaceum (L.) Environs de Crémieu. — Soucieu, Sainl-Bonnct-le- 

Froid, etc. (Rhône). — Mônt-Pilat. 
B. aquatile (L.). Très-commun. 
B. trichophyllum {Chaix,) Assez commun. 
B. divaricatum (Schrank.) Assez commun. 
B. fluitans (Lûmft.). Peu rare. 

lieneonoë. — (B. alpestm, crenatus^ Trauffelneru cl magellensis.) 
L. alpestm (t.). Le Reculet. (Abbé Cariot,) 
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n. aconitifolia{L.). LeSalève.— le Mont-da-Chal.— Le Jara, le Colom- 
bier-du-Bugey, Hauteville, etc. (Ain) — Le Mont- 
Pilât. 

R. platanifolia (L.) Le Jura el le haut Bugey. 

ILeroélara. 

X. graminea (L.) Meximieux, Montluel (Ain). — Vaulx près Lyon. — 
Viviers (Ardècbe), — Bords du Gardon. 

Flamniato Dod. 
FI. lingua (L.). Environs de Belley. — Lyon à Vaulx et à Decincs, 

Saint-Quentin (Isère). — Arles. — Beaucaire. 
F. ra/iuneulus Dod, Commun. R. ftammula. L. 

Ranaiieiilastr am . 

R. auricomum (L.). Le Bugey. — Environs de Crémicji et de Lyon, etc. 
R. gracile {ScMeich.) Le Jura, le Colombier-Ju-Bugey. — Le Salève. — 

LeMonl-du Chat. 
R. acre (£.). Commun. 
R. tulgatum (Jord.), Lyon, etc. 
R, nemorivagum (Jord.). Lyon à Chassolay. 
R, borœanum {Jord,), Lyon. etc. 
R. lanuginosnm (L.). Le Jura, le Bugey. — Le Salève. 
R. nemorosum (D. C). Bois, assez commun. 
R, radicescens (Jord.). Lyon, la Bresse. 
R. mixium (Jord.). Lyon à Vaulx. 
R. repens (L.). Très-commun. 
R. reptabmdum (Jard.). Bords de la Sadne. 
R, bulbosum (L.). Très-commun. 
R. sparsipilum {Jord.), Lyon aux Balmes — Viennoises. 

Ranunculas Tourn. ex parte. 
R. cyclophyllus Jord. Briguais, Givors. — Saint-Vallier. — CrussoL 
R. lugdunensU Jord. Givors (Rhône). — Viviers (Ardècbe). 
R. albicans Jord. Saint-Nicolas, Remoulins (Gard). 
R. Gonnetii Jord. Tresques (Gard). 
jR. ckœropkyUos L. Assez commun. 
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Watlpkilm. 

N. vulgarU. Assez commuo. R. philonoiis L. 
iV. parvitlorus (L.). Lieux humides, assez-rare. 
W, muncatus (L.). Orange (Ti^tars). — Manduel, Nîmes, Saint-Gilles 
(Gard).— Etang de Marignane (Bouchcs-du-Rhône). 

Gl^SMiplijrlliutt. — (A. apMoglossifoliuSfnodi/loru», Revelieri etc.) 
G. opMcglosiifoUim (VilL). Hontpezat et Campagne près Ntmes. — 
Arles, Marignane. 

■erlclBla. — PûckyUnM Spack, non D. C. 
H. arvensU (L.)- Très-eommun. 

■•eatoni» Lotir, non Schw. 
H. scéUrata {L.). Marais, fossés, peu rare. 

TÈkWMk. — Sect. Tkora auct. 
Th. venefica. Le Reculet, le Jura. R thora L. 

WÈemrim DM, 

F. ranuncuMdes Mcmch. Très-commun. 

F. grandiflora Robert, Cà et là dans les Bouches-du-Rhdne. 

Cftltlui/. Bauh.L. 
C. palnstrU L. Assez-commun. 

TrolUm I. 

T. êtiropcBUê L. Le Salève. — Le Mont-du-Chat. — Le Jura, et les bois 
de sapins du Bugey, où il abonde. — Mont-Pilat. 

■ellelwrus Toum. 
H. fœtidiu L. Très-oommun. {Ex ejusdem gregis 4 sequentes.) 
H. rhodatdcuê Jord. et Fourr. Serrières (Ain). 
fl. beugesiacus Jard. et Fourr, Rossillon (Ain). 
H. deflexifoHui tard, et Fourr. Hauteyille (Ain). 
H. nemoràlis lord, et Fourr. Lyon, i Saint-Romain (Rhdne). 
H. brevicaulis Jord. et Fourr. Saint-Chef, Saint-Marcelin (Isère). H. 

viridis L. ex parte. 

iMipyrain L. 

I. Ihatiaroides L. Belley, Saint-Rambert (Ain). — Environs de Crémieu 
(Isère). — Lyon à Francheville,Écully, Tassin, etc. 
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OmridelUi Tourn. 
G. ntgeUaslntm L. Montélimar, Orange (yUlar^i), — Avignon, — 
Miramas, Saint-Louis (Bouehes^du-Rhdne). — Uzës 
(Gard). 

mselli» Towm. ex parle, 
N, saliva L. Arles. 
iV. arvensis L. Assez coniman. 

Erobatla^s D. C. Prodr. (m secL) Spach. 
E. damascenum (L.) sub I^igeila. — Trois-Châteaux (Viltars), Orange, 
Hontdevergues près Avignon. ^ Cà et là dans Te 
Gard et les Bouches-da Rh6ne. 

Aqallesl» Tourn, 
A, vulgaris L. Bois frais» assez commun. 
A . nemoralis Jord. Environs de Lyon. 
A. collina Jord. Bois du Bugey. 
A, atrata Koch. Le Jura. 

Delphlnlnm Tourn. ex parle. 
D. consoùda L. Champs après la moisson. 
jD. pubescens D. C. Le Midi depuis Montélimar. 

DelpUnastram Spach. 
D. fissum (W. ei K.) sub Delphinio. Serre de Bouquet (Gard). 

StmpUjnmgrÎA Spach. 
S. macrosperma Spach. Arles. — Cabrières, Tresques (Gard). D. Staphy- 
sagria L. 

(Les quatre genres suivants sont des démembrements du genre 
Aconitum Tourn..) 

Anthorm D. C. Prodr, (m secl.), 
A, saxatilis. Le Vuache (Haute-Savoie). — Le Jura, le Colombier-du 
Bugey, Magnieu près Belley, Tenay, Saint-Rambert 
(Ain). — Le Mont-du-Chat. A. anlhoraL. 

liyeacinnaiii D. C. Prodr. (in secl.). 
L. sylvaticum. Le Mont-du-Chat. — Le Jura et le Bugey où il est très- 
commun. — Vallée d'Amby près Crémieu (Isère),— 
Mont-Pilat. A. lycoclonum L. 
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Hiipellos D. C. Prodr, {in »ecL). 
N.vulgari8(D.C.) Le Jura et le haut Bugey.— LeMont-Pilat A.na- 
pellus L^ 

CaBunarom D. C. Prodr. {in »ect.). 
C. parUculatum (Lamk.) Le Crët de Châlam, la Faucille, le Colombier 
da-Jura. — Le Hont-da-Chat. 

WwtmnÈm Taum. 
P. peregrina MiU. Lussan. Serre de Bouquet (Gard). 

C^ristoplieri»mi Toifrii.— Actœa L. exporte, 
Ch. epkata (L). Le Jura et le Bugey. — Le Sa lève. — Lyon à Sathonay . — 
Le Mont-Pilat. 



NTMPHiEACEiE. 

Toum. ex parie. 
N. alba L. Commun. 

Maplmr Smith. 
N. luteum (L.). Commun. 

PAPAVERACEOE. 

Papaver ToLf».. 
P. seUgerum D. C. Arles, à Mont-Majour.«- Saint-Nicolas, Saint-Roman 

(Gard). 
P. rhœas L. Très-commun. 
P. arvatkum Jord. Lyon, etc. 
P. erreUicum Jord. Lyon, etc. 
P. agrivagum Jord. Lyon, etc. 
P. céréale Jord. Lyon, etc. 
P. cruciatuw Jord. Lyon, etc. 
P. rusUcum Jord, Lyon, etc. 
P. dubium L. Commun. . 
P. deprewm Jord. et Fourr, Lyon. 
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P. vagum Jord. Lyoo. 

P. luteo-rtibrum Jord. Lyoa. 

P. modeslum Jord. Serrières-de-Briord (Ain). 

P, improperum Jord. et Fourr. Hauleville CAin). 

P. hybridnm L. Cà et là, pea commun. 

P. argemone L. Assez commun. 

Rwmerla Medic. non Mœnch. 
R. hybrida (L). Les champs du Midi depuis Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 

Bicc^itepsls Vig. 
M. rambrica (L.). Environs de Saini-Etienne (Loire). 

QlAuelaiii loum. 
G. luleum Scop. Le Midi depuis Lyon. 
G. corniculatum (L.). Le Midi depuis Orange. 

Clielld^nlaBi Tovrn, 
C. mujus L Très-commun. 

MfpmemuwMk Tourn. 
n. procumbens L. Le Midi depuis Montëlimar. 
H. pendtdum L. Gadagne (Vaucluse). — Villeneuve, Mandael (Gard). — 
Berre, Istres (Bouches-du-Rhône). 



FUMARIACEiE. 

Platycapii^s Bemh. 

P. spicatus (L.) Le Midi depuis Montëlimar ; abondant aux environs de 
Nîmes. 

Fumari» Tourn. es; parte. 
F: pallidifiora Jord. Lyon, etc. 
F. spedosa Jord. Le Midi depuis Lyon. 
F. specUMUs Bischoff. Manduel, Nîmes, etc. 
F. offlcinalis L. Très-commun. 
F. VaillmtU Lois. Lyon, Tain (Drdme), etc. 
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F. parvfflora Lam. Assez- commun. 
F. dimiflora D. C. Le Midi, Nîmes, etc. 

Capnites Dum. non. E. Mey, 
C. solida (Ehrh.). Le Bugey. — Environs de Crémieu. — Lyon à Tassin, 

Francheville, Beaunant, etc... — Vienne. 
C. cava (Mill.) Le Jura, Thoiry (Ain). — Le Salève. 

Ceryd»!!» Vent, ex parte. Dumort. FI. belg. 
C. lutea (L.). Subspontané çà et là sur les vieux murs. 
C. enneaphjflla (L.) Crémieu ( Abbé Cariot)? — Montagnes de TArdèche. 



CRUCIFERiE. 

Towm. 
R. iaiivus L. Cultivé et subspontané. 

Rupluiiilstraiii Toum. 
R. segelum Baumg. Très-commun. R. raphanistnm L. 

9te»pls Town. sparte. 
S. nigra L. Çà et là, parfois substantané. 

Ai^roslnapls — Sinaphlrum Spach. non Toum. 
A. arvensif (£.)• Très -commun. 

Iieue^sliMpIs Spach. 
L. alba {L.). Assez commun. ' 

Hinelireldll» Mmch. 
H incana (L.) Commun. 

Ernca Toum. 
E. sativa L. Cultivé et subspontané. 

Diplelaxis D. C. 

D. temnfolia (L.). Très-commun. 
D. muraliê (L.). Commun. 

D. viminea (L.). Tout le Midi depuis Nyons et Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 
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Enmswnutt Spach. non Unk, 
E. erucoides (L) sub Sinapide Manduel, Bellegarde (Gard).— Bouches- 
du-Rhône. 

Brassiea Toum. 
B. oleracea L. Cultivé et souvent subspontané. 

Brassicellii. 

B. cheiranthos (VilL) sub Drassica, Sables du Lyonnais et de TArdèchc. 
B. arenosa (Jard.) sub Brassica. Lyon. 

EmeiUBtraiii Schimp. et Spenn, 
B. PoUichii Sch. et Sp. Assez commun le long du Rhône jusqu'en 

Dauphiné. 
E. iniermediumJord. Chasse (Isère). — Toarnon ^Ardèche). — Tresques 

(Gard). 
£. obtusangtdum Sch. et Sp. Tout le long du Rhône depuis Lyon. 

Hesperis Towm. 
H. sylvestris Clu$. Hauteville, le Molard-de-Don, Pierre- Châtel (Ain).-^ 

Limonest (Rhône). 
ff. speciosa Jord. Serre de Bouquet, Saint-Nicolas (Gard). — Vaucluse. 

Maleoliiila R, Broun. 
M. afiicana (L.). Avignon au bord de la Durance.— Beaucaire, Teziès, 

Sylveréal (Gard), — Istres, Miramas (Bouches-du- 

Rhône). 
M. liUorea (£.). Fos, les Martigues, la Camargue, les Saintes-Mariés. 

— Aigues-Mortes, - 
M. marilma (L.). Aigues-Mortes. 

H»Ulilo1a R. Broion. 

M. incana (L.). Miramas (Bouches*du-Rhdne). 

Jf. sinuata (£.). Les Saintes-Mariés, au grau d'Orgon. 

M. tristis (t.). Bonpas et graviers de la Durance près Avignon. — 
Montagnes entre Barbantane et Tarascon 9Ù il est 
commun, Orgon (Bouches-du-Rhône). — Valla- 
brègues (Gard). 

eiieiraiillias L. 

Ch. cheiri L. Vieux murs, et ruines. 
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Brrslaïaai. Toum. 
E. cheirarUhaides L. Assez commun. 
E. glareosum Jord. Tenay (Ain). — Vertrieu (Isère)! M. Reverchon^ et 

probablement le Jura. 
E. confine Jord, Crussol (Ardèche), etc. 
E. petrophilum Jord. Cbâteaubourg (Ardèche), etc. 
E. curvifolium Jord. Nyons (DrOine), etc. 
E. leucophœum Jord. Yaucluse, etc. 

C^nrlasla Beiit. D. C. 
C, perfoliaia {Lam.). Champs et moissons du Midi. 

MmMhmram R. Brown. 
B. vulgaris R. Br. Fossôs, lieux humides. 
B. prœcox (D. C.) Fossés, lieux aquatiques. 
B. rivularis Martr. Lyon^ etc. B. stricla Bor. non Pries. 
B. hngisUiqua Jord. Lieux humides (à chercher). 
B. brevistyla Jord. Lieux humides (à chercher). 

(Les onze genres suivants sont des démembrements du genre 
Sisymbrium L et Auct.) 

TelaraHi Schur» 
V. officinale (L.). Très-commun. 

Cliaiii«pllaiii Walir, ex parle. Klukia Andrz. 
Ch. polyceratium (L.). Rochers et lieux incultes du Midi. 

SlsymlMPellA Spach. 
S. aspera (L.). Gadagne près Avignon.— Jonquières, Nîmes.— Bouches- 
du-Rhône. 

Pachypodlam Webb. et Berth. 
P. Columnœ (Jacq.). Tout le Midi, depuis Montélimar. 

Alllarla Adam. 
A. officinalis Andr. Commun. 

Iria D. C. in sect. 
I. mideralis. Décombres du Midi, commun. S, trio I. 

Tanikilea Fourn, (in sect.). 
V. rupestricola (Jord.). Serrières-de-Briord, Rossillon (Ain). — Dent 
d'Hyères près Crémieu (Isère). 
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S«plila Adans. — De$cur$a Schar. 
S. vulgarU. Lieux incultes, décombres. S. Sophia L. 

HLIbera Adant. 
H: fupina (L.). Indiqué à Vienne. 

Braelijalelios AU. 

B. sylvettrU (L.). Sub Sisymbrio. Commun. 

Barlp» Bess, 
A. palustris (Leyss.). Marais, fossés. Peu commun. 
A. pyrenaica (L.). Assez-commun. 
R. amphibia (L.). Commun. 

PsUUiroMs. 

P. ^/abra (L.) sub Turritide. Commun. 

JLrabIs L. exporte. 
A turrita (L.). Commun dans le Bugey. — Environs de Crémieu. — 
Entre GivorsTel Sainte-Colombe (Rhône). — Vienne 
à Levau. 

Arabldiapsls Sentir. 
A. thaliana (L.) sub Arabide, Très-commun. 

Arabldlam Spach. 
A, (Upinum (L.) Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Le Mont-du- 

Chal. — Environs de Vertrieu et de Crémieu. 
A. saxeHcdum (Jord.). Saint-Rambert (Ain). 

Cmilapsls. 

C. dpina (L.) sub Bra^ica. Le Reculet. Arabis broisicœformis Wallr. 

Tarrlils Tourn! Unné! — Arabis auct. noa L. 
r. saxatilis {AIL), Collonges, l'Écluse, Saint-Rambert (Ain).— Le Salève. 
T. auncuîata (Lam,). Le Salève. — Fort de TÉcluse, Belley, Serrières 

(Ain). — Hyères, Vernas (Isère). 
T. $ti icta (Huds.). Le Salève. — Thoiry, fort de TÉcluse (AinJ. 
r. seypyllifolia {VilL). Le Salève. 
r. hirsuta L. Murs et rochers, lieux frais. 
T. rigidula (Jord.). Nîmes. 
T. procera (Jord.). Lyon. 
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r. fMg&ra (Jari.). Lyon. 
7. accedens (Jord.). Lyon. 
T. coUisparsa (Jord.). Lyon à Yillenrbanne. 
T. idmensis (Jord.). Le Bugey. 
T.properu (Jord.). Nantoa (Ain). 
T. kirleUa (Jord.). Le Salère. 
r. a/pe<lris (SeUekh.). Le Jura et le Bogey. 
r. eerUsia (Reut.). Le CoIombier-dn-Jura. 

T. muralU (Bertol.). Le Salëre.— Le Bagey où il est commun.— Nyons 
(Orôme). — Saint-Nicolas (Gard), etc. — Yanclnse. 

CardamlMe Totn. 
C. fmtetuis L. Commun. 
C. praticola Jord. Lyon. 
C. herbwaga. Jord. Lyon. 
C. udicola Jord. Chessy près Lyon (Rhône). 
C. amara L. Le Salère. — Le Bugey. — Saint-Bonnet-le-Froid au 

Hont-Iseron (Rhône). — Mont-Pilat. 
C. impaHem L. Assez commun dans les bois. 
C. Unuta L. Commun. 

C. sifiifaUca Lmk. Çà et là dans le Bugey. — Charbonnières» Franche* 

Tille, entre Givors et Sainte-Colombe (Rhône). — 
Vienne. — Mont-Pilat. 

BentaH» Towm. 

D. pbmaîa. Lam. Le Salèye. — Commun dans le Jura et le Bugey. — 

Vallée d'Amby, près la Balme (Isère). 
D. digiUUa Lam. Le Jura. —.Le Salève. 

Iianarf a L. 

L. rediviva L. Le Salëve. — Le Hont-du-Chat. — Hauterille, Tenay, 
Saint-Rambert (Ain), elc. 

(Les quatre genres suivants sont des démembrements du genre ^{yi- 
ium Toum. L.) 

Ii^bvlmri» Detv. 
l. mariUma (L.) Tout le midi deptils Orange (ViUars), mais surtout 
depuis Avignon, abondant le long du Rhône. 
Annales de la Société Unnéenne. n 
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ftmi C. A. Meyer. 

f. BQXigemm Jord. ei Fotirr! Donzère (DrAme). ~ Serrenle-Boiiqiiet, 

Saint-Nicolas, la Baume (Gard). ^ 
P. fnacrocarpum Auct. ex parte. 
Ote. Cest probablement cette espèce que M. de Poozolz a prise ponr 
VA. spinosum^ et qu'il indique à la Baume et à Saint-Nicolas, où je 
n'ai TU que le P. saxigenum; on la reconnaîtra à ses gros fruits presque 
arrondis sans être rétrécis d'en bas comme dans notre P. candolleannm, 
et ft ses tiges diffuses et non dressées. 

raiMieiD» C. A. Mqfer. 
?• ealiieinum (&.). Très^commun. 
P. ruieraU {Jori.). Genève. 
P. VQçnm (Jord.). Lyon à Villeurbanne. 
P. sabulùium (Jord.). Le Bugey. 
P. campeslre (L.). Lieux secs du Midi où il est assez commun. 

AlfMwm Towm ex parle. 
A. brevifoUum Jord. et Fourr. Gharette, près Crémieu (Isère), 
il. biugaiacim Jord. et Fourr. Saint-Sorlin, et entre Serrières et Ville • 

bois i ~ Ambronay, Ciiflteau-Gaillaiil, 
Loyettes (Ain). 
A. psammeum Jord. et Fourr. Chasse, près Vienne. 
il. rhodanense Jord. et Fourr. Tain (Drème). 

Obi. Ces quatre espèces sont des démembrements de VAlyesum mofi- 
tmum L. 

€1 j^pc«to Detv. — Jonthtaipi Toam. 
C. psitocarpa Jord. et Fourr. Serrières, Muzin (Ain). 
C. petrœa Jord. et Fourr. Donzère (Drame), et gà et là dans le Midi. 
C. iemiglabra Jord. et Fourr. Saint-Didier (Vaucluse). ~ Saint«Rémy 

(Bouches-du-Rhône). — RimouUns 
(Gard). 
C. hùpidula Jord. et Fourr. Les Alpines. 
C. Imigata Jord. et Fourr. Pinède d'Aigues-Hortes. 
C. mierocarpa Moris. Le Midi. C. gracilii Plancb. 
C. lomatotricha Jord. et Fourr. Le Midi. 
C. cyclocarpa Jord. et Fourr. Le Midi. 
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s D. C. (t» $eet.) 

D. mur4m$ (L.). Le Bas-Bagey. ^Commun aux enYironft de Grëmiea. — 
Givors, Sainte-Colombe, Âmpuis (Rhône). ^Vienne. 
^Saint-Yallier,'Seryes, Tain (Drôme), etc. — Draba 
muralis L. 



— Dràbœ L. SeeL Âizoopris D. C. 
A. aizoides (L). Le SalèTe. — Commun dans le Jura et leBagey. 
il. saxigena (Jord.). Vertrien, Hyères, Grémiea (Isère). 
A. ehrysantha Jard. e$ Fourr. Tenay (Ain). 
A. ochrokuca Jord. et Faurr. Tenay (Ain). 
A. irichoearpa Jord. et Fourr. Matafelon (Aîn). 

A. biugeriaea Jord. et Fourr. Le Golombier-du^Bogey. 

WtrmtÊÊUm D. C. 

B. vireicens Jord. Lyon, etc. 

E. vivariemii Jori. Celles (Ardèche). 
h. medioxima Jord. Lyon, etc. 

B. nderantha Jord. Lyon, etc. 
E. oblongata Jord. Lyon, etc. 
E. rubella Jord. Lyon, etc. 

E. ehhroiiea Jord. Lyon, etc. 
E. hirteUa Jord. Lyon, etc. 
E. brachyearpaf Jord. Lyon, etc. 
E. decipiem Jord. Lyon, etc. 
E. bigdmensii Jord. Lyon, etc. 
E. furcipUa Jord. Lyon, etc. 
E, stenocarpa Jord. Lyon, etc. 
E. majmcula Jord. Lyon, etc. 

C^ddeMPla Tount. 

C. glastifoUa L. Aigaes-Mortes. 

KMnmrm Meâk. 
K. sàxatUis (L.) Le Salève. — Le Jnra, le Colombier-du-Bogey, Haute- 
ville, Tenay (Ain). — Yertrieu (Isère). 

Mx«sraai Toum. 
M. perfoUaium L. Vienne. ^ Chàteauneuf (Dr6me), d'après VOUars. — 
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Nîmes, Bellegarde, Saint-Gilles^ (Gard). — Gadagne 
et Caumont, près Avignon. — Bouches-du-Rhdne. 

Canaelln» Crantz. 
C. $ativa{L). Lyon, et çà et là dans les moissons. 

Veslli» Desv. 

N. paniculala (L.). Moissons, assez commun. 

Caleplna Âdans. 
C. Corvini {AIL). Décombres, endroits incultes, rare. 

'Ewuemgo Toum, — Bunias L ex parte. 
E. arvensis {Jord.y Lyon, etc. 
£. brachyptera (Jord.). Lyon et le Midi. 
B. îMcroptera (Rchb.). Le Midi. 

Iflwiils TaurtL 
I. Hnctoria L. Vienne et le Midi. 

BIscateHA L. 

B. eichariifolia Lois, Guloz, Serriëres (Ain). 

B. lasvigata L. Serrières, Ambronay (Ain). ~ Le Midi depuis Loriol, 

Livron (Drftme) et Rochemaure (Ardèche). 
B. i$Urieata Jord. Tournon (Ardëcbe). — Naturalisé à YiHeurbanne, 

près Lyon. 
B. eoUina Jord. Crémieu, à Yernas, Hyères, etc. 
B. medUerranea Jord. Nîmes. 
B. lima Rchb. Loriol (Drôme). 
B. poîyclada Jord. Nyons (Drame). 
B. picroides Jord. Lussan (Gard). 
B. mollis Lois. Nîmes. 

IberlsL. 

/. saxatiRs L. Basses montagnes à Carpentras (Yaucluse). — Serre-de- 

Bouquet (Gard). 
/. cUiaki AU. Hornas et Yaucluse. 
/. leptophylla Jo d. Bouches-du-Rhône. ^ 

J. ViUarsii Jord. Nyons (Drdme)J —La Youlte, Cruas (ArdtehcO 
f. é:oItina Jord. âérrlères, L'Huis (Ain). 



Digitized by 



Google 



DU COURS DU rhOnb. 3^7 

/. Lamotti Jord. Virien-le-Grand (Ain). 

/. VUdetti Soy. Will.T Bois de Jonquiëres, près BagDOls (Gard), de 

Pouzolz. 
l. Timerùyi Jord. Entre la Balme et Crémiea où il abonde. 
/. amara L. Assez commun. 
L eeratophylla Reut. Le Jura, au-dessus de Gingins. 
/. affMs Jord. Lyon. 
/. pinnata L. Commun. 

Tecsdalla R, Rrcwn, 
T. nudicauUs (L.). Assez commun. 
T. lepidium D. C. Plus rare que le précédent Lyon, Montélimar. 

AëiU«iienu% R, Brown. 
Aë. ioxatUe (L.). Le Yuache (Haute^voie). ~ Fort de l'Ecluse, Culoz, 
Lit-au-Roi^ Muzin, PierreChâtel, Rossillon, Serrières, 
Portes (Ain). — La Balme (Isère). — Châteaubourg 
(Ardèche). — Nyons (Drôme). — Saint-Rémy, etc. — 
Marguerites, Uzès, Serre-de-Bouquet (Gard). 

ThlMqpl Tourn. ex parte. 
T. arvense L. Champs, en lieux sablonneux. 

Wtewmtwmpla D. C. (m sect.). — Tklaspidis species. 
P. martialis Jord. Lyon, etc. 
P. erratica. (Jord.). Le Bugey. — Grémieu. 
P. tmpropera(/ord.). Le Midi. 
P. sy/res/r» (/ord.). Soucieu, Briguais près Lyon. 
P. Lereschii (Reut,). Thoiry (Ain). 

P. gaudi$nanum (Jord.). Le Jurja, Hauteville, le Colombier-du-Bogey. 
P. pirens (Jord.). Le Moni-Pilat. 
P. beugesiaca(Jord.).TeMy, Hauteville, Saint-Rambert (Ain), etc. 

Capsella Vent, exporte. — Marsyvoearpui Neek. 
C. agrestis Jord. Lzon, etc. 
C. virgata Jord. Lyon, etc. 
C. prœcox Jord. Lyon. etc. 
C. ruderalis Jord. Lyon, etc. 
C. iabtdosa Jord. Les Chères (Rhône). 
C. rtibeUa RetU. Très-commun. 
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■niddaito R. Br&wn ex parte. 
H. alpina (L.). Le Reculet, le Jura. 

H«ma«sto Rehb. 
H. petrœa {L.) sub Lepidio. Commun dans les lieux pienwx. 

Hjrmen^tolim Nutf. 
H. procumbem (L.)8Qb Lepidio. Les Saintes-Mariés, Aignes-Mortes, etc. 

(Les six genres suivants sont des démembrements du genre Upi 
iÙÊM L.) 

CnrdLmwÊmn D. C. (tu eect.) ThUupidkm Spaek. «•» Tmhi. 
C. iotUmm (L.). Cultivé et souvent subqNmtané. 

Iiepto Deiv. ex parie. 
L. campestrii (L.). très-commun. 
L.campicola (Jord.). Lyon. 
L. errabmda (Jtnrd.). Lyon. 
I. accédons (Jtnrd.) Yirieu-le^rand (Ain). 

L. hirta (£•)• Bas-Dauphiné. — Uzès, Tresques, Nîmes. — Bouehes- 
du-Rhâne. 

8€Mlmi1i«rsto FL Wett. 
S, nMbmltf (LO.Çàetlà. 



L. g:aiminifotta (L.). Partout. 
L. pei^elada {hrd.). Lyon. 

Iiei^dlim Toorn. 
L. UMfoliim {Jj.y Cultivé et parfois subtpontané. 

CaWburla Jkn. — CatdlMeti* WaUr, 
C. draba (L.). Commun surtout dans le Midi. 

n w m Ê Mmr m Père, 
S. earanopus {L). Commun. 

CaUle Totem. 
C. fHorUimaScop. Le littoral, les Saintes-Mariés, Aigues-Mortei. 

maplsinun Bœrk. 
A. rugotum (L.). Commun depuis Lyon. 
Jt. nUeroearpum Jord. Lyon. 
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GAPPARIDEA. 



L. 

h. Subspontaiiéâans le Hidi, ATignon, Nimei, etc. 



GtSTINEiE. 

(Lei quatre genres soirants sont des démembrements da genre 
CUtm Toom.) 

L. kmrifoliim (L.). Ls Vonlte et ses enTirons, où il coayre toutes les 
montagnes. ^EnTironsdeNyons (DrOme). 

OsSvs 70iini. es parte. 
C. eMiuiL. Yifiers (Ardèche). — Nyons (Drôme). -* Orange. ~ 

ATignon. ^ Graveson , les Alpines , Mont-Ms^oor. — 

Environs de Nîmes. 
C. ûrUfUi L. Sommières (Gard). 

%mémwdm Spach. 

L. eoMafoUa {h.). Sainte^Iolombe, Ampnis (Rhâne). —Chasse, Tienne 
(bère). — Saint-Yallier, Serves, Tain (Drdme). — 
Tonmon, Celles (Ardèche). — Toat le midi. 

L. ThoianmMe Jard. et Fourr. Lyon à Néron (Ain). 

fHm§ilÊmnmemwpwm Spach 
S. montpeliensk (£.)• Toat le Midi depuis Orange; abondant à Nîmes 
dans les bois deGygnan et Campagne. 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre 
HéUanthemum Tourn.). 

HelUmtliemaiii Tawm, exporte. 
Bm vtdgare Gaertn. Commun. 
H. obscurum Pers. Commun. 
ff. grandiflorum D. C. Le Jura. 
B. kirtum (L.). Commun dans le Midi. 
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H. pilottm Pen. Çà et là dans le Midi. 
H. pûlveruletUum D. C. Commun depuis Meximieux. 
H. veluUtwm Jard. Serriëres, Yillebois, Saint^Sorlin, et peut-être le 
fort de TEcIuse (Ain). 

ApluMiMAtliemuM Spach. (in sect.) 
A. saUcifolium (L.). Lieux secs, assez commun. 

Bli«d«m Spach. 
Rh. eanus (L.). Le Salève; leBugey ; environs de Grémieu; lieux secs 

entre Meximieux et Lyon. 
Rh. alpesiris {Crantz). Le Jura. 

Rh. pemcUkUus (Jhib.). Rochemaure. Viviers (Ardèche). — Yill^euve, 
Beaucaire, etc. — Saint-Rémy, Barbantane, 
Graveson. 
Rh. nuttifolim{Dm.). Saint^llhamas, la Grau, Saint-Mttre (Bouches^la- 
Rhône). 

Tvlierttrto Sspach. 
T. permnis Spach. Broussan, route de Saint-fiilles (Gard). Hélianthe- 

mum tuheraria L. 
T. guttata (L.). Commun. 

Fami^ii» Spach. 
F. procumbens Gr. et Godr. Commun. 
F. SpachU Gr. et Godr. Commun dans le Midi. 

Fainanopsls PomeL 
F. thymifoUa (L.). Nyons. — Orange. — Villeneuve, Broussan, Nîmes. 

^ Bouches-du-Rhdne, Arles, etc. 
F. gluHnoea (Pers.). Comme le précédent. 
F. lœvipes (L.). Doit probablement se trouver dans les Bouches-du-Rbdne. 



VIOLARIEiE. 

Ttoto Towm. exporte. 
V. palustris JE. Le Jura. — Le Mont-Pilat. 
V. hirla L. Très-commun. 
V. Fimdrasi Jord. Mont-Pilat. 
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V. prapera Jord, Lyon, etc. 

V. permixta Jord. Lyon, etc. 

V. abortiva Jord. Lyon, etc. 

V. muUicaulis Jord, Lyon, etc. 

r sepincola Jord. Lyon, etc. 

y. virescens Jord. Crémieu, Lyon, etc. 

f. scotophylla Jord. Lyon, etc. 

V. dumetarum Jord. Lyon. 

V. odarata L. Gommun. 

Y. propinqua Jord. Lyon. 

F. comimiUi Jord. Lyon. 

F. pumda Jord. Lyon. 

y. suavissima Jord. Lyon. 

Y. snbcamea Jord. Lyon, à Sainte-Foy. 

F. sciaph&a Koch. Le Jura au Crét-du-Miroir. 

F. rdchenbachina Jœ^d. Commun. 

F. rtwiiana R^tcftfr. Commun. 

F. nemoraUs Jord. Lyon. 

F. romna L. Assez commun. 

F. pumjla Fi//. Au pied du Salève. - Belley. - Anse (Rhône). 

F. siagnma KU. Brangues (Isère). — Les Echets (Ain). 

F, elatior Pries. Pont-Chéry (Isère). - Montluel (Ain). - Vaux, près 

Lyon. — Anse (Rhône). 
F. ndrabilis L. Le Salève. — Le Reculet. 

C^Mrysioii Spach. 
Ch. biflorum (L.) sub Viola. Le Reculet, le Jura. 

HEiieiiilaa Spach. Viola, secL Melaninm auct. 
M. calcaratum (L.). Le Jura. 
M. sudeticum (Willd.). Le Monl-Pilat. 
M. segetale \Jord.). Lyon, etc. 
M. obtusifolium (Jord.). Lyon, etc. 
M. agreste (Jord.). Lyon, etc. ; commun. 
M. contemptum (Jord.). Saint-Etienne (Loire). 
M. variatum (Jord.). Lyon, etc. 
M. nemausense (Jord.). Nîmes, etc. 

Annales de la Société Litméenne. jj» 
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M. alpestre (Jord.). Le Jura. 

M. Carioti (Jord.). Le Mont Colombier-du-Bugey. 

M. gracUescem {Jord,). Le Jiira. 

M. Sagoti (Jord.).hd Salève (ex d. Renier). 

RESED^C]¥4i^. 

BewdaTimni. 
R. phyteuma L. Commun. 
B. lutea L. Très-commun. 

Térelantlius An/I». — Eresda Spaeh. 
T. suffruticidosus (L.). Aigues-Mortes (Gard). 

lioteola Toum. 
L. tinctoria Webbet Berth. Assez coqimun. R. Euieola L. 

Asier^emrpiau Neck. 
A. sesamoides (L.). Forêt de Saint-Senrerin , près Vertrieu ( Isère) ! 

DROSERACEiE. 

D. rotundifolia L. Le Jura et le Bugey. — Saint-Bonnet-le-Froid (IWi<toe). 

— Mont-Pilat. 
D. lùngifolia L. Belley.— Lac du 5ourgc>t, environs dçÇréjpLisu, D^n^:» 
Saint-Quentin (Isère). 

AldMTaadtta UpnlL 
A. miculosa L. Orange {ViÙars). — Arles à Raphèle. 

Paniassla Tottm. 
P. palustris L. Assez commun dans les n^arais. 

P0LY6ALE£. 

Palrs^^l* To«n». ex parte. 
P. vtdgaris L. Très-commun. 
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p. comosa Schk. Le Bngey. — Environs de Crémieu. — Pâturages entre 

Crémieu et Lyon. — Le Mont-d'Or (Rhône). 
P. calcarea Schultz. Le Jura. — Vertrieu (Isère) I 
P. austriaca Crantz. Hautevilleet le Bngey, Sainte-Croix, près Montlael, 
les Echets (Ain). — Charvaz, Meyzîèu, Décines 
(Isère). 
P. alpestris RM. Le Jura, lé CoIombier-da-Bugey. 
P. exiUs B. C. Bords de l'Ain — Jonage, Décines (Isère). — Avignon. 
— Aigues-Mortes. 

TrlelMil«pli«s Spach. 
T. tnonspeUacus (L.) sub Polygala. Saint-Nicolas (Gard). 



CliMn»lrami8 Spach. 
Ch. alpestris Spach. Le Salève. Polygala chama^mxus L. 



FRANKENIACEiE. 



F. pulverulenta L. Provence, an bord de la mer.~ Bellegarde, Aiguës- 

liortes. 
F. înte^vieàià /). C. Le'littorah 



SILENEX 

S^riiMBH. FI' Wâll. — Ljfchnanthus Gmel. ^ Cucubahis L ex parte. 
S. baceifera (L.). Cioiolnkilill. 

(Les dix genres suivants sont des démembrements du genre SUene L). 

Belien Mamch, 
B. vesicarius (Sehrad.). Commun. 
B. brachialus {Jord.). Lyon. 

B. pubertdusÇford.). NyoAset Bas-Dauphiné. — Cruas (Ardëche). 
B. glareosus (Jord.). Le Bugey, très-commun. 
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CaiMsUeae* — SecL Conomrpha OHh. 
C. canica(L.). Lieux sablonneux, assez commun. 
C. conoiiea (£.). Indiqué à Montélimar par ViUars. 

C^r^ne Hofffnsgg. 
C. gallica (L.). Assez commun. 
C. agresUna (Jord. etFourr.). Lyon, à Quincieu. 
C. quinquevulnera{L.). Çà et là dans le Midi. 
C. noctuma (L.). Tout le Midi depuis Tain (Drdme). 

Atoclaii Âdans. 
À. armeria (L.). Yertrieu (Isère). — Brignais, Givors (Tlhône), — Bas- 
ses montagnes de la Loire et de TArdèche. — Saint-Vallier, 
Tain (Drôme). 

lieptosUene. 

L. inaperta (L.). Nyons, Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme). — Saint- 
PauMa-Coste, Montfrin (Gard). 

Heltosfieniui Braun. 
H. quadrifldum (L.). Le Reculet. 

Petr«6tl^fte. — (S. Saxifraga L, et affines.) # 
P. saxifragum (L.). Pierre-Châtel (Ain). —Yertrieu (Isère). — Tour- 
non» Viviers (Ardèche). — Donzère, Nyons (Drôme). 
— Serre-de-Bouquel, bords du Gardon (Gard). — 
Provence. 

Hosdlpala. , 

M. australis. Montélimar (ViUars). — Morières près Avignon. — Mira- 
mas (Bouches-du-Rhône). S. muscipula L. 
M. portensis (L.). St-Paul-Trois-Ghftteaux: (Drftme). — Mornas, Orange. 
— Bagnols, Tresques, la Capelle (Gard). 

iriscus» Mœneh. 
V. mtan$(L.). Très-commun. 
V. Ualica (L.). Commun depuis Lyon. 

V. paradoxa (L.). Granne (Drdme) sur la digue, au bord de la rivière, 
probablement amené par les eaux. — M. fl. Navier, 

0tlies Âdans. 
0. parviflûru${Lam.). Commun. S. oHtesL. 
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HelandMiUM Rohl. 

M. dioicum (L.). Très-commun. 

Jf. iglvestre (Happé), Le Jura, le Bugey. — Crëmieu et ses environs, — 
Lyon, an bord de la SaAne. — Mont-Pilat. 

TIsmria RoU. 
V.purpurea Winm. Lyon à Charbonnières. 

Cmeej^^mnt^e Rchb. Schwr. 
C. /los*cucu{t (L.). Commun. Lychnis flos — cucuU L. 

QltluiS* Desf. 
G segetum Desf. Partout. 

S. officinalis L. Partout. 

B««Ma Neek. exporte. — Reichb. ! non Big. . 
B. ocymoides (L.) sub Saponaria. Le Bugey. — Environs de Crëmieu. 
— Vienne. — Saint-Vallier, Tain. — Ardtche. 

IfmeetupÈm Dod. 
V. vulgaris HM. Commun. 

TnwAmm Scap. exporte, 
T, xerophila Jard. et Fourr. Commun. Gypsaphila saxifraga L. ex parte. 

djpBmpÊÊÊÊm L. exporte, 
G. rep&n$ L. Le Jura. — Lyon, aux bords du RhAne. 



P. muralis (L.)sub GypsophUâ. Commun. 

KiilraiiBcMa Kunth. 
K, proliféra (L.) sub Dianiho. Commun. 

Dteiitliiis L. Caryophyllus Auct, Vet 
D. ormeriaL. Commun. 
D. carthuHanùrum L. Commun 
D. sylvattau Happe. Mont-Pilat, à St-Sauveur. 
D. hirtus ViU. Montagnes de Provence ? 

D.graniticus Jord. Saint-Étienne; montagnes de TArdèche et Saint- 
Paul-de-la-Coste (Gard). 
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D. deUùidesL. Lyon à Limonest, Charbonnières, Tassii^. ~MMt-Pilat. 

D. cmius Sm. Le Reculet (Ain). 

D. Scheuchzm Rchb. Pâturages et collines des bord du Rbdne à Grémieu, 
entre Meximienx et I^ron^ è Feytin (Isère), Château- 
bourg (Ardèche). 

D. coUwagus Jard. Lyon, à Néron, etc. 

D, soûcicola Jord. Serrières et les rochers du Bas-Bugey. 

D. juratemit Jord. Le Reculet. 

D. aggericolus Jorà. Le Reculet. 

D. Godrani Jord. Granne, Loriol, Montélimar, Nyoriisr, Dohzère (Drtme). 
— Rochemaure, Viviers (Ardèche) et tout le Midi. 

D. mompessuknmL. Le Jura. — Le Mont-du-Chat. 

D. superbusL. Divonne,EToge8,Abergement-de-Varcy,Saint-RamBfert 
(Ain). — Janeyriat, Charrieux (Isère). 

V. rigida L. Tain et Bas-Dauphiné. — Sorgues (YauCluse). — Mira- 
mas (Bouches-du-Rh6ne)« — Bords du Gardon, Brottssan, 
Générac (Gard). 

ALSINBjE 

ilwstiia L. ex patU, 
S. proaimbens L. Assez commun. 
S. muscosa Jord. Le Mont-Pilat. 
S. apetala L. Commun. 
S. pattUa Jord. Lyon, etc. 
S. maritima Don. La Camargue, A!gtteà-M6rtes. 

Plialoë Dumort. Spergettà^Rchl^. 
Ph. saginoides (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bujfèy; Hàtiteftllé (Ain). 

Le Salève. 
Ph. gubulata (Stc?.) Saint-Baudil près Crénïién («»• Cl. Boffàfiy 
Ph. nodosa (L.). Les marais, çà etià. 

B. tenuifotia L. Le Midi depuis Lyiiti.' 
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s. Umdfolia (!.)• Très-cppwnii. 

S. hifi^rUa (FtU.) En?iron8 de Crémiea et de Lyon. 

S. vUco$a {RM.). Assez oomman. 

S. [OM (/ord.)* Lyon, etc. 

X fasdculata (Gmm). Le Salève. ~ Rochers du iarsiet du Bugey. — 
Environs de Crémieu. ^ Sai)}^ 4J{ fUiAne 
entrç MexinM^u^ et Lyon. 
X. mueranata (L.). Grussol, Soyons, La Youlte, Rochemaure, Viviers 
(Ardèche). — Nyons et Bas-Dauj^hinè. — Orange. 
— > Les Alpines. — Serre-de-Bouquet (Gard). 
Obs. J'ai trouvé cette espèce, en 1862, au sraimet du rocher de 
Solutré près Mâcon. 

TrjpUmmm Feial. 
T. vema (L.). sub Ahine. Le Reculet ^ Le Mont-du-Chat.. 

menlilciLlft Bdchk. 
W. Imfiora ^L. fil.) sub Arenaria. Le Reculet. 

MaaiÊdmtlÊm L. 

M. vmçpsa L. Le Salève. ~ Le Jura et le Bugey. -^ E^Tinms de la 
Balme (Isère). — Mont-Pilat. 

Alfitauuiiliwi Desv. — non Fenzl. 
A. irmurmuê (L.) sub Arenaria. Commun. 

AvMMUPte L. exporte. 
A. serpyïUfolia L. Commun. 
A. leptodados Guss. Assez commun. 
A. cUiata L. Le Jura, le Gol(mibier-du-3ugey, le Mont-du-Chat. 
A. grandiflara AU. Le Salève. — Fort de TEcluse (Ain). 

AUtUte C. Bmih. L. es pwrte. 
A. média L. Très-commun. 
il. borœana Jard. Lyon, etc, 

MjUMm Kock. (m $ee(). 
H. nenwrumÇL.). Le Jura, le Bugey. — Le Mont-Pilat. 
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Hr^SMitliiis De$v. Dwmort. — Malachium Friès. 
M. aquaUcus (L.) sub Cerasiio. Assez commun. 

•toHarl» L. ex parte. 
S. graminea L. Commun. 
:S. holostœa L. Commun. 

S. glauca With, Grémieu {Villars). La Bresse où il est rare. — Yvour 
(Rhône). 

Mjmxhrmm Saint-HU* 
L. uliginosa (Murr,). Çà et là dans les lieux humides et granitiques. 

H. umbellatum L. Commun. 

HceneMa Ehrh.. 
M. erecta (L.) sub Sagina. Assez commun. 

C. glomeratum Thuill. Commun 

C. braehypetalum Desp. Commun. 

C. peUuddum Chaub. Assez commun. 

C. pallens SchuUz. Lyon, etc. 

C. triviale Link. Très-commun. 

C. arveme L. Le Bugey. — Environs de Crémieu. — Lyon à Décines, 

et Villeurbanne. 
C. strictum L. Le Jura et le haut Bugey. 

C. laricifolium ViU. Probablement dans les montagnes de Prorence. 

0|iers«la L. ex parte, 
S. arvenmL. Très-commun. 
S. pentandra L. Environs de Lyon. etc. 
S. MarisonU Bor. Environs de Lyon, Pilât. 

DcHa Dumort, 

D. segetaUs (L.) sub Akine. Assez commun. 

0|ier|(al*i*ia Pers. -— Lepigonum WahL 
S. rubra {L.) sub Àrenaria. Assez commun. 
S. média {Wahl). Le littoral 
S. marginata (D. C). Le littoral. 
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BERGIAGEiG. 

(Elatinea Auct.) 

(Les deux genres suivants sont des démembrements du genre 
AlHnaitrwn Tonm., 
Potooi^pHItjrfl Buxb. 
P. alHnastmm{L.). La Bresse, où il abonde. 

H7thp«plper Buxb. — BiroUa Bell. 
H. hexandrum (D. C). La Bresse, commun. 
H. majus (A. Braun.). La Bresse? Jf. Vabbé Cariot. 
H. Fabti (Gren.y Manduel (Gard). 

UNEiE 

(Les sept genres suivants sont des démembrements du genre Linum T.) 

CAtluM>t«liiiaiii Reichb. espartt. 
C. praUrue Riichb. Commun. L. catharticum L. 

ChrjamiïnuMm* — Cathartolinum Reichb. ex parle! 
Ch. gaUicufn (L.). Assez commun depuis Beliey. 
Ch. strictum (L.). Orange^ Avignon, Arles, Tresques, Saint-Nicolas, 
Aigues-Mortes. 

Alsollniini. — Calharlolmwn Rdchb. ex parle! 
A. tnarUimum (L.). Le Midi depuis Montélimar et Nyons (DrOme), 
plus commun sur le littoral. 

Iieacellnam. — > CalharloUntm Reich. ex parle! 
L. tenuifolium (L.). Commun tout le long du Rhône. 
L. suffrutkosùm (L.). Provence et Languedoc. 

Tilnawi Toum, ex parle. Reichb. ! 
L. iêiitaiiuimum L. Cultivé et souvent subspontané. 
L. angustifolium Huds. Commun. 

23 
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L. narbonense, L. Condillac, Montélimar, Donzère, Nyons (Drôme). — 
Rochemaurc, Viviers (Ardèche). Commun en Pro- 
vence^et Languedoc. 

Aden^liniini Bexchb, 
A. fium/anum (ScAI.). Le Jura. 

A . provinciale (Jord.). Avignon 1 

ILantlt^lIiiaiii Rdchb. 
X. glaucescens J. et F. Condillac (DrAme).— Rocbemaure, Cruas, etc. 
(Ardèche). — U Gard et la Provence. 

m*dtolA Gmel. 
jR. linaides Gmel La Bresse. — Charette (Isère). — Marais du Midi. 

TILIACEiE. 

TlUUi TaurUs 
T. granéUfolia Ehrh. Les bois. 
T. intermedia D. C. Les bois, 
r. parvifolia Erhr. Les bois. 

MALVAGEiE. 

nîOÊÊUdwm Medk. 

B. alccea (L.). Assez commun jusqu'à Lyon, rare dans le Midi. 
B. fastigiata (Cav.). Environs de Lyon, etc. 

B. moschata (L.). Commun. 

B. ladniata (Desr.). Assez commun. 

HaIita Toum. exporte, 

M. sylvestris L. Très-commun. 

M. nkceensis AU. Manduel, Beilegarde^ Saint-Gilles» Sylvërëal (Gard). 

— Avignon. — Istres (Boucbes-du-Rhâne). 
M' rotundifolia L. Commun, si ce n'est dans le Midi. 
Jf . parviflora L. Aigues-Mortes, 
M. microcarpa Dest. Nîmes, Aigues-Mortes. 

Cibla Medic. 
0. hastata Mcench. Arles, la Grau, Lavatera ottia L. 
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ItfftVAter» L. ex parte. 
L. maritima Gouan. Arles, la Cran. 

Altluea Toum. 
A. oflicinalii L. Ça et là au bord de la Saône et du Rhône; abondant 

en Camargue et sur le littoral. 
A. cannabina L. Le Midi depuis Valence et Étoile (Drôme). 
A. narbonensis Pourr. Villeneuve, Tresques, Bouquet, Nîmes. 
A. hirsutaL. Assez commun. 

AbatU^n Toum. Gœrtn. Uedïc. 
A. i4t?tc«nnœ PresJ. Jonquières près Beaucaire (Gard). — Salon. Grcn. 
et Godr. 



GERANIACEiE. £^^ 

OerABliini Toum. ex parte. 
G. sylvaticum L. Le Salëye.— Le Mont-du-Chat. ~ Le Jura et les forêts 

du Bugey où il abonde. ^ Mont-Pilat. 
G. nodosumL. GiYors (Rhône). —Mont-Pilat. 
G. phœum L. Le Reculet, le Jura, Chèzery. 
G. sanguineum L. Bois calcaires. — Commun. 
G. columbinum L. Commun. 
G. dissectum L. Commun. 
G. Navieri Jord. Lyon. 
G. pyrenaicum L. Commun. 
G. molle L. Commun. 
G. pusillum L. Commun. 
G. rotundifolium L. Commun. 

Robertlnm Picard. Géranium T. ex parle. 
R. vulgare Picard. Très-commun. G. Rohertianum. 
R. semiglabrun (Jord.). Tenay, Rossillon (Ain). 
R. purpureum (Vill.). Seyssuel (Isère). — Saint-Vallier, Serres, Tain 

(Orôme). 
R. simtfe (Jord.) Le Midi, le Gard. 
R. modestum (Jord.). Environs de Crémieu. 
R. minutiflomm (Jord.) Serrières (Ain) 
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A lucidum (L.). Le Salèveet le Vuache (Haute-Savoie). — Belley. — 
Environs du Pont-de-Beauvoisin et de Créitaieu (Isère). 
— Rochemaure (Ardèche), etc. 

Brodlnm UHérit. 

E. malacoides (L.). Çà et là dans le Midi. 

£. ciconium (L.). Le Midi depuis Montélimar. 

E. moschatum (L.). Le bois de Campagne, près Nîmes. 

E. triviale Jord. Très-commun. 

E. prc^rmissum Jord. Lyon, etc. 

E. commixtutn Jord. Lyon, etc. 

E. iubalbidum Jord. Lyon. 

E. pallidiflorum Jord. Saint-Rëmy(Boaches-da-RbOne), etc. 

E. bicolorJord. Viviers (Ardèche). 

E. fallax Jord. Uzès (Gard). 

E. rommum(L.). Très-commun dans le Midi. 

HYPERiaNEJ;. 

(Les quatres genres suivants sont des dén^embrements éfi genre 
nypericumh.) 

Hjrperlcain Towm. ex parle. — Milleporum Spach, (in sect ). 
H. perforatum L. Très-commun. 
H. medianum Jord. Retord (Ain). 
H. lineolatum Jord. Le Bugey. 
H. microphyllum Jord. Lyon, etc. 

Holosepalam Spach, (in sect.) 
H. duHum (Lem). Commun dans les forêts du Jura et du Bugey. — 

Mont-Pilat. 
H. qtMdrangulum (L.). Commun, ff. tetrapUrum Pries. 
H. humifusum (L.). Comwm. 

Aden^sepalipm Spach, (inseU.). 
A . tomentosum (L.). Nîmes, Manduel, Remoulins, Aigues-Mortes (Gard). 

— Avignon, la Provence. 
A. ptUchrum (L.). Assez commun dans les montagnes du Bugey, du 
Dauphinéet du Lyonnais. 
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A. n«mmti{antim(L.). LeMont-du-Ghat. 

A. Atrium (L.). Commun. 

A. morUanum (L.). Commun dans les bois, surtout des montagnes. 

P fg s carp imBi Spoeh^ {in seci.). 

D. timMatum (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 

m^des Spach. 

E. palustris Spach. Gharette (Isère), près Crémieu. M. E. Reverchan. 

Anilr«s«iiiiini AU. 

A. officinale AH. Saint-Rambert (Ain). — Le Pont-de-Beauvoisin, 
Morestel, Parmilieu^ Chandieu, Saint-Georges-d'Es- 
péranche. Vienne (Isère). — Entre Saiate-Golombe 
et Ampuis. 

ACDUMBiK. 

Aeer Toum 
A. pseudaplatanw L. Le Jura, — U fingey. — Le Font-de-Beauvmtin. 

— Poleymieux (Btoône).— Mont-PilaU 
A. optdifolium Vill Le Bugey où il abonde. —Le Salève. — Le 
Mont-du:Chat.— Environs de Crémieu. — Gouzon 
(Rhône). 
A. monspessidamm L. Le Mont-du-Ghat. — L'Ecluse, Muzin, Belley, 
Bas-Bugey. — Environs de la Balme et de 
Crémieu où îï abonde. — Lyon à Couzon et à 
Saint-Benoit. — Vienne. — Crussol (Ardèche) 
et tout le Midi. 
A. .Var^im A>r(2. Lyon à Couzen. 
A. campestreL. Commun. 
A. platanoides L. Le Jura et le Bugey. -^ Limon^si (RMne). 

AMPELIQiyi 
iritls Toum. 
V. vinifera L. Commun dans les taillis inférieurs du Bugey et dans les 
lies du Rhône où il semble bien spontané (1). 

(1) Ce genre présente aux bords du Rhône de nombreuses formes distinctes 
entre elles, eidiOérentes deS;espè«e&.eA)tisée$» 
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BALSAMINEiE 

BalSMuIn» Towm. Impaiient L. 
B. noli'tangere (L.). Le Bugey, le Mont-Pilat. 

OXAUDEiE 
Oxys Toum. OxaUs L. 
0. ocetoseUaL. Commun dans le Bugey, dans les monUgoes de Cré- 

mieu et du Lyonnais, à Pilât, etc. 
0. stricto L. Commun. 
0. corniculata L. Çà et là ; peu commun. 

ZTGOPHTLLEiE 

Tribolos Tour». 
T. terrtttris L. Le Midi depuis Valence et Romans. 
T. eUmgatuê Jord. et Fmar. Carpentras. 

RUTACEiE 
Mato Town. 
R. mnUana L. Le Midi depuis Orange, 
fi. angwtifolià Pm. Commun dans le Midi depuis ViTicrs (Ardèche)ct 

Oonzère (Orôme). 
B. bracteosa D. C. Arles à Raphèle. 

fi. graveolent L. Entre Béon et Talissieu (Ain). — Chàteanbonrg (Ar- 
dèche) et probablement ailleurs dans le Midi. 
FraxiMelbk Tomm. Adam. Gœrt: Mmeh. 
F. dicMmnm Mœnch. Orange. - Saint-Rémy, les Alpines (Bouches- 
du-Rhône). — Environs de Nîmes, Pont-du- 
Gard, Bagnols, etc. (Gard). 

CORIARŒiE 
C*rl«rla Niu. 
C. myrtifoliai. U Baume (Gard). — Jovyac, près Rochemaure. 
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GELASTRINEiE 

Kv^nymas L. 

E. europctus L. Très-commiiD. 

E, UMfolm Scop. Le Salève. — Le GoIombier-du-Bugey. 

AQUIFOLIACEiE 

AvillMiiim Toum. — Ilex L. non Antiq. 
A. spmosum Mœnch. Commun, surtout dans les montagnes. 

RHAHNEiE 

PiOiwas Tawrn. 
P. aculeatui Lam. La Balme (Isère)! If. E. Reverchon. — Haies à Gha 
ponost, près Lyon ( planté i). — Le Midi depuis 
Valence; commun à Nîmes, à Saint-Nicolas (Gard). 

Bisjr|iiiii8 Taum. 
Z. mlgaris Lam. Cultivé et subspontané dans le Midi. 

(Les quatre genres suivants sont des démembrements du genre 
Rhamnus L.). 
VMMisato Towm. Reichb. 

F. tmlgam Rchb. Commun. Rh. frangula L. 



\L. exporte. 

R. alfina L. Le Salève. — Abondant au Jura et dans le Bugey. — Le 
Mont-dn-Ghat. — Environs de Crémieu. 

Alatenras Towm! 
A. phylica Mœnch^ Tain (Drôme). — La Youlte, Viviers (Ardèche). — 
Nyons et Bas-Dauphiné. — Abondant dans tout le 
Midi. Rh. alatemus L. 

CerrUipliMi Mœneh, 
C. eathartica (L.). Commun. 
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C. Villarsii (Jard.). Environs de Crémieu el de Lyon. 
C. infectoria (L.). Montélimar, Orange, Avignon, Nîmes, Aigues-Mortes. 
C. saxatUis (L.). Le Bngey infôrietir; environs de Crémieu. — Co- 
teaux entre Meximieux et Lyon. 

TEREBINTHACEiE 

Tereblntltas Towm. Cup. 
T. vulgaris Cup. Le Mont-du-Cliat. — La^KHirs, Muzin, Pierre^Ihâtel, 
Saint-Benoit, Serrières, Saint-Sorlin (Ain). — Tienne. 
— Saint-Vallier, Tain. — Andance, La VouKe, Vi- 
viers (Ardèohe) et touMe Midi oA il abonde. 

Iientlsens Toum. Cup. 
L. vulgaris Cup. Bouches-Klu-Rlidne. — * Uzës, Beaucaire, Manduel, 
Saint-Nicolas, Nîmes. 

PlstaclA Towm, 
P. veraE. Cultivé et subspontané dans leBTtdi. 

Rluis Toum, 
R. coriaria L. Pont du Gard, la Baume, Saint-Nicolas, Nîmes. — 
Provence. 

C^iliius Toum, 
C. cocqfgfia Scop. Mont-du-Chat. — Belley , Villd)ois, Serrières; la 
Balme, Crémieu. — Crussol, la Youlte, Rochemaure 
(Ardèchp). — Granne,Condillac, Nyons (Drftme). — Pro- 
vence et Gard. Bhus coti$iu$ L. 



Toum. 
Ch. trkûccos (L.). Arles. Cneorum tricoccm L. 

PAPILIONACEJE, 

Mnm^TÏs Toum. 
A, fœtida L. Arles, à Mont-Majour, lesMartigues. —Environs de Nîmes. 

Vlex L. 

U. europœus Sm. Subspontané çà et là aux environs de Lyon, de Vienne 
% et de St-Chamond (Loire). 
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0. parviflorus Pourr, Bois de Campagne près Nîmes. — La Crau, Arles. 
V. nanus Sm, Alix, Dardilly (Rhône). 

Cmâje^tmïïMke Link. 
C. spinosa (L.). Beaucaire, Nîmes et presque tout le Gard. 

Spartlantlios Link. 
S.juneeus (L.). Lyon, au Mont-Cindre (Rhône). —Cruas,Rochemaure, 
Viviers (Ardèchc). — Montélimar , Donzère, Saint-Paul- 
Trois-Châteaux (Drôme). — Orange, Provence.— Commun 
dans le Gard. 

Sarothamnas Wimmer. 
S. scoparius (L.). Très-Commun. 
S. pwgans (L.). Entre Serves, Tain et Romans (Drôme). — Mont-Pilat 

et tous ses environs. — Andance, Tournon, Celles, Chomé- 

rac, Rochemaure, etc. (Ardèche). 

(Les six genres suivants sont des démembrements du genre Genista L.) 

Salzwedella FL Welt. 
S. sagittalisXL'.). Très-commun. 
S. re^rflgf(ma(rï7^).Mont-EmbeletMont-Toulau, près Bouvante (Drôme). 

Chanifespartou Adans 
Ch. pilosum (L.). Commun. 

Comlola Adans 
C. tinctoria{L,). Commun. 

Argelasla (1) \fi. Scorpius, corsica.). 
A. scorpius (L.). Celles, Cruas, Rocbemaure, Viviers, (Ardèche). — 
Granne, Montélimar, Donzère (Drôme). — Orange. — Bar- 
bantane, Graveson, les Alpines (Bouches-du-Rhône). — 
Tout le Gard où il abonde. Spartium scorpim L. 

IJssera Adans. Voglera FL TVc//. 
L. anglica (L.). Çà et là; peu commune. 



(1) Du mot proven^l ArgelaSj qui sert à désigner cette plante dans Jput le 
midi 

Annales de la Société Linnéenne. "ik^ 
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L. geYrhanica{L,). Commun. 

L. hispanica (L.). Nyons et Dauphiné méridional ; montagnes de Pro- 
vence. 

Ecliinospartoii. — (G horriûa Vahl., G, Bamadem). 
E. Ittgdunense (JordX Couzon près Lyon. — (Genista fwrridakncl. gall. 

non Vahl. 
(Les cinq genres suivants sont des d6mem|)rements du genreCytisus L,). 

Tellne Webb. 
T. candicansÇL.). Les Alpines, les Baux (Bouches-du-Rhône). — Nîmes, 
Uanduel, Broussan,Cygnan, etc. 

Imbarnaiii Bavh. Griseb, ^ 

L.vtdgareGiisb. Tout le Jura et le Bugey où il est commun. —Le 
Mont-du-Chat. — Environs de la Balme et de Crémieu. — 
Limonest (Rhône). C. laburnum L. 

L. alpinum (MUL). Le Jura, le HautBugey. — Le Mont-du-Chat. 

WfkjUocjtîsuH Koch. (insect.) 
Ph. sessilifoHus (L.). Crussol, la Voulte, le Pouzin, Privas, etc. (Ardèche). 
— Dauphiné, Granne, Nyons, et de là tout le Midi. 

Tab^eTtlsus D. C. Prodr. (insecl.). — Wiborgia Mœnch. non Thunb. 
hec Rolh. 

T. capitatus (Jacq.). Le Bugey où il est rare. — Crémieu et ses environs, 

Jonage, Décines (Isère). — Néron (Ain). 
T. biflorus (L. Héiit.). Crémieu, Balmes-Viennoises (Isère). — Néron 

(Ain). 
T. elongatus{W. et K.). Châteaubourg (Ardèche) et aussi dans la Drôme. 

Aripyrotobiam EckL et Zeyh. 
A. argenteum (L.). Serrières, le Sault, Saint-Sorlin, Meximieux(Ain). 
— Environs d'Hyères et de Crémieu (Isère). — Ger- 
van, Loriol, Montùlimar, Nyons (Drôme). — Tour- 
non, la Voulte, Rochemaure (Ardèche), et tout le 
Midi où il est commun. 

Adem»c«rpas D. C. 

A' cebennensis Délite. Montagnes de l'Ardëche méridionale. 
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liuplnas Tourn. 
L. angustifolius L. Tresques, Broussan, Campagae (Gard). 

Ononls Tourn. 

0. rolundifolia L. Le Sa lève. 

0. natrix L, Très-commun. 

0. ramosissima Desf. Avignon. — Saint-Chamas, Bouc, la Camargue 

(Bouclies-du-Rhône). — Aigues-Mortes. 
0. breviflora D. C. Nîmes, route d'Uzès. 
0. pubescens L. Saint-Chamas (Bouches- du-Rhône). — Villeneuve, 

Beaucaire, Broussan (Gard). 
0. redinata L. Aigues-Mortes, Sylveréal, Broussan. — Avignon. — 

Miramas (Bouches-du-Rhône). 
0. campestris Koch etZiz. Commun. 
0. antiquorum L. Le Midi depuis Avignon. 
0, spinosaL, Très-commun. 
0. columnœAÏL Lieux secs, assez co i:mun. 

0. minutissima L. Commun dans tout le Midi depuis Châteaubourg 
(Ardèche). 

Antltyllls L. ex parte.' 
A . moiitana L. Le Jura, le Colombier-du-Bugey, Tenay, Saint-Rambert, 
Ambérieu (Ain). — Le Mont-du-Chat (Savoie). — Ver- 
trieu (Isère). — Dent d'Array (Ardèche). 

ITulnerarla Towrn. 
V. heterophylla (Mœnch.). Très-commun. A. vulnei^aria L, 
V. DilLnii {Scaultes). Assez commun dans le Midi. 

Trlpodlon Medic. — Physanthyllis Boiss. 
T. tetraphylliim L. Entre Saint-Nicolas et la Baume, Broussan (Gard).— 
Les Bouches-du-Rhdne. 

liupuliift» Noulet 
L. aurata Noulet* Très-commun. Medicago lupulina L. 

Sledica Tourn. Medicago L. ex parie. 
M. satim (L.). Très-commun cultivé et subspontanè. 
M. média (Pers.). Lyon, etc. 
M. falcala (L.). Commun. 
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médicale Tonm. ex parte- 
M, coronata Lam. Montdevergues près Arignon ; Provence. — Entre 

Nîmes et Uzès. 
M. apiculata Willd. Assez commun. 
M. denticulata Willd. Peu rare. 
M. polycarpa Willd. Çà et là. 
M. lappacea Lam. Aigues-Morlcs (Gard). 
M. pentacycla D, C. Manduel (Gard). 
M. maculata Willd. Commun. 
M. minima Lam, Commun. 
M. marina L. Bords de la Méditerranée. 
M. littoralis Bhode. Commun sur le littoral. 
M. Brannii G. et G, Avec le précédent. 
M. Gerardi Willd. Çà et là, assez commun. 
M. Timeroyi Jord. Lyon, etc. 
M. cinerascens Jord, Lyon, etc. 
If. germana Jord. Lyon, etc. 
M. tribuloides Lam. Tarascon, Arles. 
M. mù\'ex Willd. Algues-Mortes. 
M. sctitellata AU. I^Midi. 
M. orbicularis AU. Le Midi, çà et là. 
if. ambigiui Jord. Lyon, etc. 
M. marffinata WiUd. Çà et là dans le Midi. 

Fœnai^r«ecum Bauh. Tourn. kîœnch. 
F' offlclnaîe ifœnch. Fos(Bouches-du-Rhônc). —Cultivé et subspontané. 

dans le Gard. Trigondla fœnum-grœcum L. 
F. prostratum (D. C.) Montdevergues près Avignon ; Villeneuve, Nîmes; 
Bouches-du- Rhône. 

Falcatulii Brot. 
F. mompeliaca (L.). Tout les terrains sablonneux depuis Crémieu. 

Baceras AU. ex parle (fzon Brown.) 
B. comiadata (L.). Avignon. — Bouches-du-Rhône. — Uzès, Tresques, 
Manduel. Nîmes. 
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M. sulcata Drsf. Provence et Languedoc. 

M, italien Lam. Les Martigues (Bouches-du-Rhônc). — Aigues-Mortes. 

M. parvtfloi'a Desf. Nîmes, Manduel, Aigues-Mortes —Probablement 

en Provence. 
M. neapolitana Ten. Bords de Gardon. — Samt-Charaas (Bouches-du- 

Rhône)." 
M. ofjfUinalis Lam. Commun . 
M. Ma. Lam. Commun. 
M.altissima Thuill. Assez commun. 

Trlfollam Tourn, ex parte. 
T. stellatum L, Tout le Midi depuis Montélimar. 
T. angustlfolinm L. Vertrieu (Isère). — Chasse , Vienne (Isère). — 
Sainte-Colombe (Rhône). — Celles près la Voulte 
(Ardècho), et de là tout le Midi. 
T. purpureum Lois. Manduel, Beaucaire, Saint-Gilles (Gard). 
T. MolinetUBalb. Assez commun, Lyon, Vienne; Celles (Ardèche), etc. 
T.rubensL. Commun. 

T. alpestre L. Le Bugey ; environs de Grémieu et de Lyon, etc. 

T hirtumAll. Commun entre Saint- Vallier et Tain (Drôme). — Andance, 

Tournon, Celles, Rochemaure, etc, (Ardèche). — Saint-Gilles, 

Broussan, Aigues-Mortes (Gard). — Le Pontet près Avignon. 

T. Cherleri L. Miramas (Bouches-du-Rhône). — Manduel, Nîmes, 

Aigues-Mortes, — Le Pontet et Morières près Avignon. 
T. médium L. Assez commun dans les bois montagneux. 
T. pratenseL. Commun. 
T. ochroleucum L. Assez commun. 
T. pallidiilum Jord. Niines. 

T. maritimum Hiids. Le Midi depuis Beaucaire, Arles. 
T. lappaceumL. Le Midi depuis Montélimar. 
T. arvenseL. Commun. 
T. lagopiniim Jord. Lyon, etc. 
T.rubellumJord. Lyon. 
T. arenivagum Jord. Lyon. 
T. coJUnumJord. Lyon. 
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T.sabfdetorum Jord. Lyon. 

r, agrestinum Jord. Lyon. 

r. lagopus Pourr. Parmilieu, Scrvèrin (Isère). — Brignais , Givors 

(Rhône). — Tournon, Celles (Ardèche). 
T. Bocconi SavL Lyon à Décines (Isère). — Nîmes à Cyçnan, 
T. striatum L. Très-commun. 
r, scabrum L, Commun 
It. montanum L. Commun. 

(Les sept genres suivants sont des démembrements du genre TrifoUum 

Tourn. L.) 

Calycem^rplias Pre&l. 
Csubterraneus (L.). Tout le Midi depuis Lyon. 

Oiaearla Presl. 
G. fragifera (L.). Très-commun. 
G. resupinata {L.). Bouches-du-Rhône et Gard. 
G. tamentosa (L.). Avignon, Arles, Nîmes, etc. 

lUIstjllas Presl. 
M. spumostis (£.). Arles. 

merepltjtoii. — Micrantheum Pre^l. non Spreng. 
M, glameratum{L.). Assez commun depuis Lyon. 
If. mfocatum (L.). Le Gard. — Arles, Istres. 

Paramesas Presl. 
P. l(Bvigatus (f)esf.), Crémieu (Isère). — Lyon à Décines (Isère).— 
Ampuis, Sainte-Colombe (Rhône). 

Amorla Presl. 
i4. repens (L.). Très-commun. 
A. T/ialii(Vill.). LeReculet, le Colombier-du-Jura. 
A. nigrescens (rtt?.)Manduel, Broussan, Saint-Gilles, Aigues-Mortes 

(Gard). 
A. elegans (Sort.). Lyon à Charbonnières, à Bron, etc. 

Amarenas Presl, 
A. aureus (Poil.) Bois et pelouses des montagnes. 
A. campesiri$(Schreb.). Champs et sables aux bordsde^ rivières. 
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A. ScHreberi(Jorà!,). Ënlflroits incultes, terres. 
A. micranthus (Viv.). Le Midi. 

A. spadiceus (L.). Saint-Boimet-Ie-Froid et les Jumeaux, au Mont-Iseron 

(Rhône).— Le Mont-Pilat. 

T#tra|^«tiolobas Scop. 
T. sUiquosus (D.). Commun. 

liôfnis Tourn. 
L. comiculatus (L.). Commun. 
L. symmetricm Jord. Nîmes, etc. 
L. tennis Kit. Assez commun à Lyon, etc. 
L. patulus Martr.'Don. Charbonnières près Lyon. 
L. tUiginoms Schkuhr. Xssez commun. 

L. decumbensPolr. Saint-Chamas, Miramas (Bouches-du-Rhône). 
£. diffusus Soland, Saint-André-de-Corcy, Montribloud (Ain).'— Char- 
bonnières (Rhône). — Broussan (Gard). 
L. hispidus Desf. Sainl-Chamas (Bouches-du-Rhône). — Générac (Gard). 

Bonjeanla Rehb. 

B. hirsuta (L.). Tain, Granne, Loriol, Condillac (Drôme) et de là 

tout le Midi. 
B. prostrata Jord. et fourr. Rochemaure, Celles (Ardèche). 
B. hirtaJord.et Fourr. Nyons (Drôme). 

Ortliolotiis* — Gussonea Pari, non Presl, nec Rich., ncc Spr, 
0. reclus {L.). Tottt le Midi depuis Montélimar, Nyons (Drôme).— 
Lqfus reclus. L. 

D^rj^cnlum Tourn. 
D. suffruticosum VilL Vertrieu, près la Balme (Isère).— Erôme, entre 

Serves et Tain, Granne, Loriol, Condillac (Drôme).— 

Châteaubourg, la Voultc, Rociiemaure (Ardèche) et 

tout le Midi. 
D. collinum Jord. et Fourr. Nyons (Drôme). 
D, affine Jord. et Foxirr. Avignon. 
J). decnmbens Jord. Avignon. 
D. gracile Jord. Bords de Tétang de Berre, et probabl.ement des marais 

de la Camargue. 
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( Les sept genres suivants sont des démembrements du genre 
Astragaltis L.). 

9tella Medic, — {Astragali sesamei D. C ]. 

S. radiata. Monldevergues, près Avignon. — Villeneuve, Beaucaire, 
Broussan (Gard). — Entre Châleauneuf et la Mede 
(Bouches-du-Rliône). — Astragalus Stella Gouan. 

S. sesamea (L.). Le Pontet, près Avignon. — Les Bouches- du-Rhône. 

HAinarla* — (Astragali buceraf es D. C). 
H. uncinata. Dauphiné méridional, Nyons, etc. — Orange, Avignon.— 
Bouches-du-Rhône. — Nîmes, Manduel, Bellegarde 
(Gard). Astragalus hamosus L. 

Astra^nlas Tourn. ea; parte. 
A. glycyphyllos L. Sables, lieux incultes. 
A. cicer L. Sables du Rhône depuis Feyzin (Isère). 

Hypoi^Iottls. -- [Astragali hypoglottidei D. C). 
H. purpurea (Lam,). Seine près Uzùs (Gard). 
H. glaux (L.). Bellegarde (rourw.).— Entre Avignon et Cavaillon (0. C). 

Podochrea. — (Astragali incarni D. C). 
P. monspessulana (L.). Celles, Chomérac, Rochemaure (Ardècho). — 

Loriol, Condillac, Uonzère, Nyons (Drôrae) et tout le 

Midi. 
P. incana(L.). Vedène, colline Saint-Anne, près Avignon. — Nîmes. 

Trasacaniha T. A dans. Mitl 
T. aristata (VHérit.y Bellegarde (Ain). — La Balmo (Isère). 

OïLytropIs D. C. 

0. montana (L.). LeReculet (Ain). 

Colotea Tourn, 
C. arborescensL. Gênas, Frontonas (Isère) Saint- Yallier, Nyoïs (Drôme). 
Provence et Languedoc, çà et là. 

• Cïaleifa Tourn. 
G. officinalis L. Cultivé et subspontané. 
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Asphaltlmn Medic. — Psoralea L, ex parte, 
A. bituminosum (L.). Vertrieu, Feyzin (Isère). —Abondant entre Sainl- 
Vallier et Tain (Drôme). — Tournon (Ardèche) et 
de là tout le Midi. 

\ieim Toum, 
V. saliva L. Très-commun, 
F. augustifolia Roth. Commun 
V, Bobarlii Font. Çà et là. 
y. segetalis Thuill. Moissons, etc. 
V. Foi'steri Jord, Lyon, etc. 
V. t4>mlo$a Jord. Lyon, etc. 
V. amphicarpa Dorth. Villeneuve (Gard). 
V. lathyroides L. Assez commun. 
V. peregrina L. Le Midi depuis Lyon, Vienne, ou elle est très-rare, 

Valence, Loriol, etc. 
V. lùtea L. Commun. • 

V. hybrida L. Lyon à Caluire ; Dauphiné méridional. — Viviers 

(Ardèche). — Commun dans le Midi. 
V, faba L. Cultivé et subspontané. 
V. narbonensis L. Bellegarde, Cygnan, etc. (Gard). 
V. hithynica L. Environs de Nîmes. 
V. sepium L. Commun. 
V, pannonka Jacq. Nîmes, Bagnols, Tresques (Gard). — Fos, les Marti- 

gués (Bouches-du-Rhône). 
V. onobîi^chioides L.^Symi-mcohs (Gard). 
V. dumctonim L. Le Jura et les forêts du Bugey . — Le Salève. 
V. sylvatica L. Le Salèvc. 
V. orobus D. C. Le Mont-Pilat. 

Craeca Riv. 
C, major Franken. Commun. 
C. tenuifoUa Roth. Assez commun. 
C. varia Host. Assez commun. 

Annales de la Société Linnéenne. 34 
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Coppolerln Tod. — Vurnllosn Alrfeld. 
C. monantha (L.) sub. Ervo, Montagnes granitiques du Lyonnais, où 
il n'est pas commun. 

Crwans Tourn. 
E, hirsutum. L, Très-commun. 
E. tetraspermum L. Commun. 

E, gracile {Lois.), Depuis Lyon où il est rare, jusqu'à Arles et Âigues- 
Mortes. 

Crirllla Link. 
E. saliva Link. Cultivé et subspontané. 

/ liens Tourn. 
L. esculenta Mœnch, Cultivé et subspontané. 
L. nigricans(Bieb.). Montdevergues près Avignon : la Grau. 

Plsam Tourn. 
P. elatius Bieb. Saint-Nicolas, Sere-de-Bouquet (Gard). 

Aphac» Tourn. 
A, segetumLam. Commun. Lathyius Segetum L. 

Anaras E, Mey. — Shsolia Tourn. non Jacq. 
A. nissolia (L.). Tout le Midi depuis Lyon. Lalhyrus Nissolia L. 

liftthyras Tourn. ej parte, 
L. sylvesMs L, Depuis Lyon, assez rare. 
L. eiisifoliusBad. Gadagnc près Avignon. 
L. heierophyllus L. Le Colombier-du-Jura (Ain). 
L. latifoHiis L. Tout le MiJi depuis Lyon. 
L. palustris L, Lyon à Dt^cines, etc. Arles, Saint-Gilles; Bellegarde, 

Franqueveau (Gard). 
L. tuherosus L. Terres à blé depuis Lyon. 
L. pratensis L. Commun. 

L. hirsutus L. Assez commun dans le Midi depuis Lyon. 
L. annuus L. Le Midi depuis Valence, Nyons. 
L. angulatus L. Le Midi depuis Lyon. 
L. sphœricmL. Assez commun. 
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L. inconspicuus L. Privas, le Vivarals; Serre-de-Bouquet (Gard). 
L. setifoliKs L. Viviers (Ardèche).— Montélimar et le Bas-Dauphiné. — 
Tout le Midi. 

Cleercala Mœnch. 

C. alaia Mœnch. Moissons du Midi. L. Cicera L. 
C. saliva (L,) Cultivé et subsponlané. 

Orobns Tourn. 
0, vet'Hus L Le Salève. — Le Jura et tout le Bugey où il abonde. — 

Forêt de Saint-Sevérin, Morestei (Isère). 
0. luteus L. Le Reculet (Ain). 
0. tnberosus L, Commun. 

0. niger L/Le Bugey.— Lyon à Néron, au Monl-d'or où il abonde etc. 
Chartreuse de Valbonne, Serre-de-Bouquet (Gard).— 
0. saxatilis Vent, Villeneuve-lès-Avignon, ifalun), 

8c«rpliiras L. 

S. subvillosa L. Bas-Dauphiné depuis Montélimar; Orange; Avignon ; 
les Bouches-du-Ri)ône et le Gard. 

Eflieras Tourn. 
E. major Mœnch. Commun dans les bois. Coronilla Emerus L. 

Coronllla Tourn, 
C. glatica L. Saint-Nicolas, la Baume (Gard). 
C fnUicans Jord. Les Alpines, Mont-Majour, Barbantane, Tarasfon. — 

Villeneuve, Beaucaire, etc. 
C. extenso Jord. Lyon, etc. 
C. mtnima L. Commun. 

CJuneea L. Les Baux, Montaud-lès-Miramas(Bouches-(1n-Rhôno. 
C. vaginalis Lam. Le Salève. — Le Reculet. 
C. montana Scop, Le Reculet. — Le Mont-du-Chat. 

Callistephana. 

C. varia (L.) sub CoroniUa. Commun. 

ATluneulus. — Scorpioides. Auct. Vet. non Mœnch* 
A . scorpioides (L.) sub Omithopo. Tout le Midi depuis Valence. 

Omlthopodlam Tourn. 
0. perpusUlum L. Commun. 
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0. compressum L, Environs de Ntmes, bois de Campagne, de Broassan. 

nippocrepls L. 

H. comosaL. Très-commun. 

H. glauca Ten.?Gr. et G. /Mont-Majour, Miramas (Bouches-du-Rhôae). 

— Nîmes el ses environs. 
H. ciliata Wild. LesBouches-du-Rliône, Mon t-Majour près Arles, etc.— 

Villeneuve, Broussan, Nîmes. 
H. unisiliguosa L. Provence, et probablement dans le Gard. 

Hedysaram Tourn, 
H. spinosissimum L. Fos, Hiramas (Bouches-du-Rhdne). — Montagnac 
(Gard). 

Onobryclils Tourn. 
0. sativa Eam. Commun. 
0. decumbens Jord, Crémieu ; Lyon. 
0. collina Jord, Environs de Lyon. 

0. supina (Choix). Nîmes, et probablement le Bas-Dauphinè. 
0. montana (Pers,). LeColombier-du-Jura. 
0. saxatilis (t.). Bonpas près Avignon. — Les Alpines, Sainl-Rémy. 
0. caput-galli (L.). Montagnac, Tresques, Villeneuve (Gard). — Arles, 
Montaud-lès-Miramas (Bouches-du-Rhône) . 

CiESALPINIEiE. 

Cerds L. Siliquastrum Tourn. 
C. siUquastrum L. Tain, Savasse, Montélimar, Donzère, Nyons et tout le 
Bas-Dauphiné où il abonde. — Cruas. Rochemaure, 
Viviers, etc. (Ardèche). — Les bords du Gardon. — 
Mont-Majour. Spontanéité incontestable t 

AMYGDALEiE. 

Jàmyi^dAlas Tovrn. 
À. communis .L Fréquemment cultivé, surtout dans le Hidi. 
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Persica Toum, 
P. vulgaris MM. Cultivé en grand. 

Armeninc» Tourn, 
A, vulgaris Lam. Cullivé en grand. 

Prouas Toum. 

P. domestica L, Cullivé. 
P. iasititia L. Bois et haies. 
P. fruticans Weihe. Bois et haies. 
P. sylvestris Jord. et Fonrr, Lyon. 
P. agrestis Jord. et Fcrarr. Lyon. 
P. sepivaga Jord. et Fmrr. Lyon. 
P. dumetorum Jord. et Fourr. Lyon. 
P. spinosa L. Très-commun. 
P. rusticana Jord. et Fourr. Lyon. 
P. peduncularis Jord, et Fourr. Lyon. 
P. oviformis Jord. et Fourr. Lyon. 
P. densiflord Jord. et Fouir. Lyon. 

Cernsns Tourn. 
C. caproniana D. C. Bois montagneux. — Commun au Mont-d'Or, près 

Lyon. 
C. avium L. Bois montagneux. 

Padus Huit. 
P. vulgaris Host. Environs de Lyon. Prunus padus L. 

nmÈkmleh Camer. 
M. cerasoides. Très-commun surtout dans la partie septentrionale du 
Rhône. Cerasus mahaleb L. 



SPIRiEACEiE. 

Flllp«ndal« Toum. 
F. vulgaris Mœnch. Le Bugey. — Environs de Crémien. — Environs 
de Lyon. 
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F. pubescen$(D. C). Collines à Fontchâteau entre Tarascpn et Saint- 
Rémy (D. C.) et probablement les Alpines. 

Onuirla Toum. 
U. denudata (Hayn.). Bois et prés. 
(7. glauca (Schultz). Moins commun que le précédent. 

A . barba-caprœ. Le Sa lève.— Le Jura, le Colombier-du-Bugey .— Tenay, 
Hauteville (Ain).— Forêt Saint-Servérin etlePont-dc- 
Beauyoisin(Isère}.— LeMont-Pilat. Spirœa anmeui. L 



DRYADEiE. 

Ë^wjmm L. 

D. octopetala L. Le Reculet, le Jura. — Le Salève ; le Mont-du-Chat. 

Cleam L. ea: parte. -^ CarjfophulUUa Tomm. 
G. wifanum L. Très-commun. 
G. rivale L. Le Jura, le Bugey. — Mont-Pilat. 
G. êylvaàcum Pourr. Environs de Nîmes. 

S, mantana (L.) sub Geo, Le Colombier-du-Jura. — Le Hont-Salève. 

UblMa«l» L. 

5. procumbens L. Le Reculet. 

(Les huit genres suivants sont des démembrements du genre PoterUUla 
L. et Auct.) 

Wwmgm AdoM. 
F. sterilis (L.) sub Fragaria. Commun. 

F. micratUha(RaM.). Environs de Lyon à Tassin.Êcully, Charbonnières, 
Francheville, Rochecardon, Dardilly, etc. 

TH^totluiUunas Spreng, 
T, caulescens (L.). Le Mont-du-Chat. 
T.petuauUUus{Gaud.). LeBugey àRossilIon,Tenay,Saint-Rambert. etc.— 

Vertrieu (Isère). — Le Salève. 
T.aUm{L.).leSailkre. 
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/}. subacaule{L.). Yaison (Vauclose). — Serre-de-Bouquet (Gard). 

D. démenti (Jord,). Romans, Valence, Loriol (Drôme). 

D. vivariense{Jord.). Châteaubourg (Ardëche). 

D. opactifn (L.). Très commun. P. Vema Auct. non L. 

D. syeniteum (Jord.), Le Mont-Pilat. 

D. erodorutn (Jord.). L'Arbresle (Rhône), elc. 

D. juranvm (Reut.). Le Jura. — Le Salève. 

D. vemum (L.). Le Jura, Retord (Ain). — P. alpestris Auct. non L. 

D. minimum (UaU. fil.) LeReculet. 

D. aureum (L.). Le Salève. — Le Jura, Retord, le Colombier-du- 

Bugey. — Le Mont-du-Chat 
D. reptans (L.). Très-commun. 
D. procumbens (Siblh.). Briguais, près Lyon. 



BMtmmL. 

T.erectaL. Commun. 

C:?luiiii«p1i7t#ai. 

Ch. supinum (L.). Beaucaire, Jonquières (Gard). — Provence. 

Brymocallis* 

D. rubricaulis (Jord.). Le Bugey. — Environs de Crémieu. — Environs 

de Lyon. P. rupestris L. exporte. 

E. argenteum (L.). Commun. 
B. decunibens(Jord.). Lyon. 

H. confine (Jord.). Lyon, à Tassin. 

B. demi8$um (Jord.) Lyon, à Soucieu. 

B. tenuilobum (Jord.). Lyon, à Saint-Genis-LavaL 

H. argentatum (Jord.). Lyon, à Saint-Genis-Laval. 

H. recline (Jord.). Givors (Rhône). 

//. decipiens (Jord.). Ljon, à Saint-Genis-Laval. 

B. canum (Jord.). Vienne. 

B. subrectum (Jord.). Jonquières (Gard). 
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H. rectum (L). — Bourg (Ain). — Provence. — Environs de Nîmes. 
H. hirtum (L.). Le Midi depuis Viviers (Ardèche). 

PoteaitlU» J. Bauh. 
P. anserina L, Très-commun. 



CoMarom L. 

C. palustre L. Le Bugey. — Environs de Crémieu, Charvieu, Saint- 
Quantin (Isère).— Vaugneray, Duerne, etc. (Rhône). 

— Mont-Pilat. 

FMii^ari» Tourn. 
F. vesca L. Commun. 
F. drymophila Jord. Givors (Rhône). 
F. sylvulicala Jord. Saint-Genis-Laval (Rhône). 
F. dumetorum Jord. Lyon. 
F. cerino-alha Jord. Francheville (Rhône). 
F. collivaga Jord. Bron, près Lyon. 

Rabas Tourn. 
R. saxatilis L. Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Le Mont-du-Chat. 

— Vertrieu (Isère). 

H. idœus L. Tout le Bugey. — Le Mont-du-Chal. — Montagnes d'Iscron 

(Rhône). — Le Mont-Pilal. 
R. cœsius L. Iles et broussailles du Rhône, 
n. nemorosus Hayne. Haies et bois. 
R. glandulosus Bell. Le Bugey. — Le Mont-du-Chat. — Montagnes 

d'Iseron. — Le Mont-Pilat. 
R. tomentosus Borckh. Environs de Lyon, montagnes d'iseron où il 

abonde. 
R. collinus D. C. Çà et là. 
R. cofi^lifolius. Sm. Assez commun. 
R. discolor Wieh. et Nées. Très-commun. 

Obs. Les nombreuses espèces de Uubus de notre région n'ayant pas 
encore été suffisamment étudiées, nous ne pouvons, pour le moment, 
donner que les grands groupes du genre. 
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HOSA€EiE. 



Tottm. (1) 
Systyleœ. 
R. scandens MiU. ÀTignon. 
R. bibracteata Bast. Crémieu (Isère). 
R. arvensis Huds. Tassin (Rhône), etc. 
R. repens Scop. Tassin, Ecully (Rhône), Charvieu (Isère). 
R. fastigiata Bast. Couzon, la Tour-de-&llTagny (Rhône). 
R. systyla BasL Tassin, Charbonnières, Ecully (Rhône). 
R. leucochroa Desv. Charbonnières (Rhône). 
A. seinpervirem L. Toute la région des oliviers. 

GaUicanœ. 
R. hyhfrida ScMeich. Tassin (Rhône). 
R. arvim Kroker. Crapone (Rhône). 
R. geminata Rau. Tassin, Charbonnières, Dârdilty. 
fi. pimpinellifolia D. C. Le Jura et le Haut-Bugej. 
fi, conica Chabert, Francheville, Charbonnières. 
R. auslriaca Crantz. Tassin, Marcy (Rhône). 
R. incarnata Mill Charbonnières (Rhône), 
fi. virescens Déségl Tassin, Saint-Genis-les-Ollières (Rhône). 
R. decipiens Bar. Tassin, Charbonnières, 
fi. Gallica L. Tassin, Charbonnières, Vienne, 
fi. provincialU Ait. Tassin. 
il. pumila L. fil. Tassin, Charbonnières, Brindas. 
fi. cordifolia Chabert. Marcy, Charbonnières, 
fi. mirabilis Déségl. Tassin. 

fi. veluiinœflora Ozanon. Déségl. Tassin, Charbonnières, 
fi. ruralis Déségl. Tassin. 

Alpinœ, 
R. alpina L. Le Jura et le Bugey. -=• Le Mont-Pilat ? 



(I) Par M. l'abbé Boullu. 
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il. pyrenaica Gouan. Le Mont-Pilat. 

R. rubrifolia Vill. Le Jura et le Haut-Bugey. 



Caninœ. 

L Pédoncules et folioles glabres. 

A. caninaL. Comman. 

R. iouranginiana Rip. Tassin. 

R. ramosissima Rau. Charbonnières. 

R. spuria Puget. Charbonnières, Francheville. 

R. densa Déségl. Grapone. 

R. fallax Puget. Tassin. 

R. sphœrica Gren. Tassin, Francheville. 

R. Malmundariensis Lejeune, Tassin. 

R. squarrosa Rau. Tassin, Ecully, Charbonnières. 

R. CarioU Chabert. Tassin, Charbonnières. 

/}. monUvaga Déségl. Crëmieu. 

R. Chaboissœi Gren. Crëmieu. 

R. rubelliflora Rip. Brignais. 

R. dumalis Bechst. Tassin, Chaponost, Charbonnières. 

R. stephanocarpa Riparl. Tassin. 

R. bUerrata Mérat. Tassin. 

R. Reuteri Godet. Au-dessus de Pélussin (Loire). 

II. Pédoncules hérissés, folioles glabres. 

R. Chavini Rap. Mont-Salève. 

R. salœvensis Rap. Mont-Salève. 

R. andegavensis Bast. Tassin, Charbonnières (Rhône). — Crèmieu. 

R. kosciusdana Besser. FraBChevilIe. 

R. Acharii Bieh. Tassin. 

R. psilophylla Rau. Charbonnières. 

R. Timeroyi Chabert. Francheville. 

R. Annieiii Cariot. Francheville. 
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m. Pédoncules lisses ou hérissés, folioles velues. 

R, fallens Déségl. Charbonnières, Crapone. 

H. globata Déségl, Tassin, Crapone. 

R. oWu«t/oItaZ)est?. Charbonnières, Brindas (Rhône), Annonay (Ardèche). 

A. trichoneura Rip. Tassin, Chaponost. 

R, urbica Heman. Crémieu ; Tassin ; Priay (Ain). 

R. dumetomm ThuU. Tassin, Charbonnières. V. ped. hispidis. Tassin, 

Chaponost. 
R. obscura Puget. Vernas, près Crémieu, Annonay. 
R. platyphylla Rau, Tassin, Charbonnières. 
R. platyphylloides Déségl. Chaponost. 
R, uncinella Besser, Charbonnières? 
R. coriifolia Pries. Tassin, Chaponost. 

R. villosiuscula Rip. Charvieux (Isère). —, Beaunant, Tassin (Rhône). 
R, carymbifera Borkh. Crapone, Beaunant. 
R. ramealis Puget. Charbonnières. 

R. pyriformis Déségl. Priay (Ain). — Charvieux (Isère). — Tassin. 
R. collina Jacq. Tassin, Charbonnières. 
R. friedlanderiana Bess. Crapone, Charbonnières. 

Rubiginosœ, 
R. tomentella Lem. Charvieux (Isère). — Tassin, Charbonnières. 
R. Pugeti Bot. Tassin, Charbonnières. 
R. fiexuosa Rau. EcuUy, près Lyon. 
R. pseudO'flexmsa Ozanon, Marcy, Charbonnières. 
R. speciosa Déségl. Tassin, Saint-6enis-les-011ières. 
R. nemorivaga Déségl. Charbonnières, Chaponosl. 
R. jundziUiana Bess. Tassin, Charbonnières. 
R. Klukii Bess. Saint-Laurent-de-Vaulx, Charbonnières. 
R. lugdunensis Déségl. Tassin ; Vancia (Ain). 
R. sepium Thuill. Tassin, Chaponost. 
R. arvatica Puget. Charbonnières. 
Jl. virgultorum Ripart. Crémieu. 
R. Jardani Déségl. La Louvesc (Ardèche). 
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A. permixta DéségL Tassin, ChapoDost, Annonay. 

B. rvbiginosa L. Commun. 

R. septicola DéségL Crémieu. — Tassin. 

R. echinocarpa Rip. Crémieu. — Annonay. 

R, umbelUtta Leers. Tassin, Briguais. 

R, comosa Rip, Tassin, Chaponost. 

R. lacUfiora DéségL Tassin, Crappnc, Briod??. 

R. nemorosa Lib. Crapone. 

R, nUcrantha Smith. IseroB. 

R. spinulifolia Dematra. Gex (Ain). 

Tomentosœ, 
R, vestita DéségL Le Salève. — Saint-Romain (Isère). 
R. cuspUataBicberst. Charvieux (Isère).— Villette(Ain).— Franeheville 

(Rhône). 
R. cmfusa Pugel. S.aint-Romain (Isère). 
A. amissa DéségL Le Salève. 
R. dinun'pha Bess. Crapone (Rhône). 
, R. totnentosa Smith. Priay (Ain). — Crémieu. — Tassin. 
R. cinerascens Dutn. Villette (Ain). — Tassin. V. intricata. Ciapon^ 

(Rhône). 
H, Sherardi Davies. Tassin. 

R, Andrzeïouskii Besser. Saint-Laurent-de-Vaulx, Chaponost. 
R. molUssima Frics. Crémieu. 
R. dumosa Puget. Beaunant, Tassin. 



SAWGUISORBE^ 

AgrUMÈmwÈÈm Toum. 
A. eupatorla l. Très-comman. 
A. odorata MilL Lyon à CQazûn, Dardilly, Gharbonières (ftbôae). 

Potertnm L. 

P. diclyocarpum Spach. Commun. 
P. muricatum Spach. Commun. 
P- platylophum Jord. Lyon, etc. 
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F. stenolophum Jord. Lyon, etc. 
P. microp/i^Kum Jorrf. Le Midi. 

Sanifiiisorba L. 

S. o/Ji(;iwdts7y. Très-commun. 
S. seroHna Jord. Environs de Lyon. 

AleMemllla Tourn. 
A. (Upina L. Le Salève. — Le Jura, le Colombier-du-Bugey, Rossillon 

(Ain). — LeMont-du-Chat. — Monl-Pilat. 
A. vulgarisL, Bois montagneux, pâtur^^es. 
A, hybridaHoffm. Le Jura elle Bugey. 

AphAites L. 

A. arvensis L, Très-commun. 

Hespllos Tourn. 
M. ^ermanv^L. Bois montagi^eux, haines. 

OiLX«c»iitli» Tourn. Medtc. Rmi. 
0. monogyna (Jacg.) Commun. 
0. obtusata Rosm. Commun. Cratœgtis oxyacantha L. 

AMmrmluH Borkh. Rœm, 
A. cratosgoides Borkh. Haies du Hidi; Montëlimar; Nîmes, etc. Cra- 
tœgus Azarolttë L. 

€«t«ue«8«er Medic. D. C. 
C. vulgaris Lindl. Le Jura, le Colombier- du-Bugey, Tenay, etc. (Ain). 

— Saint-Baudil, Vernas (Isère). 
C. Umento8a{Willd.). Le Jura et 1$ Bugey où il n'est pas rare. 

iPjnracAntlia Rasm. 
P. coccineaRœm. Orange; Avignon ; Nîmes. Uespilu$ pyracantha L. 

CjdmwÈÈm Tourn. 
C. vulgaris Pers. Cultivé et subspontané; fréquemment planté en haies 
dans le Hidi. 

Pyras Tottrn. 
P. communU L. Les haies et les bois. 

P* amygdaliformis WilL Le Midi, surtout dans la Crau où il est 
commun. 
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Malas Towm, 
M. sylvestris Mœnch. Haies et bois. 
M, acerba (Mérat.), Les bois. 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre Sorbus L.) 

Arl» HosL Rmm. 
A. nivea HosL Bois montagneux, commun. 
A. Mougeoti (Soy WilL) Le Jura, le CoIombier-du-Bugey etRossillon. 

(Ain). 
A, latifolia (Per5.) Couzon (Rhône); rare. 

T«railiMirl« RcBm. 
T. Cluiii Rom. Bois montagneux. 

ItiiiiiiiflNiiespIliis Rmm. 
Ch. humilis Rœm. Le Jura, le Reculet. 
Ck. 8udetica(Tausch,). Le Reculet et le Jura avec le précédent. 

AocaiMuel» Rivin. Medic, Rcan. in sect. 
A, pinnata. Bois des montagnes. Sorbus aucuparia L. 

0«rbas Toum.! L. ex parte, Cormus Spach. 
S. domeslica L. Cultivé et subspontané. 

AmeteneUer Medic. 
A. vulgaris Mœnch. Coteaux pierreux, très-commun dans le Bugey> et 
de là jusque dans le Midi. 

GRANATEiE. 

PaMicn TowTi. 
P. gramtum L. Haies du Midi: Tain, la Coucourde, Montélimar 
(Urôme). — Ardèche inférieure. — Orange. — Avi- 
gnon. — Barbantane, Saint-Rémy, etc. (Bouches-du- 
Rhône). — Tout le Gard; abondant entre Aramon et 
Remoulins. 
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ONAGBARIEiE. 



Epll^blimi L. ex parie. Spach. 
E. (dsinefçlium Vill. Le Reculet, le Colombier-du-Bugey (Ain). 
E. alpinumL. Le Colombier-dû -Jura. — Le Mont-Pilat. 
E. palustre L. Marais, çà et là. 
E. obscurum RM. Les Echets (Ain).— Charbonnières (Rhône). — 

Mont-Pilat. 
E. tetragonum L. Commun. 
E. LamyiS. Schultz. Lyon. 
E. roseum Schreb. Fossés, ruisseaux. 
E. trigonum Schrank. Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 
E. Dtiriœi Gay. Le Reculet (Ain). 
£. montanum L. Bois montagneux. 
E. roUinum Gmel. Enyironsde Lyon. — Mont-Pilat. 
E. knceoUUum Sebast et Maur. Environs granitiques de Lyoï. 
E. parviflorum Schreb. Commun. 
E. hirmtum L. Commun. 

C^amuMierl^ii Towm. ex parte, Spach, 
Ch. spicatum (Lam.) Tout le Jura et le Bugey. — Montdu-Chat. — 
Saint-Germain, Tassin, Charbonnières (Rhône). 
— Mont-Pilat. 
Ch. rosMarifUfolium {Hoenck.). Graviers, éboulis, sables, bords des 

rivières, commun. 

Onmtptm Toturn, Mamch, JEnoihera L. 
0. biennis (L.) Commun le long du Rhône, surtout au-dessus de 
Lyon et de Vienne. 

IsnardlA L. 

/. palustris L. Marais, assez-commun. 

€ire»a Town. 
C. lutetianaL. Commun dans les bois. 
C. intermedia Ehrh. Le Colombier-du-Bugey. — Mont-Pilat. 
C. alpina L. Le Jura. —Le Mont-du-Chat. — Le Mont-Pilat. 
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/. grandiflora Michx. Valâbrëgaes(Gard), dans une branche du Rhftne 
(snhfspoiiViééy 

HAtOtlAGÉiE 

Hrri^plirUaiii VaiU. 

M. rertielUatum L. Commun. 

M. spicatumL. Assez commun. 

M. aUemtflorum D. C. Lavore près Lyon. 

Twmpm L. 
T. natans L. Moreslel, Pont-de-Beâuvolsin. — Étangs de la Bresse 
près Bourg. 

HIPPUWBEA. 

Hlppmis. 

H. vulgaris L. Marais^ assez commun. 



CALLITRICHINEiE. 

CallUrielte L. 

C. platyearpa Kntz. Fossés, ruisseaux. 
C. vema Kûtz. Fossés, eaux courantes. 
C. hamulata Kût%. Comme les précédents. 



CERATOPHYLLEiE. 

eermimphjUunk L. 

C. submersum L, Lyon à la Guillolière et à Villeurbanne. — Lavore 

(Rhône). 
C. demersum L. Très-commun. 
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LYTHRARIEiE. 



9allc«rta Tonrn. Mœnch. 
S. vulgam Mœnch. Très-commun. 

Iijt^rum L. ex parte, 
L. hyssopifolia. L. kssez commun. 

L. Salzmanni Jord. Jonquières, Manduel, la Capelle, Aigues-Mortes 

(Gard). — Marignane, Islres (Bouches-du-Rhône). 

L. thymifêliaL. Sainl-Paul-trois-Châleaux. — Broussan, Jonquières, 

Beauvoisin, Aigues-Mortes (Gard). 
L. geminiflornm BerioL Jonquières, Tresques (Gard). 

Portala Dill, Mœnch, Peplis L. non Vêler. 
P. diffusa Mœnch. Commun surtout en Bresse. 
P. nutnmulariœfolia (Lois.). Broussan, entre Beauvoisin et Vauvcrl 

(Gard). 
P. Timeroyi(Jord.) Lavore près Lyon.— Montribloud (Ain). Abbé Cariot. 
— Aigues-Morles. 

TAMARISGINEiE. 

TAiiMirix Toum. 
T. galHca L. Le Midi depuis Orange et surtout la Camargue où il 

abonde. 
T. africana Poir. Bords de la Méditerranée, la Camargue. 

Myriearla Desv. 

M. gct manica (L.). Bords du Rhâne^ sal)les des rivières et des torrents. 



MYRTACEiE. 

IHjriiis Toum. 
M. commun» L. Saint-Mitre (Bouciies-du-Rhône). — Cannes, Serignac, 
(Gard). 
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CÛCURBITACEiE. 

'Brjmnia Tourn. 
B. dioica Jacq. Commun. 

Elateriam Boerh. non Jacq. 
E. cardifoUum Mœnch. Çà et là dans les décombres, surtout dan^ 
lô Midi. 

PORTULACEiE. 

P^rtiiteea Tourn. 
P. oleracea{L.) Commun, 
HontiA L. 

M. minorGmel. Champs sablonneux» ça et là, surtout en Bresse. 
M. rivularis Gmel. Ruisseaux» surtout dans les endroits montagneux 
et granitiques. 

PARONYCfflEiE. 

Polyearpon Lœfl. 
P. tetraphyllum L. Décombres, lieux sablonneux. 
P. (Osinefoliim D. C. Bords dé la mer, Aigues-Mortes. 

t. hispanicaL. Saint-Nicolas, la Capelle, Manduel, Broussan (Gard). 

Telepltiam Tourn. 
T. Imperati L. Nyons (Drôme). — Saint-Rémy, les Alpines, Arles 
(Bouches-du-Rhône) 

PAronyehia Toum. 
P. cymosa (L.). Orange (Villars). 
P. argentea Lam. Entre Jonquières et Beaucaire. 
P. capitula (L.). Saint-Nicolas, la Baume (Gard). 
P. nivea (Pers.). Saint-Nicolas, la Baume, Villeneuve (Gard). — Châ- 
teauneuf (Bouches-du-Rhdne)« 
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inecebrain L. ex parte. 
I. verliciUatum L. Eadroits sablonneuse , Cbarette près Crémieu, la 
Bresse. 

Hernlaifia Toum. 

H. glabra L. Commun. 

H. hîTsuta L, Commun. 

H. cinerea D. C. Tout le Midi. 

H. incana Lam. Le Midi depuis Valence. 

Corriiriola L. 
C. littoralis L. Sables des ruisseaux et des ririëres. 

Selerantlias L. 

S. annuus L. Commun. 

S. polycarpus D. C. Aigues-Mortes. 

S. biennis Retz. Le Salève. 

S. perennis L. Commun dans les rochers et les sables granitiques. 



CRASSULAGEiE. 

TUlM Mich. 
T. muscosa L. Nîmes. Avignon. 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre 
Sedum L.) 

Anaeainpser^s /. Bauh, Toum. 

(Les espèces suivantes sont des démembrements du Sedum tele- 
phium L.) 
A. subrotunda Jord. et Fourr, Lyon à Soucieu. 
i4. aprica Jord, et Fourr, Vienne (Isère). 
A. prœrtiptorum Jord. et Fourr. Lyon à Saint-Benoit. 
il. recurva Jord. et Fourr, Lyon à Francheville. 
A. collina Jord. et Fourr. Crémieu (Isère). 
A. MillieriJord. et Fourr. Culoz (Ain). 
A. assurgens Jord. et Fowrr. Saint-Didier (Rhône). 
A. rhodanensis Jord. et Fourr. Serrières (Ain). 
A . beugesiaca Jord. et Fourr. Virieu-le^îrand (Ain). 
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A . lugdunensis Jord. et Fourr. Environs de Lyon. 
A . conveza Jord. M Fmrr. Saint-Germain (Rhône), 
il. lapidicola Jord. et Fourr. Tenay (Ain). 
A. rupivaga Jord. et Fourr. Thoiry (Ain). 

Cepsea Cesalp. 
C. Cœsalpini. Commun. Sedum cepœa L. ' 

Sedella. 

S. atrata (L.). LeReculet, le Jura. 

S. villosa (L.) Le Jura — Lac du Bourget. — Saint-Bonnet-le-Froid 
(Rhône). — Mont-Pilal. 

Iieacosedum. 

L. album (L.). Très-commun. 
L. hirsutum (AU.). Hont-Pilat. 
L. datyphyllum (L.). Commun. 

Sedum Toum. ex parte. 
S. acreL. Très-commun. 
S. sexangulare L. Assez commun. 
S. reflexum L. Commun. 

S. elegans Lej. Charbonnières, près Lyon. — Mont-Pilat et ses environs. 
S. altissimum Poir. Le Mont-du-Chat. — Pierre-Châtel (Ain). — Tout 

le Midi depuis Vienne. 
S. anopetalum D. C. Commun tout le long du Rhône. 

Pr^crassnla Grisk. 
P. pallidiflora Jord. et Fourr. Assez commun. Crassula rubens L. ex 

parte. 
P. meéUterranea Jord. et Fourr. Probablemedt dans le Midi. 
P. cœspitosa (B.C.). Nîmes et ses environs.— Bouches-du-Rhône ; rare. 

Semperrivaiii L. 

S. juratense Jord. La Reculet. 

S. Boissieri Schott. Le Reculet. 

S. prcBStabile Jord. et Fourr. Le Reculet. 

S. decoloratum Jord. et Fourr. Culoz (Ain). 

S. beugesiacum Jord. et Fourr. Virieu-le-Grand (Ain;. 

S. rhodanicum Jord. et Fourr. Serrières (Ain). 
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S. robustum Jord. et Fourr. Serrières (Ain). 

.^. aivemenseLam.Entre Sainl-VallieretTain. — Ardèche,où il abonde. 

S. Fauconneti Reut. Montagne de Saint-Jean, près du Reculet (Renier), 

Vmbilleas D. C. 

U. pendulinus D. C. Commun. 

GROSSULARIEiE. 

Rlbes J. Bauh. ! Spach. ! -* L. ei parte, 
R. rubrum L. Bois, bords des ruisseaux. 

H. alpinum L. Montagnes et collines, le Bugey, Lyon, Vienne, Pilât. 
R. petrœum Wulf. Le Jura et le Bugey. — Forêt de Saint-Servèrin (Isère). 
— Mont-Pilat. 

C}r«ssal«rl» /. Bcmh, ! Spach. ! 
G. uva-crispa (t.). Commun, s 

SAXIFRAGEiE. 

(Les huit genres suivants sont des démembrements du genre Saxi- 
fraga L.} 

niscopetalum Haw, 

M. rotundifolium L. Le Jura et le Haut-Bugey, le Colombier. — Le 
Salève. — Entre Vertrieu et la Balme (Isère). 
' flUrcalas Haw. 
H. ranunculoides Hoir. Le Jura, Malbroude (Ain). S. hirculus L. 

Iieptasea Haw. 
L. aizoides (L.). Le Jura,Seyssel, Anglefort (Ain). — Le Mont-du-Chat. 

— Le Pont-de-Beauvoisin. 
L. mutata (L.). Yenne (Savoie). — Le Pont-de-Beauvoisin à Malafossa 
(Isère). 

Cltondrosea Haw. 
Ch. mzoon(Jacq.). Le Salève. — Le Jura. — Vertrieu (Isère). 
Ch. bettgesiaca Jord. et F<mn\ Hauteville (Ain). 
Ch. patuUpes Jord. et Fourr. Tenay (Ain). 
Ch. réfracta Jord. et Fourr. Hauteville (Ain). 
Ch. rosella Jord. et Fourr, Hauteville (Ain). 
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Ch. virgataJord. etFourr. Hauteville (Ain). 
CA. caicarea Jord. et Fourr. Hauteville (Ain). 
Ch. glareosa Jord. et Fourr, Rossillon (Ain). 

AntipliyllA Haw. 

À, oppositifolia (L.). Le Jura, le Reculet. 

Tridaetylltes Haw, 
T. annua Haw. Très-commun. S. tridactylUes L. 

niuscarla Haw, (Sensu latiore). 

M, muscoides (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 
M. hypnoides (L.). Montagnes de TArdèche. Commun. 
M. parmla Jord. et Fourr. Serves (Drôme). 
M. rhodanica Jord. et Fourr. Saint-Vallier (Drôme). 
M. hdviensis Jord. et Fourr. Rocliemaure (Ardèche). 
M. indivisa Jord. et Fourr. Rochemaure (Ardôche). 
M. vivarienstë Jord. et Fourr. Rochemaure (Ardèche). 
M. vulcùtiorum Jord. et Fourr. Rochemaure (Ardèche). 
M. basaltica Jord. et Fourr. Rochemaure (Ardèche). 
M, lœta Jord. et Fourr. Rochemaure (Ardèche). 

Obs. Les huit espèces précédentes sont des démembrements du groupe 
hypnoides L. 

fhÈmUwmm9^ J- ^t C. Bauh. L, ea; parle. 
S.grmulata L. Commun, si ce n*est dans le Midi. 

Cltrysosplenliiiii Toum. 
Ch. altêmifolium L. Le Bugey. — Forêt de Saint-Servèrin (Isère). — 

Mont-Pilat. 
Ch. opposUifMum L. Le Bugey. — Forêt de Saint-Servèrin (Isère). ^ 

Montagnes d'Iseron. — Mont-Pilat. 

UMBELLIFERiE. 

D. carota L. Commun. 

D. agrestis Jord. Lyon à Villeurbanne. 

D. maritimus Lam. Le littoral. 
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Owlmjm Bofm. 
0. grandiflora (L.). Assez commun. 
0. platycarpuB (L.). Dauphiné méridional, Provence. 
0. maritima {Gouan). Le littoral. 

Tiii*seiiia Hoffm. 
T. latifolia (L.). Le Midi, çà et là ; peu commun. 

Canealls Toum. Boffm, 
C. daucoides L. Commun. 
C. leptophylla L. Le Midi depuis Lyon où il est très-rare. 

T^rîlîs Hoffm. 
T. anthriseu8{L.) Très-commun. 
T. helvetica (Jacq,). Très-commun. 

T. tenuisecia lord, et Fomr. Sud du Dauphiné, Nyons, Vaison, etc. * 
T. heterophylla Guss. Avignon, Nîmes. 
7. iiodosa (L.). Commun. 

C^riandram Tourn, 
C. sativum L« Subspontané çà et là. 

TltapslA Tourn. 
Th. vUlosa L. Gadagne près Avignon. — Environs de Nîmes. — Fos. 

I^aserpitlam Tourn. 
L. lat^olium L. Le Salëve. — Le Jura et le Bugey, le Colombier. 

Hauteville, etc. 
L. gallicumL. Toumon, Cruas (Ardèche), —Dauphiné méridional 
Serre de Bouquet, bords du Gardon, environs de 
Nîmes. — Provence. 
L. aspretorum Jord. Serrières-de-Briord. Villebois, Peyrieu (Ain) 
L. tUerL. Le Salève. — Tout le Jura et le Bugey,le Colombier, Rossil- 

lon, Tenay, Hauteville, Virieu-le4irand, etc. 
L. pruthenicum L. Environs de Belley, bois de la Bresse (Atil). — Le 
Mont^-Chat. 

Anir^lleii Toum. 

A. tylvestris L. Commun. 

A. montanaSehMck. Le Jura« le Reculet^ Tenay (Ain). 
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HUcrAiisellA. 

M. pyrenœa (L.). Le Mont-Pilat. Seseli pyrenœutn L. 

nyllnam Gaud. 
M. carvifolia (L.). Environs de Crémieu ; Vaulx-en-Velin près Lyon. 

Anetliaiii L. ex parie Hoffm. 
A. graveolens. L. Subspontanë dans le Midi. 

Peiieediaiiaiii Toum, 
P. officinale L. Beaucaire (Gard). 
P. gallicum Latour. Tassin, Charbonnières, Dardilly, etc., près Lyon. 

CerrarlA Rivin. 
C. Bivini Gœrtn. Bois calcaires, assez commun. Peucedanum cervaria L. 

Ore^selinam Tourn. exporte. \ 
0. legitimumM. Bieb. Commun, si ce n'est dans le Midi. Peucedanum 
areoselinum L. 

HLAniboselinam Sckur. 
X. alsaticum. (L.) sub Peucedanum. — Environs de Crémieu. Tournon 
(Ardèche).— Romans, Loriol, Montélimar (Drôme), 
Valbonne, Coudoulet, etc. (Gard). 

{Ob$. Le P. Venetum Gr. et Godr., FI. franc., I, pag. 689, n'est pas 
le P. venetum Koch^ et reptre dans le P. alsaticum L.). 

Caraselinain Grisb. 
C. ChabroH (Jacq,). Retord, le Colombier-du-Bugey, Ordonnât, Tenay, 
Hauteville (Ain). 

Thysselinam Hoffm. 
Th. palustre (L.). Belley. — Saint-Baudil près de Crémieu (Isère).— 
Les Echets (Ain). ^ Décines près Lyon. 

FemlA Toum. 
F. commvnis D. C. Saint-Nicolas , la Baume (Gard). 

PastlnaeA Tourn. 
P. pratensis Jord. Prairies, commun. 
P. teretiuscula Jord. Bords du Rhône, Lyon etc. 
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■i Toum. •— HeracUwm L. 

S. pratense Jord. Lyon, etc. 

S. €dstivum Jord. Lyon, etc. 

S. stenophyllum Jord. Ordonnât (Ain). 

S. montanum Schleich, Le Recalet. 

S. alpinumL?Hauteville(Ain). 

TerdyliiuB Toum. 
T. maximum L. Assez commun. 
T. apulum L. Les Martigues (BoQChes-du-Rh6ne). 

Critliaiiim Toum. 
C. maritimum L. Le littoral de la ProTence. 

Meiun Toum. 
M. athamanticum Jacq. Le Mont-Pilat. 

SUaus Besser. 
S. ptatensU Besser. Commun. 

UiTOStleaiii Toum, 
L. ferulaceum AU. Le Reculet et le Colombier-du-Jura. 

AtltamaniliA L. es parie. Koch. 
A. cretenm L. Le Salève.— Le Jura et tous les rochers du Bugey. — 
F^e Mont-du-Chat. — La Balme, Hyères (Isère). 

S. tortuosum L. La Voulte (Ardèche).— Montélimar, Nyons (Drôme). — 
Orange. — Villeneuve, Beaucaire, Ntmes, Saint-Gilles 

(Gard). — Barbantane, les Alpines, etc. (Bouches-du- 
Rhône). 
S. elatum L. Rochemaure,Dent-d'Array(Ardècbe)— Sainl-Paul-Trois- 

Châteaux, Nyons (Drôme). — Uzès, Tresqucs, Bagnols, 

Villeneuve , Beaucaire , Ntmes. — Vaucluse , Montde- 

vergues près Avignon. — Arles. 

S. montanum L. Montagnes du Bugey, Innimont, Ordonnât, etc. 

S. j/aufttm. /acg. Nyons (Drôme). 

S. annuum L. Commun. 

S. brevicaule Jord. Innimont (Ain). 

Annales de la Société Unnéenne. !I5* 
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UliMMtte Crantz. 

L. nunUana AU. Le Jara, le Mont-C!olombier-(to-Bngey, Tehay, Vflte- 
bois, Serrières, Virieu-Ie-Grand (Ain), 

FMlilealuiii Tourn. 
F. vulgare Gœrln. Assez commun. 

JStltas» L. 

jE. q/napiumL. Commnn. 

€Enaii#lie Toum. 
as. crocataL. Pont-deBeauvoisin (Isère). Villar$. 
Œ. pimpinelloides L. Montélimar(Drdme). — Ntmes, Arles. 
OE. lac/iwa/ftGmeZ. Assez-commun. 
Œ. peucedanifolia PoU. Assez commun. 
OE. fistuloîa L. Commun. 
CE. globulosa. L. Avignon.— Marignane (Bouches-du-Rhône). 

Pli^lUmdrlaiii Towm. 
Ph. aquaticum L. Commun. 

(Les six genres suivants sont des démembrements du genre 
Bupl^rum L. 

TterfmUmtm Dod. Bauh. 
P. rotundifolia L. Moissons, blés. 
P. protracta (Link et Hoffmansegg), Le Midi depuis Valence. 

Dtopliyllam Hoffm. 
D. longifoUum (L.). Le Jura, le Coloml)ier-du-Bugey (Ain). 

BapleTram Toum. ex parle. 
B. ranunculoides L. Le Jura. 
B. fakatum L, Commun. 
B. rigidum L. Villeneuve, Nîmes, les Alpines, Arles. 

Is^pltyllam Hoffm. 
T. junceum (L.) Tout le Bugey infériieur. — Chaponost, Givors 
(Rhône). — Vienne et tous ses environs. — Tout le 
Midi. 
/. australe (Jord.) Avignon et les Bouche9-âii4)h6ne. 
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/. jacquinianum (Jord.). Dauphîné septentrional près Lyon, Décines 

CharYaz,etc. 
/. affine {Sadler.). Yaugneray (RhAae). 
/. tenuissimum (L.). La Bresse (Ain). «- Cbarboanières près Lyon. — - 

Le Midi. 
/. glaucum (Hob. et Ca$t.). La Crau, Hiramas. Rogndc (Bouches-da- 

Rhdne). — Saint -6i lies , Aigues-Hortes 
(Gard). 

4^ûmmtem Dumart. (in sect.). 
0, aristata. {Baril,) Lieux secs et chauds, asses^commun. 

Baprestl)Si Spreng. — Seseli Dod, Bauh, . 
B. fruticosa (L.). Dauphiné méridional. — Orange. — Tout le Gard. — 
Les Alpines , Saint-Rémy, etc. 

Sliun L. ex parte. 
S. laUfolium L. Commun. 

BeralA Koch. 

B. angustifolia {L,). Commun. 

Tras«seliMiiai Tourn. — Pintpinelia L. non Toum. 
T. saxifragum (L.). Commun. 

T. magnum (L.). Le Jura et le Bugey. — Le Mont-du-Chat. — Lyon à 
Décines (Isère). — Limonest (Rhûne). 

TrasiiUB Spreng, 
T. ColumnœSpreng. Saint-Paul-Trois-Châteaux.—Montdragon, Orange, 
(Vauclusc).— Sainl-Rémy, les Alpines (Bouches- 
du-Rhône). — Valbonne, Saint-Nicolas (Gard).— 
Pimpinella tragium VUl. 

Cariun L. Koch, 
C.yerticillatum{L.). Bugey, Bresse (Ain). —Charbonnières, Vaugneray, 
Iseron, etc. (Rhône). — Le Mont-Pilat. 

C. earvi L. Prairies montagneuses, assez commun. 

Banliun L. 

B, bulbocastanum L. Sathonnay, Montanay (Ain). — Le Mont-Cindre, 
Gouzon (Rhône). — Uzës (Gard). 
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jE. prodragaria L. Commun. 

Amml Towm. 
A majus L. Assez commun depuis Lyon. 

A. glaucifolium L. Montélimar, PierrelatU? (Drôme). et de là tout le 
Midi. 

irisnas» Gœrtn. 
V. dauctndes Gœrtn. Orange; Gadagne près Avignon. Saint-Gilles, 
Bellegarde, Aigues-Hortes. — Les Martigues 
(Bouches-du-Rhône). 

Sls^n Bauh.L. 
S. amomum L. Le Mont*Cindre (Rhône). — Saint-Gilles, Villeneuve 
(Gard). — Arles. 

F. RUfini Host. Valence (Drôme).— Avignon.— Nîmes.— Saint-Nicolas, 
Beaucaire (Gard). 

Ftyélietls Koch. 

P. bunim (L.). Culoz, Virieu-le-Grand, Rossillon, Belley et ses envi- 
rons (Ain). — Toumon, la Voulte, Cruas (Ardèche). 
— Loriol, Nyons, Montélimar (Drôme). — Provence* 
— JLeGard. 

P. Tinibali Jord. Naturalisé et très-abondant à Villeurbanne près Lyon. 
— Originaire de Toulouse. 

Helasdadlnin Koch. 
H. nodiflorum (L.). Commun. 

H. repens(L). Assez commun, si ce n'est dans le Midi. 
H. inmidatum (L.). Beaunant, Lavore près Lyon. — Charette près 
Crémieu. 

TrinlA Hoffm. 
T. dioica (L.). Assez commun. 
T. atrecia Jord. Rossillon, Virieu, Serrières (Ain)! 

Petresellniim Hoffm. 
P. segetutn L. Lyon à Villeurbanne, etc. Bellegarde, Saint-Gilles (Gard). 
P. êotivum Hoffm. Subspontanë. 
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Aplam Toum. ex parie, Hoffm. 
A. graveolens L. Le Midi depuis Avignon et surtout les bords de la mer. 

ScHiiMx Toum. 
S, pecten-veneris L. Très-commun. 

S. hispanica Boiss, Avignon. — Villeneuve (Gard). — Montaud-lès- 
Miramas (Bouches-du-Rhône). 

HTylia Boffm. 
W, australis (L,)subScandice^ Dauphinë méridional, Provence et Lan- 
guedoc. 

Antliplseiis Hoffm. 
A, vulgaris Pers. Rochers du Bugey. — Environs de Crémieu. — Lyon 

à Décines, etc. 
A . sylvestris L, Commun. 

Conapodiam D. C. 

C. denudatum D. C. Vienne (Isère). ^ Mont-Piiat et ses environs. 

Chœrapliyllaiii Toum. 
Ch. aureum L. Le Jura, le Bugey. — Le Mont-du-Chat. — Beaunant, 

Francheville, Tassin (Rhône). — Mont-Pilat. 
Ch. cicutaria FtW. Le Jura; le Salève; le Bugey, le Colombier, Ha uteville. 

— Le Mont-Pilat. 
Ch. umbrosum Jord, Le Mont-Pilat. 
Ch. temidùm L. Très-commun. 

nyrrliis Toum. 
M. odorata (L.). Le Salève. — Arvières et le Haut-Bugey. — Le Mont- 
du-Chat. 

Eeliiii«pli«Fa Toum. 
E. spinosa L. Les bords de la mer, la Camargue^ les Saintes-Mariés 
(Bouches-du-Rhône). — Aigues-Mortes (Gard). 

Smyniiaiii Toum. 
S. olma$trum L. Arles, Mont-Majour, Nîmes. 

Capiain L. 

C. macuiatum L. Décombres, haies; peu commun. 
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CmélÊrjs Tawn. 
C. lœvigata Lam. Saint-Nicolas et bords du Gardçn (Gard). 

Hjdroeetjle Towm. 
H. vulgaris h. Marais, peu rare. 

Astrantin Towrn. 
A. major L. 1.6 Jura et le Haut-BugO]^. 

Erynsiam Toum. 
E. campestre L. Très-commuu. 
E. maritimum L. Le littoral, la Camargue» les Sçiintes-Maries; Aiguës- 

Mortes. 
E. alpinum L. Le Reculet. 

8»iiieala Tourn. 
S. europœa L. Bois, assez commun. 

ARÀLUGBiE. 

Hedem Toum. 
H. hélix L. Bois, Tieux murs, rochers. 



CORNEiE. 

C^rMus Tùwm, exporte, 
C. mas L. Assez commun. 

TMeljeraiii» Ihmùrt. (m zect,), 
T. ianguinea (L.) sub Corno. Très-com/nun. 



LORANTHACEiE. 



Viseam Towm. 
V. album L. Commun. 



GAPRIFOUACIjliE. 



n^seltateUIiia Towm, 
M.tetragonaMcench, Endroits, ombragés, bois, haies. AdMsO' JM8cft«- 
tellina L. 
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Towm. 

S. ebtUus L. TrèMomiflntt. 
S. fdgra L. Très-commun. 
S. racemosa L. Bois montagneux du Bugey , du Dauphiné supérieur, 

du Mont-Iseron et du Mont-Pilat. 

ITIImniWHi Towm, 
V. larUana L. Très-commun. 

Opolas Tawm. 
0. vulgaris Borckh. Assez commun dans les bois. Vibmwn opubu L. 

Tlniis Tottftt. 
7. laurifolius Borckh. Cultivé presque tout le long du Rhône en pleine 

terre et en haies dans le Midi. Spontané à 
Villeneuve, au Pont-du-6ard, i Saint-Nico- 
las, à Nîmes (Gard). Viburnum ti$ws L. 

CmpwiMAmmt Towm. 
C.rotundifolium Momch. Cultivé et subspontané. Lonicera caprifo- 

liumL. 
C.ifnplexum(AiL)Jiyorïsl — Orange. — Arles , Saint-Rémy , Bar- 

bantane, etc. (Bouches-du-Rhône). 
— Commun dans le Gard. 
C. etruscum (Santi). Le Mont-du-Chat. —Environs de Belley à Muzin, 
Pierre-Châtel, etc.— Couzon (Rhône). — An- 
dance, Saint -Vallier, Serves, Tain, etc. 
(Drôme)et tout le Midi. 
C. periclymenum(L,). Commun dans les bois et les haies. 

Hjlasteiiiii Auct, YeL et Mœnch, non Tourn. 
X. dumetorum Mœnchy Très-commun, 

X. nigrum (L.) sub Lonicera. — Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — 
Le Mont-du-Chat. — Le Mont-Pilat. 



Ch. alpigena (L.) sub Lonicera. — Le Salève. — Le Jura et le Bugey, 
où il abonde. — Le Mont-du-Chat. — Vertrieu 
(Isère). 



Digitized by 



Google 



396 CATALOGUE DES PLANTES 

JMem Adam. . 
/. rœrulea (L.) subLonicera. Le Jura. — Le Mont-du-Chat. 

STELLATyE. 

Rabin Toimt. 
R.peregrina L. Commun. 
R. tinctorumL. Cultivé et subspontané dans le Midi. 

CmelaiA Dod. C. Bauh. Toum. ex parle, 
C. hirsuta C. Bauh. Très-commun. Galium Cruciata Scop. 

(Les trois genres suivants sont des démembrements du genre GaUum). 
Twielk^gmiiwÊmà D, C. m sect. 
T. rotundifolium (/>.). Le Jura et le Haul-Bugey.— Le Mont-du-Chat.— 

Le Mont-Pilat> 
T. bereale (L.). Le Jura, Pradon, le Mont, les monts d'Ain, Dortan, 
Oyonnax, Ruffieux , Arvières, de Belley à Saint- 
Germain (Ain). 

Galiam Toum. ex parte. 

G. vtrum L. Très-commun. 

G. sylvaticumL. Le Jura et le Bugey. 

G. elatum Thnill. Commun. 

G. dumetorum Jord, Environs de Lyon. 

G. rigidum Vill. Lyon et le Bugey. 

G. viridulum Jord. Lyon; Vienne; Ardèche. 

G. erectumHuds. Commun. 

G. corrudœfolium VUl. Commun le long de la cAie du Rhftne dans le 
Bugey , depuis Vertrieu jusqu'à Crémieu , 
entre Crémieu et Lyon et de là dans tout la 
Midi. 

G. myrianthum Jord. Rocailles du Bugey inférieur et des environs de 
Crémieu, 

G. gracilentum Jord. Goudargues (Gard). 

G. collinum Jord. Châteaubourg (Ardèche). — Valence et la Drôme. — 
Le Gard, etc. 
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6. scabridum Jord. Vienne. 

G. Timerogi Jord. Crémieu ; environs de Lyon, le Mt-d'Or (Rhône), etc. 

G. implexurn Jord. Lyon ; Valence ; Nîmes. 

G. sylvestre Poil. Assez commun jusqu'à Lyon. 

G. commutatum Jord. Lyon. 

Ç. montanum Vill. Partie supérieure du cours du Rhône. G. Ime Thuill. 

G. anisophyllon VUl. Le Jura, le R^culet. 

G. tenue Vill. Le Jura, le Reculet, le Colombier-du-Bugey. 

G. pusillum L. Les Alpines.— Vaucluse. — Villeneuve-lès-Avignon. 

G. pubescem Beg. — Vaucluse. 

G. saxatile L. Montagnes d'Iseron (Rhône). — Mont-Pilat. 

G. palustre L. Commun. 

G. elongatum PresL Assez commun. 

G. uliginosum L. Assez commun dans les marais. 

Aparlnella.-— Psendaparine Lange Prodr. fi. hisp. (in secl,), 
A. setacea (Law.), Les Alpines (Bouches-du-Rhône). 
A. divaricata{Lam.). Lyon, et çà et là dans le Midi. 
A. tenukaulis (Jord.). Lyon. 
A. parisiensis (L.). Assez commun. 
A. ruricola (Jord.). Environs de Lyon, le Midi. 
A. dedpiens (Jord.). Tarascon. — Nîmes, Tresques. 
AJitigiosa(D. C). Fos, Salon (Bouches-du-Rhône). — Nîmes, Uzès. 

Aparliie Tourn. 
A. hispida Mœnch. Très-commun. Galium aparine L. 
A.spuria (L.) Saint-Gilles (Gard). 
il. Vaillantii (D. C). Çà et là, p^u commun. 
A. tenera (Schdeich.). Le Salève, — Serrières (Ain). 
A. tricornis (With.). Assez commun. 

Aparliumilius* — Pseado-Vaillantia Lange loc, cit. (in $ect.). 
A. verticillatm (Danth.). Villeneuve (Gard). — Vaucluse. 
A, muralis(L.). Saint-Gilles, Aigues-Mortes, Sylveréal (Gard). 

ITatlIlaiitla L. ea; parle. (Suh Valmlia). 
V. mnralis L. Très-commun dans tous le Midi depuis Orange. 

Annales de la Société Linnéenne. 16 
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t 

(Les cinq genres suivants sont des démembrements du genre i4^e- 
ruLaL.), 

Oaltopsls. 

G. glauca(L). Néron (Ain). — Ardèche^; Dauphiné méridional; Pro- 
vence ; Bagnols (Gard). 

C. tvnctoria (L.). Dortan, Nantua (A:n). 

C. tenuifolia. Très-commun. Aspemla cynanchica. 

dU^rosiemnia Laiige, Frodr. fi, hisp, (in »ect ). 
Ch. odoratum (L.). Bois montagneux du Jura, du Bugey, de la Savoie, 
du Dauphiné supérieur, du Mont-d'Or, du Pilât. 

Blepltarostemiiia Lange^ toc, cit. es parte, {in sect). 

B. tottrinttm(L.).Le Colombier-du-Bugey. 

Aspcrola L. ex parle. 

A. arvensisL. Assez commun. 

Slterardla L, 

Sh. arvensis L. Très-commun. 

Craclaiiella L. ex parte, 

C. maritima L. Le littoral, Aigues-Mortes. 

Itabeola Adans. ex parte. 
/}. angustifolia (L.). Assez commun. 

B. lalifoUa (L.). Provence, rare. 

YALERIANEiE. 

CeMtraiitlias D. C. 

C. angustifoliu8(Cav.). Le Jura et tous les rochers et éboulis du Bugey. 

— Le Mont-du-Chat. 
C. LecoquUJord. Les Alpines. — Vaucluse, — Pont-du-Gard. 
C. latifoUus Dafr. Le Midi, spontané. — Subspontané çà et là sur les 
vieux murs. 
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Hrbidiam. 

H. calcitrapa (£.) sub Valeriana. La Baline, Veraas (Isère). Saint-Val- 
lier, Serves, Tain, Dauphiné méridional, Tournon 
etc., et tout le Midi. 

ITalerlaiia Tourn. 

V. offkinalis L, Très-commun. 

F. dioica L. Assez commun dans les marais. 

F. tuberosa L. Vertrieu, la Balme, Hyères (Isère). — Chomèrac (Ardè- 
che). — Caumont et Vaucluse. — Le Gard, Remou- 
lins, etc. — Les Alpines. 

F. tfipteris L. LeSalève. — Le Jura et le Bugey. — Le Mont-du-Ghat. 
— Saint-Servèrin (Isère). — Le Mont-Pilat. 

F. montana L. Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Le Mont-du-Chat. 
— Le Mont-Pilat. 

ITalerUmell» Tûum. — Locusta R»in. 

F. olitoria Poli, Commun. 

F. carinata Lois. Assez commun. 

F. auricula D. C, Assez commun dans la partie supérieure du Rhône. 

— Miramas (Bonches-du-Rhône).— Aigues-Mortes, 

Bellegarde (Gard). 
F. pumila (Willd.). Tout le long du Rhône. 
F. echinata (L.). Le Gard et la Provence. 
F. puberula D. C Nîmes, etc. 

F. nUcrocarpa Lois. Montaud-lès-Miramas. — Vaucluse. 
F. truncata D. C. Provence. 

F. eriocarpa Desv. Assez commun surtont dans le Midi. 
V. coronata {Willd.). Tout le Midi depuis Lyon où elle est rare. 
F. discoidea Lois. Provence. — Le Gard. 



DIPSACEiE. 

Towm. 
D. sylvestris L. Très-commun. 



Digitized by 



Google 



400 CATALOGUE DES PLANTES 

D. fuUanum Mill. Caltivé et subspontaaë dans le Midi. 
^ D. ferox Mill. Arles? (Derbes). 

Ac«n«ps Schrad. 

A.pUosus(L.)s{ib Scàbiosa. Lieux frais et humides. LeBagey, Lyon, 
etc. 

I^eplceplialas Lag. 
L. iyriacus (L.) sub Scàbiosa.-^ Berre (Bouches-du-Rhône).— Blauzac 
(Gard). 

Cepltalarla Schrad. 

C.leucantha(L.). Tain, Valence, Montélimar, Donzère, Nyons (Drôme). 
—- Châteaubourg, Crussol, la Voulte, Cruas, Roche- 
maure (Ardëche) et tout le Midi . 

C. alpina L. Le Reculet, le Colombier-du-Jura. 

JLsierooeplialus VaUL Coull. 

À. 8teUatu8(^L.). Villeneuve (Gard).— Bonpas, Vaucluse. — Arles, 
il. monspelimsis (Jacq.). Probablement en Provence. 

Sacdsa HaU, Mœnch, ^ 

S. pratensis Mœnch. Très-commun. 
S.platyphyllaJord. et Fourr. Lyon à Francbeville. 
S. lœtevirensJord. et Fourr, Granne (Drdme). 
S. tardons Jord. et Fourr. Loriol (Drôme). 
S. rhodanensis Jord, et Fourr. Montluel (Ain). 
S. beugesiaca Jord. et Fourr. Hauteville (Ain). 
S. proceraJord. et Fourr. Lyon au Molard. 
S. prativaga Jord. et Fourr. Quincieu (Rhône). 
S. sylvatica Jord. et Fourr, Lyon à Francbeville. 
S. brevis Jord. et Fourr. Lyon aux Echets. 
S. angustula Jord. et Fourr. Lyon à Francbeville, 
S. incisa Jord. et Fourr. Lyon à Villeurbanne, 

Tricltera Schrad. 
T. hybrida (Hall.) sub Sçabiosa. Provence, Tarascon, etc. -* Nîmes, 
Villeneuve. 
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SeabtotsMi VM. — L. ex parte. Knantia CotUt. non L. 
S. arvensis L. Très-commun. 
S. coUina Req. Avignon et le Midi. 
S. Timeroyi (Jord.). Environs deCrémieu (Isère). 
S. Imgifolia W. et K. Le Jura, le Bugey. — Vertrieu. — Le Mont-Pilat. 
S. dipsacifolia HosL Le Jura, le Bugey. — Le Mont-Pilal. 

Cyrtastenama Koch. {in sect.), Spack! 
C. maritima (L.) sub Scabiosa. Tout le Midi depuis Montélimar. 

Calmnliarla PresU *- Scabiosœ L. Species, 
C.suaveolens (Desf.). Environs de Crémieu; Décines près Lyon. — 

Romans (Drôme). 
C. vtdgaris PresL Très-commun, S.columbariuL. 
C. glabrescens (Jord.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 
C. pratensis (JordJ). Lyon aux Charpennes, etc. 
C, patens (Jord^). Lyon, etc. 
C. tenuisecta (Jord.). Uzès, Ntmes, etc. 
C. gramuntia (L.). Le Midi depuis Montélimar. 

COMPOSITJE 

L GORTMBIFERiE. 

Eapaiorlimi Toum. 
E. cannabinum L. Très-cojmmuù. 

Adenostyles Cass. 
A. hirsuta (Fi//.). Le Salève. — Le Jura et le Bujey. — Le Mont-du-Chat. 

— Le Mont-Pilat. 
il. glabra {VilL), Le Salève. — Le Jura et le Bugey, où il est assez com- 
mun. — Le jiont-du-Chat. 

.Ham^ipjne Cass. 
H. alpina (L.). Le Salève. — Le Jura, Retord, le Colombier-du-Bugey. 

PetAsltes Toum. 
P. officinaUs Mœnch. Assez commun, surtout dans le Bugey. 
P. retUerianus Jord. Le Salève. 
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P. riparius Jord. Lyon à Décines. 

P. pratemisJord. Lyon, à Saint-Cyr. 

P. albus (L.). Le Jura, le Bagey, le Colombier, Tenay, Hauteville (Ain). 

P. mveu8(yUL). Le Jura, au CoIombier-de^Sex et entre Cbèzery et LeleiL. 

TuaaUmf Toum, 
T. farfara L. Très-commun. 

S. virga-aurea L. Très-commun. 
S. monticola Jord. Le Mont-Pilat. 
S. glabra Desf. Iles du Rh6ne, à Lyon et & Valence. 

PluiffiiAl^M Cass. 
Ph. sordidum L. Le Midi depuis Valence. 
Ph.8axatil€{L.).Xrlest 

'DîwKÈmwpUmntUe» Cass. 
B. UnifoUa (Willd.). Provence. — Vallabrègues, Nîmes. 



Erlfferoii L. ex parte. 
B. canadensis L. Très-commun. 



Coif. — Erigeron L. exporte. 
T. acris (L.). Commun. 

T. alpina (L.). Le Jura, le Colombier-du-Bugey. 
T. glabrata (Hoppe et Hormch.). Le Jura. 

JLsier Toum. 
A. alpinus L. Le Reculet, le Jura. 
A. amellus L. Assez commun dans le Bugey ; Crèmieu, Lyon, etc. 

Trlpeliam Nées. 

7. vulgare fiées. Etang de Courteizon (Vaucluse); bords de la Hédiler- 
ranée, abondant en Camargue. 

OalAtella Cass. 
G. acris (L.). Toute la région des oliviers. 
G. colKna Jord. et Fourr. Nyons (Drame). 
G. pmeiorum Jord. et Fourr. Saint-Rémy (Bouches-du-Rhdne). 
G. venusta Jord. et Fourr. Jonquières (Gard). 
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lAnmmjwiB Lob. Ca$s. 
L. vulgaris D. C. Environs de Belley où il est commun, — Environs de 
Crémieu, — Néron près Lyon. — Loriol (Drôme) 
et tout le Midi. 

Stenaetls Nées, 
S. annua (L.). Mont-de- Vergues, canal de l'Hôpital près Avignon. 

BeUldlMtmiii Micheli. 
B. MicheliiCass. Le Salëve.— LeJura et tout le Bugeyoù il est commun. 
— LeMontrdu-Ghat. 

Bellls Touru. 
B. perennis L. Commun. 

B. annua L. Les Martigues, Marignane, (Bouches-du-Rhône). — Saint- 
Gilles, Bellegarde, Sylveréal, Aigues-Mortes (Gard). 
B. iylvestris Cyr. Fargues et Cassagne près Avignon , Provence. — 
Tresques. Nîmes, Pont-du-Gard, Saint-Gilles, 

D^ronlemii Toum, 
D. plantagineiim L, Saint-Nicolas, Pont-du-Gard. 
D. pardaliançhes L. Le Salève. — Le Lit-au-roi et le Molard-de-Lavour 

près Belley. — Bourg-Argental (Loire). 
D. austriacum Jacq, Le Mont-Pilat. 

Arnlea L. 

A. monlana L. Le Salève. — Le Jura, Retord (Ain). — Le Mont-Pilat. 

GrammiiFtlir^ii Cass. 
G. searpioides (t.). Le Colombier-du-Bugey —(Abbé Cdriot). 

(Les sept genres suivants sont des démembrements du genre 
Senecio L). 

Scneeto Tourn, ex parte. 
S. vulgaris L. Très-commun. 
5. sylvaticus L. Bois montagneux. 
S. viscosus L. Commun, 

JfaeobaMtliiis — ObcBjacoides D. C. (in sect.). 
J. crassifoliuM (WiUd.) Bene, Marignane (Bouches- du-Rhflne). 
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J. gallicus (chaix). Tenay (Ain;. — Crémieu (Isère). — Lyon, Givors, 
Vienne, le Péage (Isère). Saint-Vallier, Serves, 
Tain. — Tournon et de là tout le midi, 

Adanlseroii — (Genus in Gren, et Godr. FL France indicalum). 
A. adùnidifolius (Lots.). Mont-Pilat. 

Smcéhmm Toum. 
J. aquatica (Htids.) Marais, fossés, peu rare. 
J. erratica{Bertol.). Assez-commun, bas Bugey, nord du Daupbiné, 

Lyon, etc., 
/. mlgaris Mcmch. Très-commun. S. jacobcui L. 
J. flosctUosa (Jord,). Le Bugey, où il est commun. —Environs de Cré- 
mieu.— Bords du Rhône entre Meximieux et Lyon. 
J. nemorosaÇJord.) Lyon à Charbonnières, etc. 
/. erucœfoUa (L.) Très-commun. 

L. maritimus (L.) Vaucluse. — Les Baux (Bouches-du-Rhône). 

D«rl» TucL Vet. non Thunb, 
D. paludo$a (£.) Belley, Château-Gaillard et bords de l'Ain, — Amblé- 
rieu, *Anthon (Isère). — Bords de la Saône au-dessus 
de Lyon. — Iles et bords du Rhône où il est rare, 
D. nemorensis (L.). Le Salève. — Le Jura et le Bugey. — Mont-Pilal. 
D. vera. Lac du Bourget (Savoie). — Serrières (Ain). — Morestel, 
Charette , Pont-Chéri , la Verpillière , Saint-Quentin 
(Isère). — Avignon, au bord de la Durance et de la 
Sorgues. — Bellegarde, Beaucaire, Aigues-Mortes. — 
La Crau et lesMartigues. S. Daria L. 

Cwmeîamrîa Reich. D, C, (in sect,). 

C. doronicum (t.). Le Reculet. 

C. Gerardi (Gr. et Godr.). Valbonne, Serre de Bouquet, Vaqueirole, le 

Pont-du-Gard (Gard). 

Tepltroserls Reich. 
T. palustris (L.). Lac du Bourget (Savoie). — Abbé Cariot. 

Artemaâaàm Towm. 

A. vulgaris L. Trè84X>mmun. 
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PROCÈS-VERBAUX 



Séance du 13 janvier 1868. ~ PRteiDBifCi de M. Mulsant. 



Le procèft-verbal de la séance précédente est la et adopté. 

H. le docteur Monin offre à la Compagnie son ouvrage snr les abeilles. 
H« le Président le remercie de ce travail, qui a déjà reçu du public un 
accueil si flatteur. 

M. nuisant remet à chacun des membres présents, un exemplaire 
de la nouvelle édition qu'il vient de donner de la description du mont 
Pilât, de Du Ghoul, enrichie d'une traduction française en regard, avec 
des notes par MM. Drian et Alexis Jordan* Ce petit volume, sorti des 
presses de H. Pitrat aine, est un véritable bijou typographique et rap- 
pelle l'époque où les presses lyonnaises jouissaient d'une si haute répu- 
tation. 



Digitized by 



Google 



II EXTRAITS 

M. Malmazet, rappelant que dans la séance dernière il a étéqnestion 
d'insectes à forme bizarre ayant la configuration de parties végétales, 
donne lecture d'un extrait de la Bévue britannique y dans laquelle il est 
question des Thasmides ou Spectres. Toute cette famille est remar- 
quable par rétrangeté de sa configuration. Certains individus peuvent à 
peine être distingués d'une feuille sècbe; d'autres ressemblent à s'y 
méprendre à des fragments de branches mortes. Le Ceroxylus lace a/w.« 
a le corps recouvert d'excroissances foliacées et pourrait être pris pour 
un morceau de bois chargé de mousse. Bien que cette lecture ne rappelle 
que des faits connus, elle est écoutée avec un vif intérêt, surtout pla- 
ies personnes étrangères à l'entomologie. 

M. Hedde entretient la Compagnie do l'ouvrage de MM. Faisan et 
Locard sur le Mont-d' Or lyonnais. Avant d'exposer l'analysedecelraviil 
remarquable, publié par nos compatriotes, et dont l'un appartient à 
notre Société, l'orateur trace un tableau rapide des divers systèioes 
proposés pour expliquer les phénomènes géologiques, il rappelle à cet 
égard les beaux travaux de Hutton, de MiM. Leyell et Elie de Beaurnont. 
Le cadre restreint de nos procès- verbaux ne permet pas de donner tous 
les détails de celte partie originale de la lecturede notre collègue. Après 
les prélimaires, il entre dans le sujet spécial qu'il s'est proposé de 
traiter, il indique les divisions du nouvel ouvrage, comprenant: l'une, 
l'étude physique, hydrographique et historique de cette partie de nos 
chaînes jurassiques: l'autre, la partie géologique. 

M. Thiollière, trop tdl enlevé à la science et à ses amis, avait entre- 
pris la carte géologique de notre département; la mort lui a empêché 
d'achever ce beau travail. MM. Faisan et Locard ont noblement marché 
sur ses traces, tout en mettant à contribution les beaux travaux de leur 
prédécesseur et ceux de notre savant professeur M. Foumet, ils ont 
ajouté un grand nombre d'observations personnelles et de faits dignes 
d'intérêt. 

M. Jutet dit quelques mots de la classification des Oiseaux-mouches 
de M.Mulsant, imprimée dans les Mémoires de la Société des sciences na- 
turelles de Cherbourg. Cette riche et nombreuse famille d'oiseaux du 
Nouveau-Monde n'avait encore pas eu de classificateur. Dans le splen- 
dide ouvrage de M. Gauld, les genres y sont disposés sans ordre mé- 
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thodique ; ils y semblent trop multipliés, et souvent des oiseaux ayant 
entre eux une analogie évidente sont placés dans des groupes plus ou 
moins éloignés les urr> dos ,ialî%'\ En étudiant les tableaux de notre 
président, on reste frappé de la disposition harmonique avec laquelle 
ces passereaux lenuirostres ont été distribués, et ce travail restera 
comme un de ceux qui auront fait le plu^d'honneur à leur auteur, quia 
utilisé les riches collcciijns du Muséum de Paris et de MM. Verreaux et 
Bourcier. M. Jutet termine ces observations en rappelant les travaux 
intéressants contenus dans le môme volume de la Société de Cherbourg, 
entre autres une étude sur lescorallines, par M. Rosanoff; un catalogue 
de la Flore des Açores; par M. Dronel, des notes sur celle de la 
Cochinchine, par M. Jouan; des expériences sur la fécondation arti- 
ficielle des Graminées par H. Guarrepin. 

Après quelques obs^^rvntions faites sur ces derniers travaux, M.Mul- 
sant en son nom oi en relui de M.Rey, lit la description de trois nouvel- 
les espèces de Byrrhides. M. le président rappelle à la Compagniequ*clle 
a l'habitude de se réunir en un banquet, dans le mois de janvier, pour 
célébrer la fondation de la Société, et il invite les membres présents 
à prendre part à cette fête de famille, pour laquelle tous les Linnéens 
recevront une lettre particulière de*convocâtion. 

Sont admis comme membres de la Compagnie : MM. Sornet (Jean- 
Baptiste), légiste ; Fenetrier (Octave), rue Bât-d' Argent; Vidal, négo- 
ciant; Fournet, rentier; Mûller, négociant; Wichelmann, négociant; 
Dnchamp, anatomiste. 



Séance du 10 février, — PnsmENCE de M. Mulsant. 



Le procès- verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 
A cette occasion, M. Hedde fait observer que pour ne rien omettre 
dans rindication des travaux récents publiés sur la géologie de nos 
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environs, il est juste de mentionner les recherches de MM. de Ferry et 
Arselin, qui ont exploré avec beaucoup de soin le déparlement de 
Saône -et-Loire et une partie de celui de TAin. 

M. le président rappelle en quelques mots combien a été gaie 
et cordiale la fête du mois dernier. Les sentiments de sympathie 
qui semblent unir tous les membres et les beaux mémoires que 
publie la Société linnéenne semblent lui assurer une longue ère de 
prospérité. 

M. le président donne lecture de la circulaire ministérielle relative 
au concours des Sociétés savantes pour Tannée 1868. La distribution 
des récompenses aura lieu le 17 avril et sera précédée de trois jours de 
lectures. 

M. Hedde entretient la Société de la conférence faite dans notre ville 
par M. Lambert, ce hardi navigateur qui se propose d'atteindre^ le 
pôle nord, par une voie différente de celles tentées jusqu'à ce jour. Il 
rappelle à ce sujet les différents essais déjà faits, surtout dans le siècle 
dernier, jiisqu^à Hedenstrœm; qui découvrit en 1810.1a Polynia ou mer 
libre; jusqu'à Parry, qui atteignit en 1827 le SI"" degré 40 de latitude; 
jusqu-à lexpëdition malheureuse de Franklin, et à celle de notre infor- 
tuné compatriote Bellot, mort en cherchant les traces du précédent 
navigateur. 

Ces essais infructueux ou terminés par des désastres n'ont pas 
découragé les nautoniers. Les oiseaux qu'on voit se diriger vers le 
pôle semblent indiquer qu'au-delà de la ceinture de glace située sous la 
zone arctique, il existe une mer libre, au moins pendant les mois les 
plus chauds de Tannée. Tout fait espérer qu'on pourra enfin franchir 
les obstacles qui ont jusqu'à ce jour empêché aux navires de parvenir 
jusqu'à cette mer inconnue. Trois projets sont en présence : les 
Anglais espèrent pouvoir aller au pôle par la mer de BaflBhi et le 
détroit de Davis. Les Allemands veulent longer la Nouvelle-Zemble. 
H. Lambert veut passer par le détroit de Bering, en mettant à profit 
la découverte de Hedenstrœm, Ce projet est appuyé par divers corps 
savants, et M. Hedde engage la Société à ne pas laisser échapper cette 
occasion de montrer son dévoûment pour la science. Malbeusement, 
suivant la judicieuse observation de M, le président, la Compagnie ne 
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peat pas concourir pécnniërement aa succès de Teutreprise , mais elle 
pourrait dresser une liste des questions intéressantes à résoudre, sous 
le rapport de l'histoire naturelle. 

M.Mulsant engage ceux des membres à qui leur fortune particulière 
permet de faire des sacrifices généreux, d'apporter leur tribut à cet 
essai, dont la réussite ferait briller d'un si vif éclat le génie français. 

M. le docteur Monin lit un travail sur l'espèce humaine et sur ses 
variétés. Suivant notre savant collègue, l'existence des races et des 
variétés est un fait constant chez les animaux et chez les végétaux. 
Pourquoi l'homme échapperait-il à cette loi ? Que plusieurs individus 
sortis d'une souche unique offrent dans leur conformation physique 
quelques-unes de ces modifications qui constituent la variété, qu'ils 
se trouvent dans des conditions propres à les maintenir, ces modifi- 
cations, en se transmettant par hérédité, impriment aux générations 
nouvelles un type permanent: une race est créée. En prenant ces 
principes pour base, M. Monin croit devoir affirmer l'unité d'espèce 
dans le genre humain. 

H. le docteur Jutet fait une analyse et se livre à l'examen de quel- 
ques notices botaniques contenues dans la Société linnéenne du Nord. 

M. Débat communique à la Société son intention d'ouvrir quelques 
conférences sur l'ensemble de la science cryptogamique; il insisterait 
surtout sur les méthodes nouvellement introduites et sur les résultats 
qu'ils promettent; il engage les membres à vouloir bien lui prêter leur 
concours comme auditeurs indulgents. La Société, par l'organe de son 
président, remercie M. Débat delà communication, et rengage vive- 
ment i y donner suite. Les conférences pourraient être placées direc- 
tement sous le patronage de la Société linnéenne. 

M. Débat remercie la Société de cette intervention protectrice qu*il 
n'aurait pas osé réclamer. M. Monin réclame la parole pour émettre 
une proposition: il désirerait que chaque membre qui aurait à faire 
une communication à la Compagnie voulût bien se faire inscrire à 
l'avance, pour le jour où il désirerait prendre la parole Quant à lui, 
donnant l'exemple, il demande à être admis à faire une communication 
à la séance prochaine. 

M. Mulsant donne lecture d'un travail sur les oiseaux de proie noc- 
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turnes, et rehabilite ces espèces utiles que Hgnorance populaire 
poursuit de ses malédictions et de ses haines. Ce travail, entremêlé de 
rerset destiné à répandre le goût de Thistoire naturelle chez les gens 
du monde, est un extrait des Lettres sur ï Entomologie^ que l'auteur 
doit livrer bientôt à Timpression. 

Sont admis comme membre d^ la Société: MH. Lacbaume (Albert), 
Kreppo (Francisque). 



Séance du 9 mars 1868.— Présidenos de M. Begkensteiner. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. En Tab- 
sence de M. Mulsant, le fauteuil de la présidence est occupé par 
M. Beckensteiner. 

H. le docteur Monin a la parole pour la lecture d'un travail im- 
portant sur les abeilles. L'auteur a fait une étude des mœurs de ces 
utiles insectes; il a mis à profit ses nombreuses observations pour faire 
construire une nouvelle ruche, dont il présente le modèle à la Société. 
L'expérience a justifiée les prévisions de l'inventeur, et son appareil 
semble avoir réalisé tous les progrès que l'on pouvait espérer dans la 
construction des Ruches, la vue de cette petite habitation destinée à 
loger nos hyménoptères demi-domestiques double le prix de la lecture 
du mémoire de l'auteur, que la Compagnie écoute avec le plus vif 
intérêt. 

M. Beckensteiner rappelle aux divers membres de la Compagnie que 
la réunion des délégués des Sociétés savantes, doit avoir lieu à la Sor- 
bonne dans le mois prochain, et il invite ceux qui désireraient y prendre 
part à vouloir bien se faire inscrire à temps, afin de jouir des faveurs 
accordées sur le prix des places, par S. Exe. le ministre de l'instruction 
publique. 

M. Hedde dit qu'il se propose de lire, aux réunions de la Sor- 
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bonne un travail dont l'objet est de faire connaître avec exactitude les 
expressions employées par les Japonais pour désigner les villes, les 
fleuves, les montagnes, les canaux, les ports et les mers de leur vaste 
empire. Ces noms ont été complètement changés ou défigures par les 
Européens. Il n'existe, à ce point de vue, aucune synonymie. 

H. le président fait observer qu'en traitant ce sujet tout à fait neuf, 
H. Hedde ne peut manquer de piquer la curiosité de ses auditeurs, en 
leur révélant une foule de renseignements sur le peuple japonais, avec 
lequel l'avenir nous réserve de nombreuses relations. Il remercie 
V. Hedde de sa communication, et lui présage des succès nombreux 
aux réunions de la Sorbonue. 

M. Beckensteinerprésenteà la Compagnie, de la part de HM.Mnlsant 
et Mayet: 

1<» Description d'une espèce nouvelle d'HémiptèreHétéroptëre cons- 
tituant un nouveau genre (Oreada) dans la famille des Réduviens. 

2* Description d'une espèce nouvelle d'a/itsoroma(^. scutellarU). 



Séance du 6 avril 1868. — Phésideugb db M. Mulsant. 

Le procès-verbal de la séance du 9 mars est lu et adopté. 

La parole est à M. Fourreau. Il litl'introductionàun travail étendu, 
ayant pour titre: Catalogue des plantes qui croissent dans le bassin du 
Rhône. Cette lecture, fruit d'une élude consciencieuse, remplit à elle 
seule toute la séance, et captive vivement l'attention des auditeurs. 

Le travail de M. Fourreau est renvoyé à la commission d'impression. 

^L Mulsant présente en son nom et en celui de M. Godart, la descrip- 
tion de trois coléoptères nouveaux. (Helops tauricus^ Helops miautus^ 
Ilcdyphanes hirtus. 

Sont admis au nombre des membres de la Compagnie : MM. Ducbamp, 
étudiant en médecine; le docteur Saint-Lager. 
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Séance duHnuU 1868. — Présidence de M. Mulsàiit. 



L'ordre du jour de la séance précédente est lu et adopté. 

M. le président donne quelques détails sur les séances qui ont eu lieu 
à la Sorbonne, dans le mois d'avril. La Société linnéenneyade nouYeau 
été glorifiée dans deux de ses membres : 11. Faisan a obtenu une mé- 
daille d'argent; M. Mulsant a été nommé officier de rUniversité^ 

L'ordre du jour appelle la fixation sur la fête cbampétre; on la fixe au 
7 juin ; la localité choisie est la forêt de Seilion, près Bourg. 

M. Débat lit une note sur le dernier ouvrage de H. Favre : De laVaria- 
biUté des espèces et de ses limites. Après avoir indiqué dans un résumé 
rapide la marche suivie par l'auteur et les diverses affirmations 
qu'il s'est cru autorisé à formuler, M. Débat indique une lacune 
regrettable : H. Favre n'a parlé nulle part des diverses races humaines. 
Il résulterait même du point de vue auquel se place l'auteur pour dé- 
terminer la race, que les divers types sous lesquels se rangent les indi- 
vidus du genre humain ne constitueraient pas des races distinctes, 
mais des espèces différentes, conclusion qui se trouve contredite par 
les faits observés chez les espèces. 

M. Al lard demande la parole pbur développer quelques idées au 
, sujet d'un mémoire publié par la Société de Vitry, relativement à Tin- 
fluence exercée p?.r les sols de diverses natures, sur les plantes qui s'y 
développent. Cette question e$t d'une haute importante pour l'agri- 
culture. 

H. le docteur Jatet, en parlantdes résultats remarquables obtenus par 
notre compatriote M. Ghauveau, dans le travail qui lui a valu une 
médaille d'or , rappeUe une étude faite sur l'origine du cow-pox par 
H. Garcin, insérée dans les Mémoires de la Société deSt-Quentin. 
Le même recueil contient également un traité debotanique, dans lequel 
l'auteur, M. Carré, a étudié les végétaux, principalement au point de 
vue de la fécondation et de la germination. 
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DES PROCES-VERBAUX. IX 

Sent admis comme membres titulaires, MM. Lafon (Adrien), profes- 
seur i la Faculté des sciences ; Fougerat, négociant. 



Séance da 8 juin 186S. — Présidence de M. Bbokensteiner. 



I^ procè&-yerbal de la séance précédente est lu et adopté. 

L*aYant*yeille du jour où devait avoir la fête champêtre, un évé- 
nement douloureux est venu couvrir de deuil la maison de M. Mulsant, 
par la mort de son épouse. Tous les membres de la Compagnie s'asso- 
ciant à la douleur de leur président, ont spontanément renoncé à cette 
excursion, ob tout semb'iait leur promettre beaucoup déplaisir, La fête 
a été indéfiniment ajournée. 

M. Heddelit un travail sur la flore du Japon, travail résumé d'une 
étude publiée par M. Miquel, dans les Mémoires de la Société des 
sciences de Harlem. 

Un certain nombre de botanistes hollandais avaient, dés le XYIII* 
siècle, commencé l'étude de l'archipel japonais. Après eux, les Anglais 
et les Américains ont augmenté la liste des végétaux décrits parleurs 
devanciersVenfin les Russes, en explorant les rives de l'Amour, ont jeté 
les jalons d'une flore comparée. Il existe sans doute encore des lacunes 
nombreuses dans le catalogue des plantes du Japon ; mais peu à peu cl les 
se combleront. Hooker avait compté 1700 phanéroganes, plus 70 fou- 
gères; le chiffre s'élève aujourd'hui à 2263. 

D'après les études faites sur les végétaux de ce pays, cet archipel 
semble offrir une grande prédominance des'arbres et des arbustes sur 
les plantes herbacées. On y trouve des espèces Irès-nombreuses de co- 
nifères, de cupulifères, de bétnlacées, de laurinées, de magniolacées, 
de lonicerées, de saxifragées, d'éricinées^ de rosacées, etc. Les grands 
végétaux y forment des forêts analogues à celles qu'on observe dans 
r Amérique du Nord, 
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X EXTRAITS 

En général, la flore japonaise est riche en genres; mais ceux-ci ren- 
ferment peu d'espèces. Elle comprend 639 genres de dicotylédones répar* 
tis en 114 famille et 182 genres de monocotylédones distribués en 26 
familles. 

En comparant cette flore avec celle du continent asiatique, on peut 
constater que sur le vaste territoire qui s*étend de THymalaya oriental 
à la Sibérie méridionale règne une végétation uniforme, avec cette res- 
triction que les? espèces ligneuses sont en moindre proportion au nord 
qu'au midi, 

La concordance des flores de ces deux contrées conduit à la conclu- 
sion suivante : Probablement le Japon faisait partie anciennement d'un 
immense continent par lequel l'Amérique du Nord se reliait à l'Asie 
orientale, et qu'un afiTaissement du sol a fait en grande partie disparaî- 
tre sous les eaux, 

Cette lecture provoque dans l'assemblée des marques évidentes d'ap- 
probation. 



Séance du 13 juillet. — PaÉsmENCE de M. Mulsant. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. M. Débat 
entretient la Société d'une étude remarquable publiée surlesforamini- 
fcres par la Société d'histoire naturelle de la Moselle. 

M. Mulsant donne lecture d'une de ses lettres sur l'ornithologie, qui 
sont envoie d'impression et qui doivent bientôt voirie jour. Cette lec- 
ture a pour objet les faucons. 

M. le président termine la séance en faisant connaître les mœurs et 
(es métamorphoses derAnomalavUU^ dont M. Valéry Mayet et lui 
ont suivi le développement. 

Celte étude qui offre un fait inobservé encore dans la tribu des Lamel- 
licornes, celui de la larve se transformant en nymphe dans sa peau au 
lieu de faire glisser celle-ci vers la partie postérieure de son corps, 
est renvoyé à la commission d'impression. 
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DES PROCES- YEftB AUX. XI 



Séance du 10 noût 1868. -r- Présidence de M, Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. M. la doc- 
teur Jutet faitdiverses observations à Toccasion de quelques travaux 
insérés dans les mémoires de l'Académie des sciences de Turin^ princi- 
palement sur ceux qui ont pour titre : Recherches sur les causes de la c6L(h 
ration de la peau dans une espèce de caméléon^ et notes sur les causes de 
la maladie de la vigne en Italie. 

M. Mulsant lit en son nom et en celui de M. Glaudius Rey une étude 
historique sur les mœurs et les habitudes des Ptinides ou coléoptères 
de la tribu des Gibbicolles, insectes destructeurs des matières organi- 
ques, dont les collecteurs de plantes et insectes ont souvent à se plain- 
dre. 

Sont admiscomme membres delà Compagnie, HM. Oschaninn (Basile), 
candidat de l'Université de Moscou ; Laval (Henri), avocat, ; Mathieu 
(I.-A.), chimiste ; Michaud (Philippe), banquier à Beaujeu. 

H. le président annonce que la Société entre en vacances. La rentrée 
aura lieu le 9 novembre. 



Séance du 9 novembre 1868. — PBÉsroENCE de M. Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. M. Mulsant 
annonce à la Compagnie la perte douloureuse qu'elle a faite dans la 
personne de l'un de ses membres, de M. Rambaud (Joseph-Hugues-An- 
dré), décédé le 4 octobre dernier. — Il se propose de lire prochaine- 
ment une notice biographique sur ce regretté confrère. 

M. Hedde lit une appréciation du dernier ouvrage botanique pu- 
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ni EXTRAITS 

blié par MM. Le Maout et Decaisne. Ce travail» enrichi déplus de 
5,800 dessins intercalés dans le texte, offre, sons le rapport de Tana- 
tomie et de la physiologie des régétanx, le résumé des résultats obtenus 
par la science moderne. 

H. Bonnes fait observer que le gouvernement, si généreux envers les 
bibliothèques des établissements publics, n'a rien accordé jusqu'à ce 
Jour à celle de la Société linnéenne. M. Mulsant remercie M. Bonnes de 
cette observation et profitera de son premier voyage à Paris pour solli- 
citer les faveurs du ministre pour l'augmentation des livres de la Com- 
pagnie. 

M. le président dépose sur le bureau un manuscrit de M. Léon 
Olph-Gailliard sur les oiseaux de la France, — Renvoi à la commission 
de publication. 

M. AUard fait le récit de son voyage au Mont-Dore. En partant de 
Clermont, il a suivi la route pittoresque le long de laquelle le géologue 
peut faire une étude intéressante sur les volcans anciens, dont la chaîne 
des pays offre d'irrécusables traces. 

Arrivé au Mont-Dore, il y fait la rencontre de M. Lamotte, professeur 
de botanique à Clermont, savant aimable, dont le nom est connu de 
tous les amis de la science, et dont le portefeuille contient une magni- 
fique monographiedeschampignons. MM. Allard, dont nous allons re- 
produire le récit, fait, avec ce guide expérimenté, une excursion au 
Puy-de-Sancy. 

< A peine hors du village du Mont-Dore, nous rencontrons la cas- 
< cade de ce nom. Dans les rochers de son lit se montre abondamment 
c Yastrocarpus sesamoïdeSy le trifoUum pallescens. 

c La plaine est une série de prairies tourbeuses, entrecoupées par 
c des ruisseaux. Les plantes alpines, telles que le trollius europaem^ la 
c myrrkis odorata^ etc., y foisonnent. On y trouve les f^y teuma hemis- 
€ phœrkum^ orbiculare et persicœfoUum (1); le salix'pentandraÇÎ). 
c YepUoblum Durei (3), le cusium gltUinosum (4), le sisymbrium pitma- 
c tifidum (5), le juncus alpinm (6). 



(t) Prairies inondées. (î) Bords de la Dordogne. (3) Bords des roisseaux. 
(4) Tous les endroits humides. (5) Çà et là. (ô) Marais tourbeux. 
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DES PHOCKS-VERBAUX. XIH 

€ Avant de gravir les pentes du Sancy, le désir ttims pousse vers les 
Gorges-d'Enfer. Elles sont bien nommées. Qu'on se figure un lit de 
torrent, couvert de blocs ne laissant entre eux la trace d'aucun sen- 
tier, et encaissé entre des rqcbes inaccessibles connues sous le nom 
à! Aiguilles. Mais que de richesses dans tous les coins où peut se dé- 
velopper la végétation 1 Les ^tconits, les astrantia» les imperatoires y 
abondent; les potentilles y font complètement défaut; les véronique» 
y ont deux seuls représentants : Yalpina et la saxatilis. En revanche, 
de tous côtés croissent Yangelica pyrenaïca. Vheradeum panaces^ le 
meutn muteUina^ les taxifraga hypnoides et stellarii, le silène rupes- 
triSy le trifoUum nivale (1). 

c Le Yal-d'Enfer n'a pas d'issue; il faut revenir sur ses pas. 
€ Près de la riche mine d'alun exploitée dans ce lieu, végète lestrep- 
tapus amplexifolius. les doronicum^ le polystùmm tanacetifolium. 
c Les pentes du Sancy ressemblent à celles des Alpes; elles sont rudes 
à gravir, mais couvertes de végétation. Nous foulons aux pieds le. 
gnaphalium norvegicutn^ les cacalia^ les hieracium^ les prenanthe^ etc. 
c Plus haut, il faut ramper sur le ventre et affronter le vertige, 
pour cueillir au bord d'un précipice le sdix herbacea (î). Malheu- 
reusement, il n'était pas en fleur. 

c En continuant notre ascension, nous nous enrichissions de l'an- 
drosace carnea (3), de Yavena versicloor ($t), de ta saxifraga exarata (5), 

: de Yempetrum nigrum (6) 
c Enfin nous atteignons la Croix du Sancy ! Du haut d'un piédestal 

: de 1884 mètres, nous dominons une immen^ étendue. De tous côtés 
se montrent les cônes ou les cratères des anciens volcans, dominés 
par leTartaret. 

f Dans les rochers voisins se montre la saxifraga bryoïdes; puis, à 
quelques pas, sur la crête du Puy-Ferrand, hjasione humilis. 
c En descendant du Sancy, par le chemin tracé, brille, au milieu 



(1) Toutes ces plantes croissent sur les pelouses ou contre les rochers. 

(2) Dans la mousse couvrant le sommet des rochers à pic surplombant le Yal- 
d'Enfôr. (3) Rochers, près de la Croix. (4) Pelouses. Rare. (5) Rochers au- 
dessous de la Croix. (6) Avant d'arriver à la Croix. 
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XIV EXTRAITS 

c des graminées alpines (1), le carex vaginata (Taascb), dont on ne 
c connaît en France aucune autre station. 

€ En suivant la pente abrupte par laquelle s'effectuait notre retour, 
c nous étions arrivés aux marais où la Dore prend sa source, pour 
c aller, à un kilomètre de là, se joindre à la Dogne. Les espèces les 
€ plus remarquables de ces lieux tourbeux sont le concarum palustre (i), 
f Vescophorum paginatum (3), le gnaphalium supinum(i)y les s^dnm 
c degansei vinosum (5), le juncus ftlifottnis (6), le sarpus cœspitostts (7). 

c Enfin nous reprenons le chemin du Mont-Dore, en récoltant le 
f genista de Larhrei (8) et le galium hartzenieum (9), plante curieux» 
c et malheureusement fort rare, que je n'ai vue décrite dans aucune 
€ Flore française. » 

M. le président remercie M. Allard de cette intéressante communi- 
cation. 

Sont admis comme membres titulaires, MM. Boudret (Auguste), sous- 
chef des ateliers à Oallins; Rambaud (Joseph) elDebaume, de Lyon. 

La S(\inc? est le\éc. 



Séance du 14 décembre 1868. — PKÉsroKNCE de M. Mulsant. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M. le président annonce à la Ck)mpagnie la perte qu'elle a faite de 
M. le docteur Sichel, le plus célèbre oculiste de Paris, polyglotte dis- 
tingué, le premier peut-être des hymônoptérologisles de l'Europe, qui 
s'était fait bénir des malheureux par sa bienfaisance et sa générosité 
et chérir de tous par Taménité de son caractère. 

(0 Phleumalpinum,poa alpina. (i) Marais tourbeux. (3) Bords de la Dore. 
(4) Dans les rochers, çà et là. (3) Rocherj arides, le long de la Dore. («) Marais 
tourbeux. (7) Près de la cascade de la Dore. (8) Rochers, à mi-chemin de la 
descente. (9) Dans le bois du Capucin. 
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DES MIOCES-VF.RBAUX. XV 

Il annonce également la mort de M. Bohëman^ ancien conservateur 
du muséun de Stockholm. 

Il croit, enfin, utile de rappeler avec quelle douloureuse sympathie 
tons les membres de la Société se sont associés au deuil de notre con- 
frère, H. Emile Guimet, à qui une mort inattendue vient de ravir sa 
jeune et charmante compagne. 

M. Hedde parle de la découverte qui vient d'être faite, dans les envi- 
rons du Mezenc, de divers lambeaux appartenant au terrain jurassi (iic. 
Jusqu'à présent, aucun terrain de cette nature n'avait été rjncontré 
dans ces localités, jadis tourmentée par des phénomènes volcaniques. 
A Estables, village assis sur un sol phonolitique, les murs du cime- 
tière sont construits en matériaux où abonde la gryphée arquée. En se 
dirigeant vers le Puy, à Lherm, on rencontre des Ammonites et aulros 
mollusques marins caractéristiques de Toolithe inférieure. 

H. Nuisant et quelques autres membres prennent la parole à Tocoa- 
sion de cette communication intéressante. 

H. Hedde entretient la Société de l'étude faite par M. Henri Jouan, 
sur la Ck)rée, peu connue encore des naturalistes. 

Il analyse, enfin, divers mémoires contenus dans quelques ouvrages 
reçus par la Société. 

H. Hoffet, en rappelant l'opinion d'un naturaliste qui soutient que 
les insectes sont guidés par l'odorat plutôt que par la vue dans In re- 
cherches de leurs aliments, dit que cette assertion a été combattue par 
d'autres. 

M. 01ph-6alliard^ signale, dans les montagnes du Yelay, d'un 
passage de casse*noix. Ces oiseaux habitants des contrées alpestres 
ou septentrionales de l'Europe, font dans nos provinces des migrations 
assez rares pour devçir être signalées. 

Tous les exemplaires passés sous les yeux de notre savant ornitholo- 
giste offraient les caractères des beaux casse-noix de la Suisse, dési- 
gnés par M. Brehm, sous le nom de Nucifraga caryocatactes crassiro$tris . 

M. Mulsant résume la discussion qui s'est élevée sur la forme du 
bec de ces oiseaux, en concluant que les moyens varient suivant les 
familles et les espèces. La nature a donné à tous les animaux les orga- 
nes accessoires à leur conservation. 
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XVI • EXTRAITS DES PROCÈS- VCRfiAUX. 

M. OIph-GalUard croit devoir attirer Tattention de la Compagnie sur 
an ouvrage remarquable par la contrée où il a été publié et la langue 
dans laquelle il a été écrit; il s'agit d'un livre surThistoire naturelle 
publié en turc; (Usuli-Kikmeti Tabigge), Constantinople et Londres /mS. 
454 pages et 34 planches sans nom d'auteur. 

M. le présiiient invile les membres présents à se réunir dans la salle 
des séances, le !•' janvier, à onze heures et demie, pour les visites 
officielles du jour de Tan. 

Sont admis au nombre des membres de la Compagnie, MM. le duc 
de Persigny, sénateur; le comte de Belbeuf , maître des requêtes au 
Conseil d'État, à Paris; de Saint-Tri vier (Louis*Antoine), maire de 
Vaux-Renard; Pagy (Auguste), de Smyrne; Garin (Etienne), de Lyon; 
Dufay (Charles-Jules), officier d'administration en retraite à Bourg 
(Ain); de Saint-Romain (Adolphe) ; Yernet (Antoine), négociant, et 
Arnaud Thimonier, de Lyon. 

La séance est levée. 
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La Société Linnéenue de I.yon [>iil>lie un ou iil'isieuis vo'miiK.- 
par année. Le nombre des feuilles d'impression du volume est subor- 
<lonné aux raalières à publier et par conséqueril variable. Des 
planches ou des ûgures accompagnent le texte, toutes les fois que 
cdH est néc^^saire. 



Le prix du volume est fixé ; 

Pour la France . 
Pour l'Étranger . . 



30 fr. 
32 fr. 



Les auteurs ou les éditeurs de livres français ou* étrangers, ayant 
rapport aux sciences naturelles, peuvent faire annoncer, dans ces 
Annales, leurs publications, moyeimuut l'envoi dur» volume. 

Toutes les demandes ou envois rloivent être adressés fmnr de j)ori 
au Président de la Société. 
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An9«*4«iiao irpai;ripbl<iii l|i»oi.iU«. — Regard, me Tuiikn, tt 
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